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LIBER     Q  U  J  R  T  U  S, 

I.  (^.  ASINIO,  c.  Antiflio  Confuli- 
bus,nonus  Tiberio  annus  erat  compofitae 
Reipublicse ,  ilorentis  domûs  (  nam  Gei"' 
manici  mortem  inter  profpera  ducebat); 
eùm  repente  turbare  fortuna  cœpit  ;  fce- 
vire  ipfe  ,  aut  faevientibus  vires  prasbere, 
Initium  Se  cauiia  penès  JEVmm  Sejanum , 
cohortlbus  Praetoiiis  Praefeftum, ciijus  de 
potentiâ  fuprà  memoravi  :  nunc  origi- 
nem  mores ,  &  quo  facinore  dominatio- 
nem  raptum  ierit  >  expediam,  Genitus 
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LIVRE     (^UARTRIÈME, 

I.  (consulat  de  C.  Afinius  &  de 
C.  Antiftius.  Depuis  neuf  ans  que  Tibère 
rëgnoit ,  la  Republique  étoit  tranquille 
&  fa  maifon  florifïante  ;  il  comptoit  môme 
au  nombre  des  profpëritës  la  mort  de 
Germanicus  :  lorfque  tout-à-coup  la  for- 
tune fouleva  la  tempête  ;  le  Prince  com- 
mit des  cruautés ,  ou  foutint  de  fon  pou- 
voir ceux  qui  les  commettoient.  (  Elius  ) 
Sëjan,  Préfet  des  Gardes  du  Prétoire^ 
fut  la  première  caufe  de  cette  révolution. 
J'ai  déjà  parlé  de  fon  crédit  ;  je  vais  faire 
connoître  Ton  origine,  fes  mœurs  &  1@ 
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Vulfiniis,  pâtre  Seio  Strabone,  Equité 
Romano ,  &  prima  juventâ  (i)  C.  Casfa- 
rem ,  divi  Augufti  nepotem  ,  feSatus , 
non  fine  rumore  ^  Apicio,  diviti  &  pro- 
dige fluprum  venodediiTe  :  mox  Tibe- 
rium  variis  artibus  devinxit  adeo ,  ut , 
obfcurum  adversùrn  alios,  iibi  uni  in- 
cautum  inteôlumque  efficeret  :  non  tam 
folertiâ  (  quippè  iifdem  artibus  viftus 
eR)  quàm  Deùm  ira  in  rem  Roma- 
nam  ;  cujus  pari  exitio  viguitçeciditque. 
Corpus  illi  loborum  tolerans,  animus  au- 
dax  j  fui  obtegens  ;  in  alios  criminator  ; 
juxtà  adiiiatio  &  fuperbia  ;  palàfn  com" 
politus  pudor,  intùs  fumma  apiicendi 
libido,  ejufque  caufsâ  modo  largitio  & 
Ilixus,  fcepiùs  induiiria  ac  vigilantia  , 
haud  minus  noxise  ,  quoiies  parando 
jegno  finguntur. 


II.  Vim  PrsEieflurae ,  modicam  anteà, 
intendit,  dirperfas  per  urbem  cohortes 
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forfait  par  lequel  il  s'achemina  vers  le 
pouvoir  fiiprême.  Natif  de  Vulfines ,  & 
fils  de  Seius  Strabo ,  Chevalier  Romain  , 
il  s'attacha  ,  dès  fa  première  jeunefTe,  à 
C.  Cëfar,  petit-iîls  d'Augulle.  Le  bruit 
courut  qu'il  s'étoit  vendu ,  dans  ion  en- 
fance ,"au  riche  &  prodigue  Apicius.  En- 
iuite ,  à  force  d'artifices ,  il  captiva  telle- 
ment Tibère  ,  que  ce  Prince,  impénétra- 
ble à  tous  les  hommes ,  oublia  pour  lui 
feul  fa  prévoyance  &  fa  dilhmulation.  Au 
lefle  ,  ce  fut  moins  un  effet  de  Thabileté 
de  Séjan  (puifqu'il  fuccomba  lui-même 
fous  de  pareilles  rufes)j  que  de  la  colère 
des  Dieux  contre  Rome,  à  qui  la  chute 
de  ce  Miniftre  ne  fut  pas  moins  funefte 
que  ne  l'avoit  été  fa  faveur.  11  avoit  le 
corps  robulle  ,  Tameaudacieufe.  Adroit 
à  noircir  les  autres ,  comme  à  fe  déguifer 
lui-même,  arrogante  flatteur  au  même 
degré  ,  fous  un  air  de  retenue,  il  cacholt 
une  ambition  démefurée.  De  là,  quel- 
quefois du  fafle  &  des  largefTes ,  &  plus 
fouvent  delà  vigilance  &  de  Tinduflrie, 
qualités  non  moins  pernicieufes  quand  on 
fe  les  donne  pour  s'élever  au  pouvuir 
fuprême. 

II.  Avant  lui  la  Préfeâure  des  Gardes 
étoitpeu  confidérée  :  il  en  accrut  la  puif- 
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una  in  caftra  conducendo ,  ut  fimul  im- 
peria  accip^rent,  numeroque  &  robore  , 
&  vifu  inter  fe  ,  fiducia  Ipfis ,  in  cseteros 
metus  dideretur.  Praetendebat  lafcivire 
militem  diduftum  :  (i  quid  fubitum  in- 
gruat ,  majore  auxilio  pariter  fubveniri  ; 
&  feveiiùs  aduros ,  ii  vallum  ftatuatur 
procul  urbis  inlecebris.  Ut  perfeôa  funt 
caftra,  irrepere  paulatim  militâtes  ani- 
mes ,  adeundo,  appellando;  fimul  Cen- 
turiones  ac  Tribunos  ipfe  deligere  ;  ne- 
que  Senatorio  ambitu  abftinebat ,  Clien- 
tes fuos  honoribus  aut    provinciis   or- 
nando  ,  facili  Tiberio  ,  atque  ita  prono, 
ut  «  focium  laborum ,  »  non   modo  in 
fermonibus ,  fed  apud  Patres  &  populum 
celebraret,  colique  per  theatra  &  fora 
effigies  ejus,  interque  principia  legio- 
num  lineret. 
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fance ,  en  rëuniffant  dans  un  camp  leurs 
cohortes  auparavant  répandues  dans 
Rome  ;  c'étoit  pour  leur  faire  recevoir 
l'ordre  tous  enfemble  j  leur  infpirer  de  la 
confiance  par  leur  nombre  ,  leurs  forces 
&  l'habitude  de  vivre  entr'eux,  6c  pour 
les  rendre  formidables  à  tout  le  refbe. 
Mais  il  prëtextoit  la  licence  trop  ordi- 
naire aux  foldats  difperfés ,  la  facilité  de 
les  tranfporter  en  plus  grand  nombre ,  en 
cas  d'accident  imprévu  ,  Se  l'avantage 
qu'en  retireroit  la  difcipline ,  lorfqu'un 
bon  retranchement  les  retiendroit  loin 
des  attraits  fédufteurs  de  la  ville.  L'éta- 
bliffement  achevé,  il  s'infinue  peu  à  peu 
dans  l'efprit  des  foldats  par  des  attentions 
&  des  carefles,choiiit  lui-même  les  Cen- 
turions ôc  les  Tribuns  ;  &  cherchant  à 
corrompre  jusqu'aux  Sénateui^s ,  il  ob- 
tient des  charges  Se  des  gouvernemens 
pour  fes  créatures.  Tibère  s'y  pretoit.  Se 
même  de  fi  bonne  grâce ,  qu'il  ne  le  nom- 
moit  plus  que  le  «  compagnon  de  fes  tra- 
vaux,» non-feulement  dans  fes  conver- 
fations ,  mais  en  parlant  au  peuple  Se  au 
Sénat.  11  alla  jufqu'à  fouffrir  qu'on  rendît 
un  culte  aux  images  de  fon  Miniftredans 
les  théâtres  j  les  places  Se  à  la  tête  des 
camps, 
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III.  Cseterùm  plenaCsefarum  domus^ 
juvenis  filius  ,  nepotes   adulti ,  moram 
cupitis  adferebant  ;  &c,  quia  vi  tôt  fimul 
corripere  intutum ,  dolus  intervalla  fce- 
lerum  pofcebat.  Plaçait  tamen  occuhior 
yia ,  8c  à  Drufo  incipere ,  in  quem  recenti 
ira  ferebatur.  Nam    Drufus   impatiens 
iemuli  j  &  aninno  commotior,  orto  forte 
jurgio ,    intenderat    Sejano    manus  ,  & 
eontra  tendenris  os  verberaverat.  Igitur 
cunfta  tentanti  promptiffimum  vifum  ad 
uxorem  ejus  Liviam  convertere  :  quse  fo- 
lor  Germanici ,  formse  initio  setatis  inde- 
corae  ,  mox  pulchrifudine  praecellebat. 
Hanc  ,  ut  «unore  incenfus ,  adulterio  pel- 
lexit  ;  &  poftquam  primi  flagitii  potitus 
eft  (neque  femina  amifsâ  pudicitiâ  alia 
abnuerit) ,  ad  conjugii  fpem ,  confortium 
legni ,  &  necem  mariti  impulit.  Atque 
illa  ,  cui  avunculus  Auguftus ,  focer  Ti- 
berJus ,  ex  Drufo  liberi,  feque  ac  majores 
&  pofteros  municipali  adultero  fœdabat; 
ut ,  pro  honeflis  ôc  prsefentibus  flagitiofa 
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III.  Séjan  voyoit  cependant  bien  des 
obflacles  à  fes  défirs  :  la  Maiion  de  l'Em- 
pereur remplie  de  Céfars  ;  un  fils  dans 
la  force  de  la  jeimefTe  ;  des  petits-fils  hors 
de  l'enfance.  Un  coup  d'éclat  contre  tant 
de  perfonnes  à  la  fois,  ëtoit  dangereux  : 
de  fourdes  intrigues  exigeoient  un  inter- 
valle entre  chaque  crime.  Ce  fut  néan- 
moins le  parti  qu'il  choifit,  en  commen- 
çant par  Drufus  qui  venoit  d'allumer  fon 
courroux.  Drufus,  incapable  de  fuppor- 
ter  un  égal ,  &.  naturellement  violent  , 
avoit  levé  la  main  fur  lui  dans  une  dif- 
pute  furvenue  par  hazard  ;  &  Séjan  s'ë- 
tant  avancé  contre  le  Prince  ,  en  avoit 
reçu  un  foufflet.  De  tous  les  moyens  de 
fe  venger,  aucun  ne  lui  parut  plus  expé- 
ditif  que  de  s'adrefTer  à  Livie.  Cette 
Princeffe  ,  époufe  de  Drufus  &  fœur  de 
Germanicus ,  après  avoir  été  laide  dans 
l'enfance,  étoit  devenue  une  des  belles 
perfonnes  de  fon  tems.  Il  commença 
par  la  féduire,  en  feignant  de  brûler  pour 
elle.  Une  femme ,  après'  le  facrifice  de 
fon  honneur,  n'en  a  plus  d'autre  à  refu- 
fer.  De  ce  premier  crim.e ,  il  l'engage  fiic- 
cefTivement  à  vouloir  l'époufer ,  régner 
enfemble,  faire  périr  fon  mari.  Ainfi  la 
nièce  d'Augufle ,  la  belle-fille  de  Tibère , 

Av 
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&  incerta  exfpeftaret.  Sumitur  in  conf- 
cientiam  Eudemus  amicus  ac  medicus 
Llviae ,  fpecie  artis  frequens  fecretls  : 
pellit  domo  Sejanus  uxorem  Apicatam  , 
ex  quâ  très  liberos  genuerat,  ne  pellici 
fufpeftaretur.  Sed  (2)  magnitudo  faci- 
noris  metum  ,  prolationes,  diverfa  inter- 
dùm  confilia  adferebat. 


IV.  Intérim  annl  principio  Drufus ,  ex 
Germanici  liberis  togam  virilem  fump- 
jRt  ;  quœque  fratri  ejus  Neroni  decreve- 
rat  Senatus ,  repetita  ;  addidit  orationem 
Csefar  multâ  cum  laude  filii  fui  ^  «  quod 
patriâ  benevolentiâ  in  fratris  liberos  fo- 
ret. «  Nam  Drufus  (quanquam  arduum 
iît  eodem  loci  potentiam  &  concordiam 
effe  )  sequus  adolefcentibus ,  aut  certè 
non  adverfus  habebatur.  Exin  vêtus  & 
faepè  fimulatum  proiicifcendi  in  provin- 
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ayant  des  enfans  de  Drufus  ,  livroit  hon- 
teufement  fa  perfonne ,  fes  ancêtres  &  fes 
defcendans  à  un  bourgeois  de  Vulfines, 
&  fubftituoit  des  efpérances  criminelles 
&  chimériques  à  la  grandeur  légitime 
dont  elle  jouiflbit.  Eudemus ,  confident 
&  Médecin  de  Livie  ,  fe  trouvant  fou- 
vent  avec  elle  en  fecret ,  fous  prétexte 
de  fon  art ,  eft  admis  dans  le  complot  ;  Se 
Séjan ,  pour  n'être  pas  fufpeft  à  fa  Maî- 
treffe  ,  répudie  Apicata ,  fa  femme ,  dont 
il  avoit  trois  enfans.  Mais  l'énormité  de 
l'entreprife  infpiroit  des  craintes  ,  Se 
forçoit  de  tems  en  tems  à  des  délais  Se 
à  de  nouveaux  arrangemens. 

IV.  Dans  l'intervalle ,  Drufus ,  fils  de 
Germanicus ,  prit  la  robe  virile  ,  au  com- 
mencement de  l'année.  Le  Sénat  lui  dé- 
cerna les  mêmes  honneurs  qu'à  Néron, 
fon  frère  *  &  l'Empereur  prononça  de 
plus  un  difcours  dans  lequel  il  loua  beau- 
coup fon  propre  fils  «  de  ce  qu'il  avoit 
des  entrailles  paternelles  pour  les  enfans 
de  fon  frère.  »  En  effet,  quoique  la  con- 
corde réfide  peu  dans  les  pofîes  éminens, 
Drufus  pafToit  pour  aimer  fes  neveux , 
ou  du  moins  ne  les  pas  haïr.  Enfuite 
Tibère  fît  fon  rapport  au  Sénat  fur  un 
ancien  projet  qu'il  feignoit  fou  vent  de 
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cias  confilium  refertur.  Multitudinem 
veteranorum  prsetextebat  Imperator  ,  & 
deleftibus  fuplendos  exercitus  :  «<  nam 
voluntarium  militem  deefle  ;  ac  ^  fi  fup- 
peditet,  non  eâdem  virtute  ac  modeftiâ 
agere  :  quia  plerumque  inopes  ac  vagi 
fponte  militiam  fumant  :  »  percenfuit- 
que  curfim  numerum  legionum  ,  6c  quas 
provincias  tutarentur.  Quod  mihi  quo- 
ique exfequendum  reor ,  quî^e  tum  Ro- 
jnaua  copia  in  armis ,  qui  focii  Reges , 
(3)  quanto  lit  anguftiùs  imperitatum. 

V.  Italiam  utroque  mari  duœ  clafTes, 
MiTenum  apud  &  Ravennam  ;  prbxî- 
mumque  Galli^e  litus  roftratae  naves  prae- 
fidebant ,  quas  ASiacâ  viftorià  captas 
Auguftus  in  oppidum  Forojulienfe  mife- 
rat ,  valido  cum  rémige.  Sed  praecipuum 
lobur  Rhenum  juxtà,  commune  in  Ger- 
jnanos  Gallofque  fubfidium,  ofto  legio- 
nes  erant.  Hifpaniae  recens  perdomitse 
tribus   habebantur.   Mauros  Juba  Rcx 
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reprendre  ;  c'étoit  de  vifiter  les  provin- 
ces. Il  prétextoit  «la  multitude  des  vé- 
térans &  la  néceffité  de  les  remplacer  par 
de  nouvelles  levées  :  on  manque ,  difoit- 
il  j  de  gens  qui  s'engagent  volontaire- 
ment ;  &  quand  il  s'en  trouTeroit,  ils 
n'ont  ni  le  même  courage  ,  ni  tant  de  re- 
tenue ,  parce  que  la  plupart  font  des  va- 
gabonds expatriés  &  fans  biens.  »  Il  fît  à 
ce  fujet  une  énumération  fuccinfte  de  nos 
légions  &  des  provinces  qu'elles  avolent 
à  défendre.  Je  crois  devoir  placer  ici 
l'état  des  troupes  que  nous  entretenions 
alors  ,  &  des  Rois  que  nous  avions  pour 
alliés.  On  jugera  de-là  combien  les  bornes 
de  l'empire  étoient  plus  refferrées  qu'au- 
jourd'hui. 

V.  Deux  flottes  ,  l'une  à  Ravenne  , 
l'autre  à  Misène,  gardoientles  deux  mers 
qui  baignent  l'Italie.  A  la  côte  des  Gaules 
la  plus  voifine  de  nous  »  étoit  une  bonne 
armée  navale  placée  fur  les  vaiffeaux  pris 
par  Augufte  à  la  bataille  d'Aaium ,  Se 
qu'il  avoit  fait  conduire  à  Fréjus.  Mais 
nos  principales  forces  confifloient  en  huit 
légions  fur  le  Rhin ,  qui  nous  foutenoient' 
en  même  tems  contre  les  Gaulois  et  les. 
Germains.  L'Efpagne.,  conquête  nou- 
velle ,  étoit  gardée  par  trois  légions.  La 
Mauritanie  obéiffoit  à  Juba  qui  la  tenoit 
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acceperat ,  donum  popuU  Romani.  Cae- 
tera Africje  ,  per  duas  legiones  ;  parique 
numéro  ^gyptus  :  dehinc  initio  ab  Suria 
ufque  ad  flumen  Euphratem  ,  quantum 
ingenti  terrarum  finu  ambitur,  quatuor 
legionibus  coercita  :  accolis  Ibero  Alba- 
noque,  &c  aliis  Regibus ,  qui  magnitudine 
noftrâ  proteguntur  adversùm  externa  im- 
peria.  Et  Thraciam  Rhaemetalces  ac  li- 
beri  Cotyis  ;  ripamque  Danubii,  legio- 
num  duoe  in  Pannoniâ  ;  duae  in  Mœfiâ 
attinebant:  totidem  apud  Dalmatiam  lo- 
catis ,  quae  ,  pofitu  regionis  à  tergo  ilHs , 
ac  fi  repentinum  auxilium  Italia  pofce- 
ret ,  haud  procul  accirentur  :  quanquam 
infideret  urbem  proprius  miles,  très  ur- 
ban^s  ,  novem  Praetoriae  cohortes ,  Etru- 
rià  fermé  Umbriâque  deleâae  j  aut  ve- 
tere  Latio  &.  coloniis  antiquitùs  Roma- 
nis. At  apud  idonea  provinciarum  fociae 
trirenies  ,  alaeque  ,  auxilia  cohorrium  : 
neque  multô  fecùs  in  iis  virium  ;  fed 
perfequi  incertum  fuerit ,  cùm  ex  ufu 
temporis  hue  illuc  mearent ,  glifcerent 
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du  Peuple  Romain ,  â  titre  de  préfent. 
Il  y  avoit  deux  légions  dans  le  refte  de 
l'Afrique ,  deux  dans  l'Egypte  ,  quatre 
dans  le  vafte  contour  renfermé  depuis 
l'entrée  de  la  Syrie  jufqu'à  l'Euphrate, 
&  terminé  par  l'Ibérie  ,  l'Albanie  &  les 
autres  royaumes  que  la  grandeur  de 
notre  Empire  maintient  contre  les  puif- 
fances  du  dehors.  Rhémétalces  &  les 
enfans  de  Cotys  régnoient  en  Thrace. 
Les  rives  du  Danube  étoient  occupées 
par  deux  légions  en  Pannonie,  &  deux 
en  Méfie.  Deux  autres  en  Dalmatie ,  vu 
la  fituation  de  la  province ,  étoient  éga- 
lement en  état  de  les  foutenir  par  der- 
rière, ou  de  voler  en  avant  au  fecours 
de  l'Italie  dont  elles  étoient  voifines. 
Rome  avoit  de  plus  fes  propres  troupes  : 
trois  cohortes  de  la  ville  &  neuf  cohortes 
Prétoriennes ,  compofées  les  unes  &c  les 
autres  de  levées  tirées  de  l'Etrurie ,  de 
rOmbrie  ,  du  vieux  Latlum  &  d'ancien- 
nes Colonies  Romaines.  Dans  les  diffé- 
rentes provinces  étoient  diflribuées  au 
befoin  les  flottes  de  nos  Alliés ,  ainfi 
que  leur  cavalerie  &  leur  infanterie  : 
forces  prefqu'égales  aux  nôtres  ;  mais 
comme  leur  nombre  &  leurs  quartiers 
varioient  félon  les  conjonftures ,  il  eft 
impoiîible  d'en  rien  marquer  de  fixe. 
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numéro  ,  &  allquando  minuerentur. 
VI  Congruens  crediderim  recenfere 
casteras  quoque  Reipublicae  partes ,  qui- 
bus  modis  ad  eam  diem  habitae  lint  : 
quahdo  Tîberio  mutati  in  deteriùs  prin- 
cipatûs  initium  ille  annus  attulit.  Jam 
primùm  publica  negotia ,  privatorum 
maxima  ,  apud  patres  traâabantur  :  da- 
baturque  primoribus  differere,  Se  in  adu- 
lationem  lapfos  cohibebat  ipfe,  manda- 
batque  honores ,  nobilitatem  majorum  , 
claritudinem  militiae ,  illuftres  domi  artes 
fpeSando  :  ut  fatis  conftaret  non  alios 
potiores  fuiffe.  SuaConfulibus,  fua  Prae- 
toribus  fpecies  :  minorum  quoque  Ma- 
giftratuum  exercita  poteftas  :  legefque , 
Il  majefiatis  quseftio  eximeretur ,  bono 
in  ufu.  At  frumenta  ,  &  pecuniee  vefii- 
gales,  caetera  publicorum  fruSuum^  fo- 
cietatibus  Equitum  Romanorum  agita- 
tabantur.  Res  fuas  fpeôatiflimo  cuique  , 
quibufdam  ignotis  Csefar  ex  famâ  man- 
dabat ,  femelque  adfumpti  tenebantur, 
prorsùs  fine  modo ,  cùm  plerique  iifdem 
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VI  Je  crois  qu'il  eil:  à  propos  de  jeter 
aufTi  un  coup-d'œil  fur  toutes  les  autres 
parties  de  l'adminiftration ,  afin  de  voir 
comment  Tibère  s'y  comportoit  ;  car 
fa  conduite,  bien  foutenue  jufqu'alors, 
ne  commença  de  fe  démentir  qu'à  cette 
époque.  Les  affaires  d'état  &  les  caufes 
de  quelqu'importance  entre  les  particu- 
liers ,  fe  traitoient  au  Sénat.  Les  plus 
diilingués  des  Pères  pouvoient  en  dif- 
courir  ;  &  s'ils  fe  laiffoient  entraîner  à  la 
flatterie ,  Tibère  étoit  le  premier  à  les 
retenir.  Il  avoir  égard ,  dans  la  diftribu- 
tion  des  honneurs ,  à  la  nobleffe  du  fang 
&  au  mérite  perfonnel,  tant  civil  que 
militaire ,  &  l'on  convenoit  ordinaire- 
ment qu'il  n'avoit  pu  mieux  choifir.  Le 
Confulat  Se  la  Préture  jouiffoient  de  leur 
ancien  éclat  :  l'exercice  des  Magiftratures 
inférieures  étoit  libre  comme  autrefois  ; 
&  les  loix ,  fi  l'on  en  excepte  celle  de 
lèfe-Majefté ,  n'étoient  dirigées  qu'à  des 
fins  honnêtes.  Les  impofitions  en  bled  et 
en  argent,  &  les  autres  revenus  publics^ 
étoient  adminiitrés  par  des  Compagnies 
de  Chevaliers  Romains.  Le  Prince  con- 
£oit  l'intendance  de  fes  biens  aux  per- 
fonnes  qui  pafToient  pour  avoir  le  plus 
de  probité  ;  plufieurs  même  ne  lui  étoient 
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negotiis  infenefcerent.  Plèbes  acri  qui- 
dem  annonâ  fatigabatur  ;  fed  nuUa  in  eo 
culpa  ex  Principe  :  quin  infecunditati 
terrarum ,  aut  afperis  maris  obviamiit, 
quantum  impendio  diligentiâque  pote- 
rat.  Et  (4)  ne  provinciae  novis  oneribus 
turbarentur ,  utque  vetera ,  fine  avaritiâ 
autcrudelitate  magiftratuum  tolerarent, 
providebat  :  corporum  verbera,  ademp- 
tiones  bonorum  aberant. 


VIL  Rari  per  Itaîiam  Cafaris  agri , 
modefta  fervitia  ,  intra  paucos  libertos 
domus  ;  ac,  (5)  fi  quando  cum  privatis 
difceptaret ,  forum  &  jus.  Quae  cunéla 
non  quidem  comi  via ,  fed  horridus  ac 
plerumque  formidatus ,  retinebat  tamen , 
donec  morte  Drufi  verterentur  :  nam , 
dùm  fuperfuit,  mansêre  ;  quia  Sejanus, 
incipiente  adhuc  potentiâ  bonis  confîliis 
notefcere  volebat ,  &  ultor  metuebatur, 
non   occultus  odii ,  &c  crebrô   querens 
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connus  que  fur  leur  renommée  ;  &  quand 
il  les  avoir  choiiis  ,  il  ne  les  gardoit  que 
trop  conflamment ,  puifque  la  plupart 
d'entr'eux  veillirent  dans  le  même  em- 
ploi. Si  le  peuple  fouffroit  de  la  cherté 
des  vivres ,  la  faute  n'en  venoit  pas  du 
Prince  ;  il  n'épargna  même  ni  foins  ni 
dépenfes  pour  lutter,  autant  qu'il  étoit 
en  lui ,  contre  la  ftérilité  des  terres  & 
les  obftacles  des  mers.  Sa  vigilance  s'é- 
tendant  jufques  fur  les  provinces,  em- 
pêcholt  qu'on  ne  les  furchargeat  de  nou- 
veaux impôts,  ou  que  les  anciens  ne  de- 
vinffent  trop  odieux  par  l'avarice  &  la 
cruauté  des  Magiftrats.  Il  n'étoit  quef- 
tion ,  jufqu'alors ,  ni  de  punitions  cor- 
porelles ,  ni  de  confifcations  de  biens. 

VII.  L'Empereur  poffédoit  peu  de 
terres  en  Italie  ;  fes  efclaves  étoient  mo- 
deftes  ;  un  petit  nombre  d'affranchis  for- 
moit  fa  maifon.  S'il  lui  furvenoit  quel- 
qu'affaire  contentieufe  ,  on  recourolt  aux 
Tribunaux  ,  &  le  droit  en  décidoit.  11  eft 
vrai  qu'au  lieu  de  joindre  des  manières 
affables  à  tant  de  procédés  louables,  Ti- 
bère toujours  hériffé  ,  n'infpiroit  le  plus 
fouvent  que  l'effroi  ;  mais  enfin  fa  con- 
duite étoit  fans  reproche  ,  jufqu'au  mo- 
ment où  la  mort  de  Drufus  renverfa  tout  : 
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«  incolumi  fîlio  adjutorem  imperil  alium 
vocari  ;  &  quantum  fupereffe  ut  collega 
dicatur  !  Primas  dominandi  fpes  in  ar- 
duo  :  ubi  fis  ingreffus ,  adefle  ftudia  & 
Miniftros  ;  extrufta  jam  fponte  prœfefti 
caftra  ;  datos  in  manum  milices  :  cernî 
effigiem  ejus  in  monumgntis  Cn.  Pom- 
peii  ;  communes  illi  cum  familiâ  Dru- 
forum  fore  nepotes  ;  praecandam  pôfi 
îigec  (6)  Modeftiam  ,  ut  contentus  effet.  » 
Neque  rarô ,  neque  apud  paucos  talia 
jaciebat  ;  &  fecreta  quoque  ejus,  cor- 
ruptâ  uxore ,  prodebantur. 


VÎIÏ.  ïgitur  Sejanus  maturandum  ra- 
tus,  deligit  venenum,  quo  paulatim  in- 
repente ,  fortuitus  morbus  adfimulare- 
tur  :  id  Drufo  datuçi  per  Lygdum  fpa- 
donem,  ut  oSo  poft  annos  cognitumefl:. 
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car  tant  qu"!!  vécut,  rien  ne  fe  démentit  j 
paixe  que  la  fortune  naiflante  de  Séjan 
demandoit  que  le  miniftre  s'acréditât  par 
de  fages  avis  ;  d'ailleurs  il  craignoit  la 
vengeance  du  jeune  Prince  qui  le  haïffoit 
2c  ne  s'en  cachoit  pas.  En  effet  Drufus 
fe  plaignoit  fouvent  «  que  Tibère  ayant 
un  fils ,  partageât  les  foins  de  l'Empire 
avec  un  autre.  Et  que  s'en  falloit-il 
que  cet  autre  ne  fût  fon  collègue  ?  Le 
premier  pas  vers  le  trône  eft  difficile  ; 
mais  dès  qu'on  Ta  franchi,  on  ne  man- 
que ni  d'aide  ni  de  partifans.  Le  camp 
eft  déjà  conrtruit  félon  les  vues  du  Préfet  : 
les  foldats  font  placés  fous  fa  main  ;  fes 
images  brillent  au  milieu  des  monumens 
du  grand  Pompée  ;  fes  petits-fils  feront 
du  fang  de  Drufus.  Plaife  à  la  Modeftie 
de  lui  infpirer  que  c'en  eft  affez  !  »  Voilà 
ce  que  Drufus  répétoit  fréquemment 
devant  bien  des  témoins  ;  &  fes  fecrets 
même  tranfpiroient ,  parce  que  fa  femme 
etoit  féduite. 

Vin.  Séjan  jugeant  donc  qu'il  devoit 
fe  hâter,  choiht  un  poifon  dont  les  pro- 
grès fucceffifs  puffent  produire  l'effet 
d'une  maladie  naturelle,  &.  le  fit  donner 
à  Drufus  par  l'eunuque  Lygdus ,  comme 
on  le  vérifia  huit  ans  après.  Tibère  ne 
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Caeterùm  Tiberius  per  omnes  valetudi- 
nis  ejusdies,  nullo  metu  (an  ut  firmi- 
tudinem  animi  oftentaret)  etiam  de- 
funâo ,  necdum  fepulto  curiam  ingref- 
fus  eft,  Confulefque  fede  vulgari  per 
fpeciem  mœRitias  fedentes ,  honoris  lo- 
clque  admonuit  ;  ôc  effufum  in  lacrymas 
Senatum  j  vifto  gemitu  ,  fimul  oratione 
continua  erexit.  <<  Non  quidem  fibi  igna- 
rum  pofie  argui ,  quod  tam  recenti  do- 
lore  fubierit  oculos  Senatûs  ;  vix  pro- 
pinquorum  adloquia  tolerari ,  vix  diem 
adfpici  à  plerifque  lugentium  ;  neque 
illos  imbecillitatis  damnandos  ;  fe  tamen 

(7)  fortiora  folatia  è  complexu  Reipu- 
blicae  petiviffe.  »  Miferatufque  Auguftas 
extremam  feneftam  ;  rudem  adhuc  ne- 
potum  ,  &   vergentem    œtatem    fuam  , 

(8)  ut  Germanici  liberi ,  n  unica  praefen- 
tium  malorum  levamenta,  >>  induceren-- 
tur,  petivit.  Egreffi  Confules  firmatos 
adloquio  adolefcentulos  deduftofque  , 
ante  Csefarem  ftatuunt.  Quibus  adpre™ 
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difcontinua  pas  de  fe  rendre  au  Sénat , 
tant  que  dura  la  maladie  de  fon  fils ,  foit 
qu'il  n'en  craignit  aucune  fuite  fâcheufe , 
ou  qu'il  voulût  faire  montre  de  fa  fer- 
meté ;  il  y  vint  même  à  la  mort  du 
Prince ,  avant  les  funérailles.  Les  Confuls, 
pour  témoigner  leur  triftefTe ,  s'étoient 
affis  parmi  les  fimples  Sénateurs  ;  il  les 
avertit  de  reprendre  la  place  convenable 
à  leur  dignité  ;  &  comme  tout  le  monde 
fondoit  en  larmes ,  il  étouffa  fes  propres 
fanglots ,  &  ranima  les  efprits  par  une 
harangue  qu'il  prononça  d''un  ton  ferme 
&  foutenu  :  «  Il  n'ignoroit  pas  qu'on 
pouvoit  le  blâmer  de  ce  qu'il  fe  montroic 
à  leurs  yeux  ,  tandis  que  fa  douleur  étoit 
fi  récente.  Prefque  tous  les  hommes,  di- 
foit-il ,  fuyent ,  dans  ces  inftans ,  juf- 
qu'aux  confolations  de  leurs  proches  ;  à 
peine  fupportent-ils  la  lumière;  mais, 
fans  les  taxer  de  foiblefTe,  je  Viens  cher- 
cher un  foulagement  plus  efficace  entre 
les  bras  de  la  République.  «  Après  avoir 
repréfenté  ,  d'une  manière  attendrif- 
fante  ,  que  l'Impératrice  touchoit  à  l'ex" 
trémité  de  fa  carrière  ,  que  fes  petits- 
fils  ,  encore  fans  expérience ,  commen- 
çoient  la  leur  ,  &  qu'il  étoit  lui-même 
fur  le  déclin  de  l'âge  ,  il  pria  qu'on  fît 
entrer  les  fils  de  Germanicus  :  4<  unique 
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henfis ,  i<  Patres  Confcriptl ,  hos ,  inquit , 
orbatos  parente  tradidi  patruo  ipforum  , 
precatufque  fum  quanquam  effet  illi 
propria  foboles ,  ne  fecus  quàm  faum 
fanguinem  foveret  ac  tolleret,  fibique 
&  pofleris  conformaret.  Erepto  Drufo  , 
preces  ad  vos  converto ,  Diifque  &  patriâ 
coram  obteilor ,  Augufti  pronepotes  , 
clariffimis  majoribus  genitos ,  fufcipite  , 
regite  :  veftram  meamque  vicem  ex- 
plete.  Hi  vobis ,  Nero  &.  Drule  ,  paren- 
tum  loco  :  ira  nati  eftis ,  ut  bona  mala- 
que  veftraque  ad  Rempublicarn  perti- 
ricant.  » 


IX.  Magno  ea  Hetu  ,  5c  mox  precacio' 
nibus  fauflis ,  audita  ;  ac  fi  modum  ora- 
tioni  pofuiffet ,  mifericordiâ  fui  gloriàque 
animos  audicntium  impleverat  :  ad  vana 
&  toties  irrifa  revolutus ,  de  reddendâ 
Hepublicâ ,  utque  Confules,feu  quis  alius 

reffourpô 
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reffource  de   l'état  ,  dans  les  malheurs 
préfens.  »  Les  Confuls  allèrent  chercher 
les  jeunes  Princes  :  &  les  ayant  rafsùres , 
les  amenèrent  devant  l'Empereur.  <<  J'a- 
vois  remis  ces  deuxorphelins  a  leur  oncle 
dit  alors  Tibère ,  en  les  prenant  par  la 
main.    Quoiqu'il   eût    déjà  des  enfans, 
je  le  conjurai  de  les  chérir  à  l'égal  des 
Tiens  propres,  de  les  élever,  &  de  les 
rendre  dignes  de  lui  ôc  de  la  poftérité. 
Préfentement  que  Drufus  m'eil: enlevé, 
c'eft  à  vous ,  P.  C. ,  que  j'adrelTe  mes 
prières  en  préfence  des  Dieux  &  de  la 
Patrie  :  adoptez  ,  gouvernez  les  petits- 
fils  du  divin  Augulle  ,  les  defcendans 
de  tant  de  héros  ;  rempliflèz  à  leur  égard 
votre  devoir  &  le  mien.  Néron  &  Dru-, 
fus  ,  voici  préfentement    vos   pères  :  le 
fang  dont  vous   fortez  efl  tel   qu'il    ne 
peut  rien  vous  arriver  d'heureux  ou  de 
malheureux,  que  la  Pvépubhque  nes'en 
relTente.  ■» 

IX.  Auxlarmes  qu'on  répand it alors  erî 
abondance  ,  fuccédèrent  des  acciama- 
tions  &  des  vœux.  Si  Tibère  eût- ter- 
miné là  fon  difcours ,  chacun  s'en  r:e- 
tournoit  pénétré  d'eflime  Se  de  compaf- 
fion;  mais  comme  il  en  revint  aux  offres 
frivoles  dont  on  s'étoit  raillé  tant  de  fois 
Tome  II,  JB 
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honefto  fidem  dempfit.  Memoriae  Drufî 
eadem  quae  in  Germanicum  decernuntur  ; 
plerifque  additis ,  ut  fermé  amatpofte- 
rior  adulatio.  Funus  imaginum  pompa 
maxime  illuftre  fuit ,  cùm  origo  Juliae 
gentis  iEneas,  omnefque  Albanorum  Re- 
ges  ,  &  conditor  urbis  Romulus ,  po{l 
Sabina  nobilitas  ,  Attus  Claufus ,  caete- 
raeque  Claudiorum  eiBgies  longo  ordine 
fpeftarentur. 


X.  In  tradendâ  morte  Drufi ,  quae 
plurimis  maximèque  fidis  auSoribus 
fnemorata  funt  ,  retuli  :  fed  non  omife- 
rim  eorumdem  temporum  rumorem  va- 
lidumadeo,  ut  nondum  exolefcat.  Cor- 
ruptâ  ad  fcelus  Liviâ  ,  Sejanum  Lygdi 
quoque  fpadonis  animum  ftupro  vinxiffe  : 
quod  is  (  Lygdus)  aetate  atque  forma  ca- 
rus  domino ,  interque  priores  miniflros 
erat  :  deinde  inter  confcios  ubi  locus  ve- 
neficii  tempufque  compofîta  iint,  eo  au- 
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de  remettre  la  République  en  liberté  , 
d'en  laiiTer  le  gouvernement  aux  Confuls 
ou  à  tout  autre ,  il  rendit  fufpeâ  ce  qu'il 
a  voit  ditdlionnête  &  de  vrai.  Le  Sénat  en 
décernant  pour  les  obsèques  de  Dru  fus  les 
mêmes  honneurs  qu'à  Germanicus ,  y  en 
ajouta  d'autres ,  parce  que  l'adulation  fe 
pique  toujours  d'enchérir  fur  fes  modèles. 
Cette  pompe  fut  très-célèbre  par  la  lon- 
gue fuite  d'Images  qu'on  y  vitparoître; 
Enée  j  tige  de  la  maifon  de  Jules  ;  tous 
les  Rois  d'Albe  ;  Romulus ,  fondateur  de 
la  ville;  enfuite  la  principale  noblefledes 
Sabins  ;  Attus  Claufus  Ôc  tous  les  Clau- 
dius  fes  defcendans. 

X.  Dans  ce  récit  de  la  mort  de  Drufus, 
j'ai  fuivi  ce  qu'en  ont  écrit  prefque  tous 
nos  Auteurs  les  plus  dignes  de  foi.  Je 
ne  tairai  pas  néanmoins  un  bruit  qui 
s'accrédita  tellement  qu'il  fe  foutient 
encore  aujourd'hui.  «Séjan,  difoit-on, 
après  avoir  féduit  Livie  ,  pour  l'amener  à 
fon  but  criminel,  s'attacha  de  même 
l'Eunuque  Lygdus  ,  un  des  principaux 
Officiers  de  la  maifon  de  Drufus ,  8c 
fort  cher  à  fon  maître ,  à  caufe  de  fa 
jeuneffe  Se  de  fa  beauté.  Lorfque  les 
complices  furent  convenus  du  tems  & 
du  lieu  cil  Ton  préfenteroit  le  poifon , 

Bij 
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dacige  proveftum ,  ut  verteret  ,  &  oc- 
culto  indicio  Drufum  veneni  in  patrem 
arguens ,  moneret  Tiberium  ,  vitandam 
potionem  quae  prima  ei  apud  filium  epu- 
lanti  offerretur  ;  eâ  fraude  tum  fenem, 
poftquam  convivium  inierat ,  exceptum 
poculum  Drufo  tradidiffe  ;  atque  illo 
ignaro  &  juveniliter  hauriente  ^  au6lam 
fufpicionem ,  tanquani  metu  &  pudore 
fibimet  inrogaret  mortem  quam  patri 
firuxerat. 

XI.  Haec  vulgô  jaftata,  fuper  id  quod 
nullo  auâ:or€  certo  firmantur,  prompte 
refutaveris.  Quis  enim  mediocri  pruden- 
tiâ ,  nedùm  Tiberius  tantis  rébus  exer- 
citus  ,  inaudito  ûYio  exitiumofFerret,  idr- 
que  fuâ  manu,  &  nullo  ad  pœnitendum 
regreffa  !  Quin  potiùs  miniftrum  veneni 
excruciaret;  auftorem  exquireret ,  infitâ 
deniqae  etiam  in  extraneos  çundatione 
&.morâadversLim  unicuni  &  nullius  antç 
fiagitii  compertum  uteretur.  Sed  quia 
Sejanus    facingrum    omnium   repertor 


Annales  dé  Tacite  ,  Liv.  IV.  29 

Séjan  eut  l'audace  de  changer  de  plan,  Se 
ayant  fait  accufer  fecrètement  Drufus  de 
vouloir  empoifonner  fon  père,  il  avertit 
lui-même  l'Empereur  de  fe  défier  de 
la  première  coupe  qui  lui  feroitprëfen" 
tée  à  la  table  de  fon  fils.  Tibère ,  trompé 
par  cet  artifice  ,  reçut  la  coupe ,  &  la 
donna  au  jeune  Prince.  Drufus  qui  ne  fe 
dëfîoit  de  rien  ,  la  vuida  avec  la  vivacité 
naturelle  à  Ion  âge;  de  là  fe  confirmè- 
rent les  ioupçons  de  l'Empereur  j  quife 
perfuada  que  la  honte  &  la  crainte  avoient 
engage  Drufus  à  prendre  le  poifon  qu'il 
lui  deftinoit.  » 

XL  Ce  bruit  qui  n'efl  fondé  d'ailleurs 
fur  aucun  témoignage  aisûrë,  fe  détruit 
par  lui-même.  Quel  homme  ,  je  ne  dis 
pas  d'une  prudence  confommée,  tel  que 
Tibère  ,  mais  d'un  bon-fens  médiocre  , 
préfenteroit  la  mort  à  fon  fils  de  fa 
propre  main  ,  fans  Tentendre ,  &  avec 
une  précipitation  qui  ne  laifTe  aucun 
lieu  au  repentir?  L'Empereur  n'auroit-il 
pas  d'abord  fait  fubir  la  torture  à  l'ef- 
clave  qui  fervoit  le  poifon  ?  n'auroit-il 
pas  tout  tenté  pour  remonter  à  la  fource 
du  crime?  Cette  lenteur,  ces  délais  dont 
il  ufoit  naturellement  avec  les  étrangers , 
les  auroit-il  oubliés  envers  un  fils  unique 
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habebatur ,  ex  nimiâ  carirate  in  eum 
Cceiaris ,  &  caeterorum  in  utiumquô 
odio,  quamvis  fabulofa&  immania  cre-^ 
debantur  ;  atrociore  femper  famâ  erga 
dominantium  exitus.  Ordo  alioqui  fce- 
leris  per  Apicatam  Sejani  proditus ,  tor- 
mentis  Eudemi  ac  Lygdi  patefadus  eft; 
neque  quifquam  fcriptor  tam  infenfus 
exftitit,  utTiberioobjeftaret,  ciimom- 
nia  alia  coriquirerent ,  intenderentque. 
Mihi  tradendi  arguendique  rumoris  cauf- 
fa  fuit ,  ut  claro  fub  exemple  falfas  audi- 
tiones  depellerem ,  peteremque  ab  iis 
quorum  in  manus  cura  noftra  venerit, 
ne  divulgata  atque  incredibilia ,  avide 
accepta  ,  veris  neque  in  miraculum  cor- 
luptis  antehabeant. 


XII.  Cseterùm ,  laudante  filium  pro 
roftris  Tiberio  Senatus  Populufque  ha- 
bitum  ac  voces  dolentum  ,   fimulatione 
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d'une  conduite  jufqu'alors irréprochable? 
Mais  comme  on  jugeoit  Sëjan  capable 
de  toutes  fortes  de   forfaits ,   la  faveur 
excelîive  de  Tibère  envers  lui  &.  la  haine 
qu'on  portoit  à  tous  les  deux ,  faifoient 
adopter  les  imputations  les  plus  atroces 
&  les  moins  vraifemblables.  Dailleursla 
renommée,    en  racontant  la  mort  des 
Princes ,  enchérit  toujours  fur  ce  qu'elle 
a  de  tragique.  Enfin  Apicata  ,  veuve  de 
Sëjan  révéla  le  vrai  détail  de  cette  cri- 
minelle intrigue,  qui  devint  publique  par 
l'aveu  d'Eudemus  &  de  Lygdus  dans  les 
tourmens.  Or ,  Tibère  n'y  fut  point  im- 
pliqué :  aucun  de  nos  hifloriens  ,  pas 
même  les  plus  acharnés  contre  lui ,  ne 
l'en  accufent ,  quoiqu'ils  ayent  pris  foin 
de  ramafTer  &  d'envenimer  les  autres 
faits.    Si  je  prend  la  peine  de  rapporter 
celui-ci,  &  de  le  réfuter,  c'eil  afin  de 
m'autorifer  par  un  exemple  frappant  à 
fupprimer  déformais  d'autres  fauffetés 
femblables.  Je   fupplie  mon  leâeur  de 
ne  pas  préférer  des  fables  reçues  avide- 
ment du  public,  à  des  f^tits  certains  que 
le  goût  du  merveilleux  n'a  point  altérés. 
XII.  La  douleur  que  le  Peuple  &  le  Sé- 
nat témoignèrent  par  leur  maintien  & 
leurs  fanglots ,  pendant  l'oraifon  funèbre 
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maglsquàm  libens  induebat,  domumque 
Germanici  revirefcere  occulti  Inetabantur. 
Quod  principium  favoris,  &  mater  Agrip- 
pina  ,  ipeni  malè  tegens ,  perniciem  ad- 
celeravêre.  Nam  Sejanus ,  ubi  videt  mor- 
tem  Drufi  inultam  interfeftoribus  ,  fine 
mœroré  publico  efle  ,  ferox  fcelerum  ;  & , 
quia  prima  provenerant ,  volutare  fecum , 
cjuonam  modo  Germanici  liberos  perver- 
teret,  quorum  non dubia  fucceflio  ;  neque 
fpargi  venenum  in  très  poterat ,  egregiâ 
cuftodum  fide,  &  pudicitiâ  Agrippinse 
îimpenetrabili.  Igitur  contumaciam  ejus 
înfeSari  ,  vêtus  Auguftse  odium ,  recen- 
tem  Liviseconfcientiam  exagitare,  utfu- 
perbiam  fœcunditate  fubnixam ,  popula- 
ribus  ftudiis  inhiare  dominationi,  apud 
Csefarem  arguèrent.  Atque  haec  callidis 
criminatoribus  (  inter  quos  delegerat  Ju- 
lium  Poilhumum  ,  per  adulterium  Mu- 
iiYice  Prifcae  inter  intimos  avise,  &  confi- 
ais fuis  peridoneum;quiaPrifcain  animo 
Auguftce  valida  )  auum  ,  fuâpte  naturâ 
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prononcée  par  Tibère  dans  la  tribune 
aux  harangues ,  fut  moins  l'effet  dufenti- 
mentquede  la  politique.  Onferéjouiffoit 
en  fecret  de  voir  renaître  la  Maifon  de 
Germanicus  ;  mais  ce  commencement  de 
faveur  joint  à  l'indifcrétion  d'Agrippine  » 
qui  cachoit  mal  fes  efpërances ,  en  hâta 
la  ruine.  Sëjan  voyant  que  la  mort  de 
Drufus ,  loin  de  devenir  funefte  à  fes  au- 
teurs ,  n'affligeoit  prefque  perfonne;  en- 
couragé par  ce  premier  attentat ,  médite 
la  ruine  des  enfans  de  Germanicus,  dont 
la  fuccelïion  à  l'Empire  cefToit  d'être 
équivoque.  Il  ne  pou-vtoit  empoifonner 
les  trois  enfemble  ,  parce  que  la  fidélité 
de  leurs  furveillans ,  &.  la  chafteté  d'A- 
grippine  ,  étoient  hors  de  toute  atteinte. 
H  fe  met  donc  à  décrier  la  mère ,  comme 
une  ame  hautaine  :  il  réveille  l'ancienne 
animofité  de  l'Impératrice  contr'elle  9 
&  fe  fervant  de  l'empire  que  lui  donne 
fur  la  jeune  Livie  leur  crime  récent , 
il  les  porte  l'une  &  l'autre  à  faire  des 
peintures  odieufes  d'Agrippine  à  l'Em- 
pereur, «  c'eft  l'arrogance  ,  étayéedela 
fécondité ,  qui  s'appuie  fur  la  faveur  du 
peuple  pour  monter  au  trône.  »  Des 
fourbes  adroits  fecondoient  fes  intri- 
gues. Julius  Pofthumus  fur  -  tout  avoit 
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potentiae  anxiam  ^  infociabilem  nurul  ef- 
ficiebat.  Agrippinas  quoque  proximi  in- 
liciebantur  ,  pravis  fermonibus  tumidos 
fpiritus  perftimulare. 


XIII.  At  TiberiuSj  nihll  intermifsà 
rerum  curâ^^  negotia  pro  folatiis  acci- 
piens  ,  juscivium ,  preces  fociorum  trac- 
tabat.  FaSaque  auftore  eo  fenatufcon- 
fulta  ,  ut  civitati  Cibyraticse  apud  Alîam, 
JEgienCi  apud  Achaïam  motu  terrse  la- 
befaSis ,  fubveniretur  remiiTione  tributi 
in  triennium.  Et  (9  )  Vibius  Serenus , 
Proconful  ulterioris  Hifpaniae  ,  de  vi  pu- 
blicâ  damnatus ,  ob  atrocitatem  morum , 
in  infulam  Amorgum  deportatur.  Car- 
lins Sacerdos ,  reus.  ^  tanquam  frumento 
hollem  Tacfarinatem  juviiTet  ,  abfol- 
vitur  ,  ejufdemque  crirhinis  C.  Grac- 
chus.  Hune   comitem   exfilii  ,   admo- 
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pénétré  fort  avant  dans  les  bonnes  grâ- 
ces de  l'Impératrice ,  par  le  moyen  de 
Mutilia  Prifca  avec  laquelle  il  en- 
tretenoit  un  commerce  criminel  ,  & 
Mutilia  toute  -  puiffante  fur  la  vieille 
Livie  déjà  trop  jaloufe  de  fon  pouvoir, 
ne  cefToit  de  l'envenimer  contre  fa 
belle  -  fille.  D'autre  engageoient  en 
même-tems  ceux  qui  approchoient  d'A- 
grippine  à  l'entretenir  de  propos  ca- 
pables d'aigrir  fon  humeur  altière. 

XIII.  Cependant  Tibère  cherchant 
dans  les  affaires  un  foulagement  à  fa  dou- 
leur ,  s'occupolt  fans  interruption  des 
caufes  des  citoyens  Se  des  requêtes  de 
nos  alliés.  Sur  ion  avis ,  les  villes  de 
Cibyre  en  Afie  &  d'Egium  en  Achaïe , 
fort  maltraitées  par  un  tremblement  de 
terre  ,  obtinrent  un  fenatus-confulte  qui 
les  difpenfoient  d'impôts  pendant  trois 
ans  :  Vibius  Serenus,  Proconful  de  l'Ef- 
pagne  ultérieure,  convaincu  de  violen- 
ces ,  fut  relégué  dans  l'île  d'Amorgue  , 
à  caufe  de  la  férocité  de  fes  mœurs  : 
Cariius  SacerdosSc  C.  Gracchus  ,  accu- 
fés  d'avoir  fourni  du  bled  à  Tacfarinas , 
furent  abfous.  Gracchus  porté  en  exil 
dans  l'île  de  Cercina  ,  dès  l'âge  le  plus 
tendre,  par  Sempronius  fon  père,  élevé' 
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dùm  infantem ,  pater  Sempronius  m 
înfulam  Cercinam  tulerat.  Illic  adultus 
inter  extorres  &.  liberalium  artium  nef- 
cios ,  mox  per  Africain  ac  Siciliam  mu- 
tando  fordidas  merces  fuftentabatur  : 
nec  tamen  efFugit  rnagnse  fortunae  pe- 
jicula.  Ac  ni  ^iius  Lamia  ,  &  L.  Apro- 
nius,  qui  Africain  obtinuerant,  infon- 
tem  protexiffent  ,  claritudine  infaufti 
generis  ,  &  paternis  adverfis  foret  abf- 
traftus. 

XIV.  Is  quoqueannuslegationesGrse- 
carum  civitatum  habuit  ;  Samiis  Juno- 
nis ,  Cois  jEfculapii  delubro  ,  vetuftum 
afyli  jus  ut  firmaretur ,  petentibus.  Samii 
decreto  Amphiftyonum  nitebantur ,  quîs 
prœcipuum  fuit  rerum  omnium  judicium, 
quà  tempeilate  Graeci,  conditis  per  Afiam 
urbibus,  orâ  maris  potiebantur.  Neque 
difpar  apud  Coos  antiquitas ,  &  accede- 
bat  meritum  exloco.  Nam  cives  Roma- 
nos  templo  ^fculapii  induxerant ,  ciJm  , 
jufTu  Régis  Mithridatis  ,  apud  cundas 
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parmi  des  gens  expatriés  &  fans  lettres^ 
n'avoit  fubliftë  depuis ,  que  de  l'échange 
de  quelques  viles  marchandifes ,  le  long 
des  côtes  d'Afrique  &.  de  Sicile.  Cette 
obfcurité  ne  le  garantit  pas  du  danger 
des  fortunes  brillantes.  L'éclat  d'un  nom 
malheureux  &  la  difgrace  d'im  pèreal- 
loient  entraîner  fa  perte  ,  malgré  fon 
innocence  ,  s'il  n'eût  été  foutenu  du  cré- 
dit d'Elius  Lamia  &  de  L.  Apronius  , 
anciens  Proconfuls  d'Afrique. 


XIV.Il  y  eut  encore  cette  même  année» 
des  dépurations  de  quelques  cités  de 
Grèce  à  Rome.  Samos  demandoit  une 
confirmation  du  droit  d'afyle  dont  le 
temple  de  Junon  jouiiToit  depuis  long- 
tems  :  Cos  follicitoit  la  même  faveur 
pour  celui  d'Efculape.  LesSamiens  s'ap- 
puyoient  fur  un  décret  des  Amphiftyons, 
tribunal  fuprême  de  la  Grèce  ,  lorfque 
les  villes  qu'elle  avoit  fondées  en  Afie, 
la  rendoit  maîtreffe  de  cette  côte.  Les 
habitans  de  Cos ,  outre  leur  ancien  titre 
qui  étoit  femblable  ,  rappelloientun  fer- 
vice  fignalé:«  Letempled'Efculapeavoit 
£té  le  feul  afyle  ouvert  aux  citoyens  Ro- 
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ACix  infulas  &  urbes  trucidarentur.  Va- 
riis  dehinc  ôc  fgepiùs  irritls  Prcetorum 
queftibuSj  pollremo  Cœfar  (10)  de  im- 
modeftiâ  hlftrionum  retulit  ;  «  multa  ab 
lis  in  publicum  feditiosè ,  fœda  per  do- 
mos  tentari:Oi"cum  quondamludicrum , 
leviflimae  apud  vulgum  obleâationis  ^  eo 
jflagitiorum  &  virium  veniffe  ,  ut  aufto- 
ritate  Patrum  coërcendum  fit.  »  Pulfi 
tum  hiflriones  Italiâ. 


XV.Idem  annus  alio  quoque  luâu  Cae- 
farem  adficit ,  alterum  ex  geminis  Drufi 
liberis  extinguendo  :  neque  minus  morte 
amici.  Is  fuit  Lucilius  Longus  omnium 
îUi  triilium  laetorumque  fociuS,  unufque 
è  Senatoribus  Rhodii  fecefsûs  comes.  Ita , 
quanquam  novo  homini ,  cenforium  fu- 
nus ,  efHglem  apud  forum  Augufti  pu- 
blicâ  pecuniâ  Patres  decrevêre  ,  apud 
quos  etiam  tum  cunâa  traftabantur  :  adeô 
ut  procurator  Afiae  Lucilius  Capito  ,  ac- 
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mains ,  dans  le  maflacre  qu'en  faifoit  l'A- 
iie  entière  ,  par  ordre  de  Mithridate.  Les 
Préteurs  avoient  déjà  rendu  différentes 
plaintes,  &  le  plus  fouvent  fans  effet, 
contre  la  licence  des  hiilrions.  Enfin 
l'Empereur  en  fit  fon  rapport  au  Sénat; 
«  Ils  tiennent ,  difoit-il ,  des  propos  fé- 
ditieux  dans  le  public;  ils  pervertiffent 
les  mœurs  dans  l'intérieur  des  maiions, 
les  farces  des  Ofques,  qui  chez  nos  an- 
cêtres, amufoient  à  peine  la  populace  , 
font  aujourd'hui  fi  fort  en  créditée  fi  de-' 
pravées ,  qu'il  ne  faut  rien  moins  que 
l'autorité  du  Sénat  pour  les  réprimer.  » 
Les  hiftrions  furent  ^haffés  de  l'Italie. 

XV. 'Cette  même  année,  le  fécond 
fils  de  Drufus  mourut  ;  nouveau  fujet 
d'affliâion  pour  Tibère  :  il  fut  aufii  très- 
fenfible  à  la  mort  d'un  de  fes  amis; 
c'étoit  Lucilius  Longus  ,  le  compagnon 
de  fes  difgraces ,  comme  de  fa  profpé- 
rité ,  l'unique  Sénateur  qui  l'eût  fuivi 
dans  fa  retraite  à  Rhodes.  Quoiqu'il  fût 
un  homme  nouveau ,  le  Sénat  lui  dé- 
cerna des  funérailles  de  Cenfeur  &.  une 
fi:atue  dans  la  place  publique  ,  aux  frais 
du  tréfor.  Les  Pères  étoient  encore  en 
poffeîïïon  de  toutes  les  affaires  ;  ainfi 
Lucilius  Capito  ,  Intendant  de  l'Empe- 
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enfante  provinciâ,  caufam  dixerit,  magnâ 
cum  adfeveratione  "Principis  ^  non  fe  jus 
nifi  in  fervitia  &  pecunias  familiares  de- 
difîe  :  <*  quod  il  vim  Praetoris  ufurpaffet , 
manibufque  militum  ufus  foret ,  fpreta 
in  eo  mandata  fua  ,  audirent  focios.  »  Ira 
reus  cognito  negotio  damnatur.  Ob  quam 
ultionem  ,  &  quia  priore  anno  in  C.  Si- 
lanum  vindicatum  erat ,  decrevêre  Afise 
urbes  templum  Tiberio  matrique  ejus, 
ac  Senatui.  Et  permiffum  ftatuêre.  Egic- 
queNero  grates  eâ  caufsâ  Patribusatque 
avo  ,  lœtas inter  audientium  adfeftiones , 
qui ,  recenii  memoriâ  Germanici ,  illum 
adfpici ,  illum  audiri  rebantur  :  aderant- 
q'uejuveni  modeftia  ,  ac  forma  principe 
Tiro  digna ,  notis  in  eum  Sejani  odiis  , 
(ri)  ob  periculum  gratiora. 


XVI.  Sub  idem  tempus  de  Flamine 
Diali ,  in  locum  Servii  Maluginenlis , 
defunfti  ,  legendo ,  fimul  rogandâ  nova 
lege  différait  Csefar.  n  Nam  Patricios- 


Annales  de  Tacite  ,  Liv.  IV.  41 

reur  en  Afie ,  accufë  par  la  province  ,  fut 
contraint  de  comparoître  devant  eux.  Ti- 
bère déclara  nettement  qu'il  ne  lui  avoit 
donné  d'autorité  que  fur  fes  terres  &  fes 
efclaves  :  <*S'il  s'ell  arrogé  des  droits  de 
Préteur ,  dit-il ,  s'il  s'eft  fait  donner  main- 
forte  par  les  foldats ,  il  a  outre-paffé  fes 
ordres  :  écoutez  nos  alliés.  »  Oninftruifit 
l'affaire ,  &  Capiton  fut  condamné ,  com- 
me Tavoit  été,  l'année  précédente,  Si- 
lanus ,  gouverneur  de  la  même  province. 
En  reconnoiffancedeces  deux  jugemens, 
les  villes  d'Alie  décernèrent  un  temple  à 
Tibère  ,  à  fa  mère  &  au  Sénat ,  &  Fërigè- 
rent  fur  la  permii'fion  qu'elles  en  obtin- 
rent. Néron  fit  à  cette  occalion  un  remer- 
ciement à  fon  aïeul  &  au  Sénat.  Il  fut 
écouté  avec  de  vifs  fentimens  de  tendrelTe 
êc  de  joie.  La  mémoire  «Je  Germanicus 
étoit  récente  ;  on  croyoit  le  voir  &  l'enr 
tendre.  Tout  intéreffoit  en  faveur  du 
\jeune  Prince;  fa  modeftie  ,  fa  figure  di- 
gne de  fon  rang  ,  &  fur- tout  fes  périls; 
car  perfonne  n'ignoroit  la  haine  que  Sé- 
jan  lui  portoit. 

XVI.  Vers  ce  même  tems, Tibère  pro- 
pofa  dans  le  Sénat  de  nommer  un  Prêtre 
de  Jupiter  à  la  place  de  Servius  MaJugi- 
nenfis  qui  venoit  de  mourir ,  &  d'établir 
un  nouveau  règlement.    «L'ufage  an» 
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confarreatis  parentibus  genitos,  très  fimul 
nominari ,  ex  quîs  unus  legeretur ,  vetufto 
more;  nequeadefie,  utolim,  eamco- 
piam ,  omifsâ  confarreandi  adfuetudine  , 
aut  inter  paucos  retentâ:  plurefque  ejus 
reicaufTas  adferebat  ;  n  potiflimam  penès 
incuriam  virorum  feminarumque.»  Acce- 
dere  ipfius  cserimoniae  difficultates ,  quae 
confuko  vitarentur  ;  &  (i  2)  quandô  exiret 
è  jure  patrio ,  qui  id  Flaminium  apifcere- 
tur,  quœque  in  manum  Flaminis  conveni- 
ret.  Ita  medendum  Senatûs  decreto ,  aut 
lege  ;  ficut  Auguftus  quaedam  ex  horrida 
illa  antiquitate  ad  praefentem  ufumilexifv 
fet.  «Igiturtraâatis  religionibus  ,  placi- 
tum  inftituto  Flaminum  nihil  demutari. 
Sed  lata  lex  ,  quâ  Flaminica  Dialis ,  fa- 
crorum  caufsâ  ,  in  poteftate  viri,  caetera 
promifcuo/eminarum  jure  ageret:  8c  R- 
lius  Maluginenfis  patri  fuffeftus.  Utque 
glifceretdignatio  facerdotum,atqueipfi9 
promptior  animus  foret  ad  capeflendas 
coerimonias ,  decretum  Cornelise  virgini , 
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cienprefcrit,  difoit-il,  de  nommer  trois 
Patriciens  nés  d'un  mariage  contraâé  par 
la  confarréation ,  Se  de  choifir  entr'eux. 
Où  les  trouver  maintenant?  Si  la  confar- 
réation fe  pratique  encore  ,  c'eft  tout  au 
plus ,  dans  un  petit  nombre  de  familles.  ^> 
Après  en  avoir  rapporté  plufieurs  caufes , 
il  ajouta  :  «  La  principale  vient  de  la  né- 
gligence des  époux.  Ces  cérémonies  font 
difficiles  :  ils  cherchent  à  les  éviter.  D'ail- 
leurs le  Prêtre  de  Jupiter  ceffe  de  dé- 
pendre de  l'autorité  paternelle.  II  en  efl 
de  même  de  l'époufe  qu'il  prend.  Voi- 
"là  des  inconvéniens   auxquels   une  loi 
peut  remédier  :  nous  avons  l'exemple 
idu  divin  Augufte  qui,  fans  s'écarter  du 
refped  dû  à  la  févère  antiquité,  fut  la 
plier  en  plufieurs  points  aux  mœurs  de 
îbn  tems.  »  Le  Sénat ,  après  avoir  dif- 
cuté  ces  matières  de  religion  ^  décida 
qu'il  ne  falloit  rien  innover  à  l'égard  du 
Prêtre  de  Jupiter;  que  fon  époufe  con- 
tinueroit  de   dépendre  uniquement  de 
lui  dans  ce  qui  concernoit  le  culte  des 
autels;  mais  qu'elle  ne  feroit  diftinguée 
du  relie   des  femmes  par  aucun  autre 
privilège  :  le  fils  de  Servius  fuccéda  à 
fon  père.  Afin  de  procurer  plus  de  con- 
iîdération  aux  Minières  des  autels,  & 
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quae  in  locum  Scantise  capiebatur ,  fefler- 
tiûm  vicies  ,  &  (13)  quoties  Augufia 
theatram  introiiTet ,  ut  fedes  imer  veC- 
talium  confiderer. 

X  VII.  Cornelio  Cethego,  Vifellio 
Varrone  Coss.  Pontifices  ,  eorumque 
exemplo  caeteri  Sacerdotes ,  cùm  pro  in- 
columitate  Principis  vota  fufciperent, 
Neronem  quoque  2c  Drufum  iifdem  Diis 
commendavêre ,  non  tam  cantate  juve- 
num  j  qaàm  adulatione  :  quae  moribiis 
Gorrùptis  ,  perindèanceps ,  fi  nulla  &  ubi 
nimia  e î.  Nam  Tiberius ,  haud  unquam 
domui  Germanici  mitis ,  tum  vero  sequari 
adolefcentes  feneftae  fuae  ,  impatienter 
indoluit;  accitofque  Pontifices  percunc- 
tatus  eft,  nuin  id  precibus  Agrippinae, 
aut  minis  tribuifTent.  Et  iili  quidem , 
quanquam  abnuerent,  modicè  perftriâi, 
(  etenim  pars  magna  è  propmquis,  ip- 
fius,  aut  primores  civitatis  erant:)  caete- 
îùm  in  Senatu  oratione  monuit  <un  poC- 
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de  ranimer  leur  zèle  pour  les  fondions 
de  leur  état,  on  affigna  deux  millions 
de  feftérces  à  la  vierge  Cornelia  qui  fuc- 
cëdoit  à  Scantia  ;  Se  il  fut  réglé  que 
l'Impératrice  fe  placeroit  parmi  les  Vef- 
tales  ,  quand  elle  viendroit  aux  fpec- 
tacles. 

XVII.  Sous  le  Confulat  de  C.  Céthé- 
gus  &  de  Vifellius  Varro,  les  Pontifes  , 
6l  les  Prêtres  à  leur  exemple ,  dans  la  cé- 
lébration des  vœux  folemnels  pour  l'Em- 
pereur, firent  les  mêmes  prières  pour  Né- 
ron &  pour  Drufus  :  c'étoit  moins  par  af- 
feftion  envers  les  jeunes  Princes  ,  qu'en 
vue  de  faire  leur  cour.  Mais  dans  les  fiè- 
cles,corrompus,ilefl:aulli dangereux  d'ou- 
trer la  flaterie,  que  de  ne  point  flatter  du 
tout. Le  vieil  Empereur,qui  d'ailleurs  n'a- 
voit  jamais  aimé  la  Maiion  deGermani- 
çus ,  irrité  qu'on  eût  mis  deux  jeunes  gens 
de  pair  avec  lui ,  fît  venir  les  Pontifes ,  & 
leur  demanda  s'ils  avoient  fait  cette  dé- 
marche à  la  prière  d'Agrlppine  ,  ou  fur 
fes  menaces.  Ils  aflurèrent  que  non,  & 
jiéanmoins  ils  en  furent  quittes  pour  une 
légère  réprimande,  parce  qu'ils  étoient 
tous  ou  parens  de  l'Empereur ,  ou  des 
premiers  de  la  République  ;  nTai?  Ti- 
tère  avertit  en  plein  Sénat  <<  qu'il  fal' 
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terum ,  ne  quis  mobiles  adolefcentium 
animos  prsematuris  honoribus  ad  fuper- 
blam  extolleret.  »  Inftabat  quippè  Seja- 
nus ,  incufabatque  «  diduftam  clvitatem , 
ut  civili  bello  ;  efle  ,  qui  fe  partium 
Agrippinae  vocent  :  ac ,  ni  refiftatur  ,  fore 
plurîs  :  neque  allud  glifcentis  difcordiae 
remedlum  ,  quàm  fi  unus  alterve  maxi- 
me prompti  fubverterenmr.  » 


XVIII.  Quâ  caufsâ  C.  Silium  &  Tl- 
tium  Sabinum  adgreditur  :  amicitia  Ger- 
manici  perniciofautrique  ;  Silio ,  8c  quod 
ingentis  exercitûs  feptem  per  annos  mo- 
derator  ,  partifque  apud  Germaniam 
triumphallbus,  Sacrovirani  belli  vidor^ 
(14)  quantô  majore  mole  procideret, plus 
formidmis  in  alios  difpergebatur.  Crede- 
bant  plerique  auftam  offenfionem  ipfîus 
intemperantiâimmodicèjadantis,<<fuum 
militem  in  obfequio  duraviffe  ,  cùm  alii 
ad  feditiones  prolaberentur;  neque  man- 
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loit  fe  garder  à  l'avenir  d'enfler  les  âmes 
vaines  Ôc  légères  des  jeunes  gens  par 
des  honneurs  prématurés.  *>  Ce  fut  fur 
les  indances  de  Séjan  qui  lui  avoit  per- 
fuadé  que  «  Rome  fe  divifoit  ,  comme 
dans  une  guerre  civile  ;  que  déjà  plu- 
fieurs  fe  difoient  hautement  du  parti 
d'Agrippine;  que  leur  nombre  iroit  eri 
croiffant,  s'il  n'y  mettoit  un  obftacle  , 
ôc  que  l'unique  moyen  d'obvier  aux 
progrès  de  la  difcorde,  étoit  de  ren- 
verfer  un  ou  deux  de  fes  principaux 
appuis.  >> 

XVIII.  En  conféquence ,  le  Minif- 
tre  dreffa  fes  batteries  contre  C.  Silius , 
&  Titius  Sabinus  ,  deux  des  ancians 
amis  de  Germanicus.  Silius  avoit  com- 
mandé une  très-grande  armée  pendant 
fept  ans,  remporté  les  ornemens  du  triom- 
phe en  Germanie  ,  Se  terminé  la  guerre 
contre  Sacrovir.  Plus  il  étoit  élevé  ,  plus 
fa  chute  devolt  infpirer  d'effroi.  Plu- 
fieurs  penfoient  que  par  des  propos  in- 
confidérés ,  il  avoit  contribué  lui-même 
à  aigrir  le  Prince  en  fe  vantant  :  <<  que 
fon  armée  feule  étoit  reftée  fidelle,  &  que 
s'il  ne  l'eût  contenue,  Tibère  auroit  perdu 
l'Empire.  •>>  Le  Prince  jugeoit  que  c'étoit 
anéantir  fa  fortune.   Il  fe  fentoit  hors 
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furutn  Tiberio  imperium  ,  fi  iis  quoque 
legionibus  cupido  novandi  fuiffet.»  Dei- 
trui  per  haec  fortunam  fuam  Caefar  impa- 
remque  tanto  merito  rebatur.  Nambene- 
iicia  e6  ufque  laetafunt ,  dum  videntur 
exfolvi  poffe  :  ubi  multùm  antevenêre  » 
pro  gratlâ  odium  redditur. 

XIX.  EratuxorSilio  Sofia  Galla,  cari- 
tate  Agrippinae  invifa  Principi.  Hos  cor- 
ripi,  dilatoadtempus  Sabino,  placitum  : 
(15)  immiffufque  VarroConful,  qui  pa- 
ternasinimicitias  obtendens,  odiisSejani 
pex  dedecus  fuum  gratificabatur.  Pre- 
cante  reo  brevem  moram ,  dam  acculanor 
Confulatu  abiret,  adverfatus  eilCsefar: 
<4  folitum  quippe  magiflratibus  diem  pri- 
vatisdlcere;  nec  infringendum  Confuiis 
juscujus  vigiiiis  niteretur,  nequod  Ref- 
publica  detrimentum  caperet.,»*  Pro- 
prium  id  Tiberio  fuit,  fcelera  nuper  re- 
pertaprifcis  verbisobtegere.  Igitur  mul- 
tâ  adfeveratione,  quafi  aut  legibus  eu  m  Si- 
lio  ageretur  ,  aut  Varro  Conful ,  autillud 

d'état 
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d'état  de  payer  ce  fervice.  Or  un  bien- 
fait n'efl  agréable  qu'autant  qu'on  a  la 
faculté  d'en  rendre  l'équivalent  ;  s'il  la 
furpaffe  de  beaucoup  ,  on  fubftitue  la 
haine  à  la  reconnoiifance. 


XIX.  Tibère  haïffoit  auffi  Sofia  Galla , 
femme  de  Silius  ,  parce  qu'elle  étoit  ché- 
rie d'Agrippine.  Séjan  remet  la  perte  de 
Sabinus  à  un  autre  tems ,  &  conclut  celle 
des  deux  époux.  Il  détache  contr'eux  le 
Conful  Varron,  qui,  ious  prétexte  de 
venger  une  ancienne  querelle  de  fon. 
père  ,  fe  rend  le  vil  minière  des  fureurs 
de  Séjan.  Silius  dernandoit  qu'on  atten- 
dît que  le  délateur  ne  fût  plus  en  charge  ; 
&  le  terme  étoit  court.  L'Empereur  s'y 
oppofa  :  «  Il  n'eft  point  contre  l'ufage , 
difoit-ij ,  qu'un  particulier  foit  déféré 
par  un  Magillrat.  Gardons-nous  de  don- 
ner atteinte  au  droit  du  Conful  ;  de  fa 
vigilance  dépend  la  tranquilHtéde  la  Ré- 
publique.» Tibère  avoit  le  talent  fingu- 
lier  de  déguifer  les  crimes  d'invention 
moderne  fous  des  termes  d'ancienne 
date.  A  l'air  dont  il  convoqua  le  Sénat, 
f^n  auroit  cru  que  Silius  alloit  êtrejuj^é 
Tome  IL  C 
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Refpublica  effet,  coguntur  Patres  ;  fi- 
lente  reo ,  vel ,  fi  defenfionem  cœptaret , 
non  occultante  eu  jus  ira  premeretur. 
Confcientlâ  belli  Sacrovir  diù  diflimula- 
tus,  viftoria  per  avaritiam  fœdata,  &  uxor 
Sofia  arguebantur  ;  nec  dubiè  repetun- 
darum  criminibus  hserebant ,  fed  cunéla 
queftlone  majeftatis  exercita ,  &  Sllius 
imminentem  damnatîonem  voluntario 
fine  prsevertit,  ^ 


.  XX.  Sîtvitum  tamen  in  bona,  non  ut 
ftipendianis  pecunias  redderentur,  quo- 
rum nemo  repetebat  :  fed  liberalitas  Au- 
gufl:i  avulfa  »  (i6)  computatis  fingillatim 
quae  fifco  petebantur  :  ea  prima  Tiberio 
erga  pecuniam  alienam  diligentia  fuit. 
Sofia  in  exfilium  pellitur  Afinii  Galli  fen- 
tçntiâ ,  qui  partem  bonorum  publican- 
dam,  pars  ut  liberis  relinqueretur ,  cen- 
fu^^rat  :  contra  Manias  Lepidus  quartam 
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fulvant  les  lolx  ;  que  Varron  étoit  un 
vrai  Conful,  &  que  le  gouvernement 
d'alors  reffembloit  à  la  République. 
L'accu fé  garda  le  filence  ;  ou  fi  quelque- 
fois il  entreprenoit  de  fe  juftifier,  il  fai' 
foit  entendre  en  même  tems  quelle 
main  ennemie  s'apprêtoit  à  l'écrafer.  On 
Taccufoit  d'avoir  long -tems  diffimulé 
les  projets  de  Sacrovir,  quoiqu'il  en  fût 
inftruit;  d'avoir  fouillé  la  viâoire^par  des 
rapines,  &:  d'avoir  toléré  les  injuftices 
de  fa  femme.  Ils  avoient  en  effet  de  la 
peine  l'un  &  l'autre  à  fe  défendre  du 
crime  de  péculac  ;  mais  le  procès  ne 
s'inftruifoit  qu'en  vertu  de  la  loi  de  lèze- 
majefté.  Silius  fe  voyant  fur  le  point 
d'être  condamné  ,  fe  tua. 

XX.  On  févit  néanmoins  contre  fes 
biens  ;  mais  ce  ne  fut  pas  en  vue  de  ren- 
dre à  nos  alliés  un  argent  que  perfonne 
ne  redemandoit.  Tout  jufqu'aux  libéra- 
lités qu'il  avoit  reçues  d'Augufle ,  fut 
englouti  dans  le  fifc.  C'étoit  la  première 
fois  que  Tibère  temoignoit  de  l'ardeur 
pour  le  bien  d'autrui.  Sofia  Galla  fut 
exilée.  Afinius  Gallas  qui  avoit  ouvert 
cet  avis ,  opinoit  qu'on  ne  donnât  aux  en- 
fans  que  la  moitié  du  bien  de  leur  mère  , 
êc  que  l'autre  fiit  confifquée.  M.  Lepidus 

Cij 
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accufatoribus  fecundùm  neceiïitudinem 
legis  ,  caetera  liberis  concelTit.  Hune  ego 
Lepidum ,  temporibus  illis ,  gravem  6c 
fapientem  virum  fuifTe  comperio.  Nam 
pleraque  ab  faevis  adulationibus  aliorum 
in  melius  flexit  ;  neque  tamen  tempé- 
rament! egebat,  cùm  aequabili  auSo- 
rkate  6c  gratiâ  apud  Xiberium  viguerit. 
Undèdabitare  cQgor,  fato  6c  forte  naf- 
cendi ,  ut  caetera ,  ita  Principum  inclina- 
ùo  in  hos ,  offenlio  in  ilios  :  an  fit  ali- 
quid  in  noftris  confiliis ,  liceatque  inter 
abruptam  contumaciam  ,  ôc  déforme  ob- 
fequium,  pergere  iter  ambitione  ac  pe- 
riculis  vacuum.  At  MeiTalinus  Cotta 
haud  minus  claris  majoribus,  fed  animo 
diverfus ,  cenfuit  cavendum  fenatufcon- 
fultOjUt,  quanquam  infontes  Maglftra- 
tus  ,  6c  culpae  aliéna  nefcîi ,  provincia- 
îibus  uxorum  criminibus  perindè  quàm 
fuis  plefterentur. 
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leur  en  Rt  adjuger  les  trois  quarts ,  laif- 
fant  l'autre  quart  aux  accufateurs ,  ainfî 
que  le  prefciivoit  la  loi.  Quand  je  réflé- 
chis fur  les  a6îions  de  Lepidus ,  je  trouve 
qu'il  ie  conduiloit  avec  autant  de  pru- 
dence &  de  fageffe ,  qu'il  étoit  poflibie 
dans  ces  tems  malheureux.  Il  fut  très- 
fouvent  tempérer  les  excès  dans  lefquels 
une  adulation  cruelle  jetoit  les  autres  Sé- 
nateurs ,6c  cela  ians  manquer  de  ména- 
gemens ,  puifqu'il  conferva  toujours  font 
crédit  ^c  l'amitié  de  Tibère.  Cette  confi- 
dération  me  force  à  douter  fi  le  Deilin 
&  le  moment  de  la  naiflance,  décident 
auffi  de  la  faveur  ce  des  difr^races  auprès 
des  Princes,  comme  de  tout  le  reile.  La 
prudence  humaine  n'y  infliie-t-elle  en 
rien  ?  &.  ne  peut-on  fe  frayer  une  route 
exfempte  de  baîTes  Hatteries  ou  de  périls , 
entre  une  roideur  in'flcxible  &  une  com- 
plaifance  fans  bornes  ?  Meflalinus  Cotta , 
d'une  naiffance  également  illuftre,  mais 
dont  l'ame  étoit  moins  noble ,  fit  régler 
par  le  Sénat ,  que  les  Gouverneurs  de 
provinces  ferolent  reiponfables,  comme 
de  leurs  propres  crimes ,  de  c-eux  que 
leurs  femmes  y  commettroient  ,  quoi- 
que fans  leur  participation  &.  à  leur 
jnfu, 

C  iij 
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XXI  Aftum  dehinc  de  Calpurnio  Pi- 
fone  ,  nobili  ac  feroci  viro.  ïs  namque  , 
ut  retuli,  ceffurum  fe  urbe  ob  faction  es 
accuratorum  in  Senatu  clamitaverat  ;  & 
fpretcl  potentiâ  Auguftse  ,  trahere  in  jus 
Urgulaniam,  domoque  Principis  excire 
auius  erat.  Quce  m  prxfens  Tiberius  ci- 
.^^iliter  habuit  :  fed  in  aiiimo  revolvente 
iras ,  etiam  fi  impetus  offeniionis  lan- 
guerat ,  memoria  valebat.  Pifonem  Q. 
Granius  fecreti  fermoniâ  incufavit  adver- 
sùmmajeftatemhabiti:  adjecitque(i7)  in 
domo  ejus  venenum  effe  eumque  gladio 
accinftum  introire  Curiam  :  quod  ut  atro- 
cius  vero  ,  tramifiTum  :  caeterorum  ,  quae 
multa  cumulabantur ,  receptus  eft  reus , 
neque  peraftus  ob  mortem  opportunam. 
Relatum  &  de  Caffio  Severo  exfule,  qui 
fordidae  originis ,  maleficae  vitae  ,  fed 
Grandi  validus  ,  per  immodicas  inimi- 
citias ,  ut  judicio  jurati  Senatûs  Cretam 
amoveretur,  effecerat  :  atque  illic  ea- 
dem  afiitando,  recentia  vereraque  odia 
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XXI.  Il  fut  enfuite  queftion  de  Cal- 
purnius  Pifo,ce  noble  fi  fier  qui  ne  favoit 
fe  plier  au  joug.  C'eft  lui  qui  s'ëtoit  écrié , 
comme  je  Tai  dit,  qu'excédé  de  tant  de 
délations  &  de  cabales,  il  alloit  fortir  de 
la  ville  ,  &  qui ,  bravant  le  crédit  de 
l'Impératrice,  avoit  arraché  de  fon  pa- 
lais Urgulanie,    pour  la  traîner  devant 
les    juges.  Tibère  n'avoit    voulu  jouer 
pour  lors  que  le  rôle  d'un  particulier  : 
mais  dans  cette  ame  qui  s'abreuvoit  de 
fon  fiel ,  le  fouvenir   d'une  injure  avoit 
•autant  d'aftivité  que  l'injure  même.  Gra- 
nius  accufa  Pifon  d'avoir  tenu  des  propos 
fecrets  contre  la  majeflé  du   Prince.  Il 
ajoutoit  qu'il  avoit  chez  lui  du  poifon, 
&  qu'il  venoit  armé  d'un   poignard  au 
Sénat.  On  rejeta  ces  deux  articles, comme 
d'une  atrocité  fans  vraifemblance  ;  mais 
il  fut  décidé  que  Pifon  répondroit  fur  le 
refle.  L'accufateur  ne  ceffoit  de  produire 
de  nouveaux  griefs ,  lorfque  la  mort  de 
Pifon,   furvenue  à  propos ,  fit  cefler  la 
procédure.  Le  Sénat  délibéra  fur  Caffius 
Severus ,  homme    de    bafie   extraftion , 
génie  malfaifant ,   mais    Oi"ateur   plein 
d'énergie.   Il  gardoit  i\  peu  de  meiures 
dans  les  querelle  fans  nombre  qu'il  s'é- 
toit  fufçitées,  que  les  Pères  l'avoientdéjà 

Civ 
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advertit  ;  bonifque  exutus  ,  lnterdl6îo 
igni  atque  aquà  ,  faxo  Seriphio  conft- 
nuit. 


XXII.  Per  idem  teiTrpus  Plairtius  Sil- 
vahusjPraetor  ,  incertis  caulTis  Aproniam 
conjugem  in  prceceps  jecit  j  tiadufque 
ad  Ca&farera  ab  L.  Apronio  fccero,  tur^» 
batâ  mente  refpondit  ,  tanquam  ipfe 
fomno  gravis,  atque  eo  ignarus ,  &  uxor 
fpontemojtem  fumpnfTet.  Non  cunûan- 
ter  Tiberius  pergit  in  domum,  vifit  cu- 
biculum ,  in  quo  reiuOantis  &  impulfse 
veiiioiia  cernebantur.Refert  ad  Senatum 
datifque  judicibus ,  Urgulania  Silvani 
avia  pugionem  nepoti  miiit.  Quod  per- 
indè  creditum  quafi  Principis  monitu  , 
ob  amicitiam  Auguftre  cum  Urgulania. 
Reus,  fruPa-à  tentato  ferro  ^  venas  piae- 
br.it  exfolvendas.  Mox  Numantina'^  ^ 
•pi'ior  uxoi-  cja&  accufata  injecifîb  canni- 
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re^ég,ué  dans  Tifle  de  Crète,  par  un  ju- 
gement rendu  fur  la  loi  du  ferment. 
Comme  Callîus  y  continuoitfes  méchan- 
cetés ,  il  raliuma  la  haine  de  fes  anciens 
ennemis ,  &  s'en  fît  de  nouveaux.  Ou 
lui  interdit  le  feu  &  l'eau  ;  fes  biens 
furent  coniifqués  ,  &  il  alla  vieillir  trif- 
tement  dans  l'ifle  de  Sëriphe. 

XXII.  Dans  ce  même-tems,  le 
Prêteur  Plautius  Silvanus  précipita  fa 
femme  du  haut  de  fon  appartement, 
fans  qu'on  en  ait  pu  favoir  la  caufe.  Il 
eft  traîné  devant  l'Empereur,  par  L. 
Apronius ,  fon  beau  -  père  ,  &  répond 
d'un  air  troublé  ,  que  fon  époufe  s'efl: 
tuée  volontairement ,  &  qu'il  en  ignore 
les  circonilances,  parce  qu'il  étoit  plongé 
<dans  le  fommeil.  Tibère  fe  traniporte 
auili-tôt  chez  l'accufé,  vifite  la  cham- 
bre ,  &  y  découvre  des  traces  de  la  ré- 
iiftance  d'Apronia  6c  des  efforts  pour  la 
précipiter  :  î1  rapporte  l'affaire  au  Sénat 
qui  nomme  des  Commiflaires.  Alors  Ur- 
gulanie ,  aïeule  de  Silvanus ,  envoya 
un  poignard  à  fon  petit-fils.  L'amitié  de 
rimpératrice  pour  elle  ,  porte  à  croire 
que  ce  fut  par  le  confeil  de  fibèie  ;  mais 
Silvanus ,  après  quelques  tentarives ,  ne 
pouvant  fe  refoudre  à  fe  fcvir  de  ce 
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.iiibus  cc  venefîciis   vecordiam  marito-,, 
infons  judicatur. 


!^XÎIÎ.  Is  demùm  annus  populum 
RoriTanum  longo  adversùm  Numidam 
Tacfarinatera  belloabfolvit.  Nam  priores 
duces ,  ubi  impetrando  triumphalium  iii- 
fignia  fufHcere  res  fuas  crediderant , 
hoRem  omittebant  :  jamque  très  laureatse 
in  urbe  ftatuse  y  &  adhuc  raptabat  Afri- 
GamTacfarinas ,  aufîus  Maurofum  auxi- 
liis ,  qui  Ptoloinaeo  Jubse  filio  juventâ  in- 
curiofo ,  libertos  regios  ^  &  fervilia  im- 
peria  bello  mutaverairt.  Erat  i'ill  prceda-- 
lum  receptor,  ac  focius  populandi ,  rex 
Garamantum  ;  non  ut  cuni  exercitu  in- 
cederet,  fed  miffis  levibus  eopiis ,  quae 
ex  longinquo  in  majus  audiebar.tur  : 
ipfaquae  è  provincia ,  ut  quis  fortunae 
inops ,  moribus  turbidus  promptiùs  rue- 
bant,  quia  Caefar  ^  poft  res  à  Blaefo  gef- 
tas ,  quafî  nullis  jam  'm  Afiiçâhoilibu^^ 
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poignard,  fe  fît  ouvrir  les  veines.  Aufii- 
tôt  après  fa  mort ,  Numantina ,  fa  pre- 
mière femme,  accufée  de  l'avoir  rendu 
phrénëtique  par  des  maléfices  &  des  en- 
chantemens ,  fut  déclarée  innocente. 

XXIII.  Rome  fut  enfin  délivrée  cette 
année  de  la  guerre  que  Tacfarinas  nous 
faifoit   depuis  ii  long-tems.  Nos  autres 
généraux    le   laiffoient  tranquille ,    dès 
qu'ils  jugeoient  leurs  exploits  fufnfans 
pour  obtenir  les  ornemens  du  triomphe. 
Rome  comptoit  déjà  trois  de  leurs  fta- 
tues  couronnées  de  laurier  ;  &  ce   bri- 
gand ,  loin  de  renoncer  à  fes  ravages  en 
Afrique ,  entrainoic  fous   fes   étendards 
tous  ceux  des  Maures  qui,   pendant  la 
jeunefTe  inappliquée  de  Ptolomée  ,  fils 
de  Juba ,  préféroientles  armes  à  la  honte 
de  ramper  en  efclaves  fous  les  affranchis 
du  monarque.  Le  butin  fe  dépofoit  dans 
les  Etats  du   Roi   des  Garamantes  qui 
pilloit    auffi  lui-même ,  nan    à    la  tête 
d'une  armée,  mais  par  des  détachemens 
de  troupes  légères,  dont  la  renommée,, 
à  la  faveur  de  l'éloignement,  ne   man- 
quoit  pas   de  groffir  le  nombre.   On   fe 
précipitoit  dans  le  parti  de  Tacfarinas , 
du  fein  même  de  la  province  ^  à  propor- 
tion qu'on  étoit  ou  plus  maltraité  dé  la 
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reportari  ncnam  legionem  julTeiat ,  net 
Proconful  ejus  anni ,  P.  Dolabella  ,  reti- 
nere  aufu?  erat,  juffa  principis  magis. 
tj^uàm  iiicerta  belli  metuens». 


XXIV.  Igitur  Tacfarinas ,  cUfperCo 
Tumore  n  rem  Romanam  aliis  qucque 
ab  natîonlbus  lacerari ,  eoque  paulatim 
Africâ  decedere  ,  ac  pofTe  re.liquos  cir- 
cumveniri ,  fi  cuncli  >  quibus  libartas  Ter- 
vitio  potlor  ,  incubiti-ffent ,  •>'>  a.uget  vires  , 
pofitirque  cafl;ris  Thubufciim  oppidum 
circumiidet.  At  Do-labella  ,  contrafto 
quod  erat  militum  ,  terrore  nominis  Rc- 
mani ,  êi  quia  Numidae  peditum  aciem 
ferrs  nequeunt,  primo  fui  inccflu  folvit 
obfidium,  locorumque  opportunaper- 
munivit  :  fimul  Prir.Gipes  IMufuîanorum  ^ 
defsôionem  cœptantes.,.  feçuri  percutit. 
Dein  quia  pluribus  adversùm  Tacfarina- 
te-m  expeditionibus  cognitum  non  gravi 
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fortune  y  ou  plus  fadieux,  parce  que- 
Tibère  ,  depuis  les  fuccès  de  Blelus  , 
regardant  l'Afrique  comme  délivrée  de 
fes  ennemis ,  en  avoit  rappelé   la  neu- 

Ivième  légion  ;  &  que  Dolahella  ,  Pro- 
conful  de  cette  année  n'avoit  ofé  la  re- 
tenir ,  perfuadé  que  les  ordres  de  l'Em-- 
pereur  étoient  plus  à  redouter  que  les 
hazards  de  la  guerre. 

XXIV.  Tactarinas,  en  conféquence,. 
sème  le  bruit  «que  les  Romains  ne  font 
pas  moins  en  butte  aux  autres  nations  ; 
que  c'efl:  ce  qui  les  contraint  à  vuider 
înleniiblement  l'Afrique  ,  &  que  ce  qu'il 
en  relîe  fuccombera  facilement  fous  les 
efforts  réunis  de  ce.ux  à  qui  la  liberté. 
fem.bie  préférable  à  la  fervitude..»)-  Ses 
forces  s'accroifTent^-il  conlrruit  un  camp, 
&  forme  le  fiégc  de  Tubufc.  M-ais  Dola- 
bel  la  n'eut  qu'à  Ïq  montrer  avec  ce  qu'il 
put  raffembler  de  troupes  :  la  terreur 
du  nom  Romain  délivra  la  place  ^  d'ail- 
leurs les  Numides  ne  peuvent  foutenir 
le  choc  de  l'infantevie.  Le  Proconful  for- 
tifie les  meilleurs  pofles ,  6c  fait  couper 
•  la  tête  aux  principaux  des  Mufulans  qui 
tramoient  une  révolte.  L'expérience  de 
tant  de  campagnes  contre  Tacfarinas 
■  nous  avoit   appris   qu'un  ennemi  fans 
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nec  uno  incurfu  confeâandum  hofîem 
vagum,  excito  cum  popularibus  Rege 
Ptolomaeo^  quatuor  agmina  parât,  quae 
Legatis  ac  Tribunîs  data  ;  &  praedato- 
rias  manus  deleâi  Maurorum  duxêre  ; 
ipfe  confultor  aderat  omnibus. 


XXV.  Nec  multo  poft  adfertur  Nu- 
jnidas  apud  caftellum  femirutum  ,  ab 
ipfis  quondam  incenfum  j  cui  nomen. 
Auzea.  ,  pofitis  mapalibus  confediffe  ; 
fîfos  loco  ,  quia  vaftis  clrcùm  faltibus 
claudebatur.  Tum  expeditae  cohortes 
alseque  ,  quam  in  partem  ducerentur 
ignarse  ,  cito  agmine  rapiuntur  :  fimul- 
que  cœptus  dies ,  &  concentu  tubarum  , 
ac  truci  clamore  aderant  femifomnos  in 
barbaros ,  prccpedicis  Numidarum  equis  , 
aut  diverfos  paftus  pererrantibus.  Ab 
Romanis  confertus  pedes ,  difpofitae  tur- 
mae  ^  cunQa  prœlio  provifa  :  hoftibus  con- 
tra omnium  nefciis ,  non  arma ,  non  ordo. 
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cefie  errant,  ne  pouvoit  être  réduit  par 
une  armée  pefante  qui  marche  en  un 
feul  corps.  Ou  mande  à  PLulomée  de 
venir  avec  toutes  fes  troupes:  Tarmée 
Romaine  ell  d'ivifée  en  quatre  corps  , 
fous  la  conduite  des  Lieutenans  &  des 
Tribuns  :  l'élite  des  Commandans  Nu- 
mides voltige  à  la  tête  de  divers  pelo- 
tons de  fourrageurs,  &.  le  Proconful, 
/^arne  de  Tentreprife  ,  eft  préfent  à  tout. 
XXV.  On  apprend  bientôt  que  les 
Numides  on  conftruit  leurs  cabanes  vers 
les  ruines  d'un  château  nommé  Auzea, 
brûlé  par  eux-mêmes  quelque  tems  au- 
paravant ,  &  qu'ils  regardent  ce  pofte 
comme  bien  affuré  ,  parce  qu'il  étoit  en- 
vironné de  vailles  forêts.  Aufîi-tot  les 
cohortes  légères  &.  les  efcadrons  y  font 
conduits  précipitamment,  fans  favoir  où 
le  Général  les  mène.  Au  point  du  jour, 
les  barbares ,  à  demi-plongés  dans  le  fom- 
meil ,  lont  frappés  tout-à-coup  du  bruit 
des  trempettes  &  des  cris  de  l'ennemi. 
Les  chevaux  Numides  étoient  au  piquetj 
ou  difperfés  dans  les  pâturages.  Du  côté 
des  Romains,  des  bataillons  ferrés,  des 
efcadrons  en  ordre  ,  toutes  les  difpoii- 
tions  d'un  combat:  de  celui  des  ennemiis, 
point  d'armes ,  point  de  rangs ,  nulle  ré-^ 
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non  confilium  jfecl  pecorum  modo  trah-î^ 
occidi ,  capi.  Infenfus  miles  memorid 
îaborum,  &  adversùm  eludentes  optatée 
toties  pugnae ,  fe  quifque  ultione  &  fan- 
.;guine  explebant.  DifFertur  per  manipu- 
ios ,  «  Tacfarinatem  omnes  notum  tôt 
prœliii  confeâarentur  :  non ,  nlfi  duce 
înterfedo  j  requiem  belli  fore.»  At  ille  , 
dejeftis  circum  ilipatoribus ,  vinftoque 
jam  filio,.  &  efFuiis ,  undique  Romanis , 
ruendo  in  teia  captivitatem  haud  multà 
morte  efFugit.  Ifque  finis  armis  impo- 
Titus. 

XXVI.  Dolabellse  petenti  abnult 
triumphalia  Tiberius ,  Sejano  tribuen^ 
ne  BIdcH  j  avunculi  ejus  j  laus  obfolef- 
■ceret.  Sed  neque  Blaîius  ideo  illuftrior  , 
&  huic  negatus  honor  gioriam  intendit. 
Quippe  minore  exercitu  ,  inngnîs  ca- 
■ptivos,  caedem  ducis ,  bellique  con- 
'fefti  famam  deportarat.  Sequebantur 
&  Garamantum  legati ,  raro  in  urbe  vifi , 
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fûlution  :  ils  ignorent  ce  qui  s'eft  fait,  6c 
ce  qui  doit  fe  faire  ;  ce  font  des  vils  trou- 
peaux qu'on  difperfe ,  qu'on  entraîne  8c 
qu'on  égorge.  Le  loldat  irrité  de  Tes  fa- 
tigues ,  ne  penfoit  qu'à  fe  baigner  dans 
le  fang  d'un  ennemi  qui  l'avoit  éludé  fi 
long-tems  :  il  ne  s'occupoit  que.  de  fa 
propre  vengeance ,  lorfqu'on  publie  dans 
les  rangs,  que  4<  c'eft  Tacfarinas  qu*il 
faut  pourfuivre  :  tant  de  combats  ne 
l'ont  que  trop  fait  connoître  ;  fa  mort 
feule  peut  terminer  la  guerre.  »  Les 
gardes  de  ce  redoutable  chef  font  percés 
•  autour  de  lui  ;  fon  fils  eil:  chargé  de 
fers ,  &  lui-même  eft  enveloppé  de  toutes 
parts  ;  mais  s'élançant  au  milieu  des 
traits  j  il  meurt  libre  &  vendant  chère- 
ment fa  vie.  Ainfi  fut  pacifiée  l'Afrique. 
XXVL  Doîabella  demandoit  les  or~ 
.nemens  du  triomphe  ;  Tibère  s'y  oppofa 
par  égard  pour  Séjan  :  il  auroit  cru  flé- 
trir les  lauriers  de  Blcfus ,  oncle  du 
Minière.  Ce  refus ,  fans  augmenter  la 
gloire  de  Bléfus  donna  plus  <le  luftre 
à  celle  de  Dolabe'la.  Avec  moins  de 
troupes ,  il  avoit  fait  des  captifs  de  dif'* 
tinâ!on,tué  le  chef  des  ennemis  &  ter- 
miné la  guerre.  D'ailleurs  on  le  voyoit 
fuivi  des  Ambaffadeurs  des  Garamantes; 
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quos ,  Tacfarinate  caefo  ,  perculfa  gens, 
&  culpae  confcia ,  ad  fatisfaciendum  po- 
pulo Romano  miferat.  Cognitis  dehinc 
Ptolomaei  per  id  bellum  ftudiis  ,  repeti- 
tus  ex  vetufto  mos ,  miffufque  è  Sena- 
toribus,  qui(i(^)  fcipionem  ebiirneum^ 
togam  piftam,  antiqua  patrum  mimera, 
daret,  regemque  &  focium  atque  ami- 
cum  appellaiet. 

XXVII.  Eâdem  aeftate  mota  per  Ita- 
liam  fervilis  belli  femina  fors  oppreflît. 
Auâor  tumukûs  T.  Curtifius ,  quondam 
prsetoriae  cohortls  miles,  primo  cœtibus 
clandeftlnis  apud  Brundifium  &  circum- 
jefla  oppida,  mox,  pofitis  propalàm  li- 
bellis ,  ad  libertatem  vocabat  agreftia 
per  longinquos  faltus  &  ferocia  fervitia  : 
cùm ,  velut  munere  Deûm  ,  très  biremes 
adpulêre  ad  ufus  commeantium  illo  mari. 
Et  eratiifdem  regionibusCurtius  Lupus, 
Quaeftor  ,  cui  provincia  vetere  ex  more 
Cales  evenerat.  Is ,  dirpofità  clairiaria- 
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fpeâacle  bien  rare  dans  Pi.ome  !  Ces 
peuples  conllernés  de  la  mort  de  Tacfa- 
rinas ,  &  fentant  leur  faute  ,  les  en- 
voyoient  faire  des  excufes  au  peuple  Ro- 
main. Les  Pères  fe  firent  rendre  compte 
du"  zèle  que  Ptolomëe  nous  avoit  té- 
moigné dans  cette  guerre  ,  &  rappelant 
en  fa  faveur  un  ufage  interrompu  depuis 
long-tems ,  ils  lui  firent  porter  par  un 
Sénateur  un  fceptre  d'ivoire  avec  une 
robe  triomphale,  &  lui  confirmèrent  les 
titres  de  Roi ,  d'ami  &  d'allié  du  peuple 
Romain. 

XXVII.  Ce  même  été ,  un  heureux 
hazard  étouffa  les  femences  d'une  guerre 
fervile  en  Italie.  L'auteur  du  trouble 
étoit  un  ancien  foldat  d'une  cohorte  Pré- 
torienne ,  nommé  Titus  Curtifius.  Il 
avoit  d'abord  tenu  des  affemblées  fecrè- 
tes  à  Brindes  &  dans  les  villes  des  envi- 
rons ;  enfuite  il  invita  publiquement  à  la 
liberté ,  par  des  placards ,  les  efclaves 
auxquels  l'éloignement  du  commerce 
des  hommes  &,  les  travaux  de  la  cam- 
pagne infpiroient  l'indépendance.  Mais 
comme  par  un  coup  de  la  Providence , 
trois  galères  deftinées  au  tranfport  des 
troupes ,  abordèrent  à  cette  côte.  Le 
Quefleur  Curtius  Lupus      qui ,  fuivaat 
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rum  copia ,  cœptanrem  tum  maxime  con* 
jurationem  disjecit,  Miirufque  à  Caefare 
properè  Statius,  Tribunus ,  cum  valida 
manu  ,  ducem  ipfum  &  proximos  auda- 
cise  in  urbem  traxit,  jam  trepidam  ob 
multitudinem  familiarum ,  quse  glifcebat 
immensùm ,  minore  in  dies  plèbe  iii- 
]genuâ« 


XXVIII.  lifdem  Confulibus,  mîfe- 
.riarum  ac  fœvitise  exemplum  atrox ,  reus 
.pater,  accufator  filius  (nomen  utrique 
^Vibius  Serenus  )  ,  in  Ses-^atum  indùâi 
"funr.  Ab  exfilio  retraâus ,  illuvie  ac  fquà- 
lore  obiitus,  &  tuac  carenâ  vinâus,  orante 
iilio,  pater:  paratus  adolefcens  multis 
îîiunditiis  ^  alacri  vuitu  :  ftruâas  Principi 
infidias ,  milTos  in  Gailiam  -concltores 
belli ,  index  idem  &  teftis  dicebat  ;  ad- 
îieôebatque  Caecilium  Cornutum  Prae- 
torium  miniftraviffe  pecuniam  :  qui  t?e- 
"dio  curarum  ,  &  quia  periculuin  pro  exi- 
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rancien  ufage  ,  étoit  échue  l'intendance 
des  forêts  &  des  pâturages ,  s'y  trouvoit 
aufli.  Il  fe  met  ?  la  tête  des  foldats  de 
marine ,  8c  diilipe  la  conjuration  au  mo- 
ment où  elle  ëtoit  fur  le  point  d'éclater. 
Le  Tribun  Statius  dépêche  par  l'Empe- 
leur,  avec  un  bon  corps  de  troupes ,  fe 
faifit  du  chef  &.  de  fes  partifans  les  plus 
déterminés,  qu'il  conduilit  à  Rome,  où 
la  confternation  régnoit  déjà,  parce  que 
le  nombre  des  eiciaves  y  croiffbit  à  l'm- 
fîni  ,  tandis  que  celui  des  perfonnes 
libres  y  diminuoit. 

XXVIII.  Sous  les  mêmes  Confuls  , 
un  père  &  un  fils ,  le  prem/ier  accufé  ,  le 
fécond  accufateur ,  comparurent  enfem- 
bîe  devant  le  Sénat  :  exemple  atroce  des 
rnalheurs  &  des  cruautés  de  ce  fiècle  î 
tous  les  deux  fe  nommoient  Vibius  Se- 
renus.  Le  vieillard  arraciié  de  l'exil ,  dé- 
figuré j  prefque  nud  ,  étoit  chargé  de 
fers  ;  le  jeune  homme  richement  paré  > 
tout  à  la  fois  dénonciateur  &  témoin, 
foutenoit,  d'un  air  joyeux  ,  que  fon  père 
avoit  confpiré  contre  le  Prince,  &  tenté 
de  foulever  les  Gaules  par  fes  émùflaires. 
11  ajoutoit  que  Cécilius  Cornutus  ,  an- 
cien Préteuravoit  fourni  l'argent.  Ceci-' 
lius  j  afin  de  couper  court  aux  inquié- 
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tîo  habebatur,  mortem  in  fe  feftinavit: 
At  contra  reus ,  nihil  infraâo  animo ,  ob- 
verfus  in  fîlium ,  quatere  vincula ,  «  v©- 
care  ultores  Deos  ut  fibi  quidem  redde- 
rent  exfilium,  ubi  procul  tall  moreage- 
ret  ;  filium  autem  quandoque  fupplicia 
fequerentur.  »  Adfeverabatque  «  inno- 
c«ntem  Cornutum  ,  &  falfa  exterritum  : 
idque  facile  intelleftu  ,  fi  proderentur 
alii  :  non  enim  fe  cœdem  Principis  ôc 
res  novas  uno  focio  cosiitafTe.  » 
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XXÎX.  Tum  accufator  Cn.  Lentulum 
&  Seium  Tuberonem  nominat,  magno 
pudore  CsÊfaris  ,  cùm  primores  civitati's , 
intimi  ipfius  amici ,  Lentulus  feneftutis 
extremae ,  Tubero  defefto  corpore,  tu- 
multûs  hoftilis  ,  &  turbandae  Reipu- 
bliccc  arceflerentur.  Sed  hi  quidem  fta- 
tim  exempti.  In  patrem  ex  fervis  quae- 
lîtum  ;  &  quaeftio  adverfa  accufatori  fuit  : 
qui  fcelere  vecors,  fimul  vulgi  rumore 
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tudes,  &  fâchant  que  tout  accufé  paf- 
foit  pour  condamné,  fe  hâta  de  fe  don- 
ner la  mort.  Vibius  ne  perdit  point  cou- 
rage :  fe  tournant  du  côté  de  fon  fils, 
&  fecouant  fes  chaînes,  «il  conjura 
les  Dieux  de  l'éloigner  des  lieux  où  l'on 
outrageoit  ainli  la  Nature  ,  de  lui  rendre 
fon  exil ,  &  de  manifefter  tôt  ou  tard 
leur  juftice  ,  par  le  fupplice  d'un  in- 
grat. »  Il  protertoit  de  l'innocence  de 
Cornutus  :  <.<.  Les  menfonges  accumulés 
contre  lui  l'ont  effrayé,  difoit-il  ;  mais 
la  vérité  fe  manifelîera ,  fi  l'on  nous 
afligne  des  complices  ;  car  enfin  ,  je 
n'aurai  pas  entrepris  ,  moi  fécond ,  de 
tuer  le  Prince ,  Se  de  bouleverfer  l'Em- 
pire. » 

XXIX.  Alors  le  délateur  nomma  Cn. 
Lentulus  &  Seius  Tubeio  :  l'Empereur 
ne  put  s'empêcher  d'en  rougir.  Ceux 
qu'on  accufoit  de  vouloir  foulever  les 
Barbares  &  renverfer  l'Etat ,  étoient  deux 
des  principaux  de  Rome ,  les  plus  intimes 
amis  du  Prince  ;  Lentulus  touchant  à 
l'extrémité  de  fa  carrière  ,  Tuberon  ac- 
-cablé  d'infirmités  :  aulh  furent-ils  déchar- 
gés fur  le  champ  ;  mais  on  mit  à  la  tor- 
ture les  efclaves  du  père  :  il  n'en  réfulta 
rien  que  contre  le  fils,  qui,  vexé  de  . 
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territu? ,  robur  &  faxum ,  aut  parrici- 
darum  pœnas  minitantium  ,  ceffit  urbe  , 
ac  retradus  Ravennâ  exequi  accufatio- 
nem  adigitur  ;  non  ocultante  Tiberio 
v-etus  odium  ,  adversùs  exfulem  Sere- 
num  :  nam  poft  damnatum  Libonem  , 
mifïîs  ad  Caefarem  litteris  exprobraverat 
fuum  tantum  ftudium  fine  fruftu  fuiffe  ; 
addideratque  qusedam  contumaciùs  , 
quàm  tutum  apud  aures  fupeibas  8c 
offenfioni  proniores.  Ea  Caefar  oâo  poft 
annos  retulit ,  médium  tempus  varié  ar- 
guens  ;  etiamfi  torm.enta ,  pervicaciâ  Ser- 
vorum  ,  contra  evenilTent. 

XXX.  Diâis  dein  fententiis ,  ut  Sere- 
niis  more  majorum  puniretur ,  quo  mol- 
liret  invidiam  interceffit.  Gallas  Afinius 
Cyaro  aut  Donusâ  ciaudendum  cenfere  : 
id  quoque  afpernatus  efl:  ,  <*  egenam 
aquae  utramque  infulam  referens,  dandof- 
que  vitae  ufus,  cui  vita  concederetur;  >♦ 
ita  Serenus  Amorgum  reportatur.  Et^ 

remords 
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remords ,  intimidé  des  bruits  qu'il  alloit 
être  mis  au  cachot ,  précipité  du  roc 
Tarpeïen  ,  ou  puni  comme  parricide, 
fe  lauva  de  Rome.  On  l'attegnit  à  Ra- 
venne  d'où  il  fut  ramené  par  force ,  5c 
contraint  à  pourfuivre  Taccufation  ;  car 
Tibère  ne  cachoit  pas  la  haine  qu'il 
portoit  depuis  long  -  tems  à  l'accufé. 
En  effet,  Vibius,  le  père,  s'étoit plaint 
par  écrit  à  l'Empereur  d'avoir  perdu  le 
fruit  de  fon  zèle  à  faire  condamner  Li- 
bon  :  il  y  avoit  ajouté  de  ces  traits  pi- 
quans  que  n'oublient  jamiais  des  oreil- 
les fenfibles  6c  trop  faciles  à  bleffer. 
C'eft  ce  que  Tibère  rappeloit  au  bout 
de  huit  ans  ^  en  y  joignant  les  crimes 
attribués  depuis  à  Vibius  ,  quoique 
démentis  par  la  confiance  de  fes  ef- 
claves. 

XXX.  Lorfqu'on  en  vint  aux  avis  , 
l'Empereur  fentant  que  l'affaire  n'étoit 
déjà  que  trop  odieufe  ,  déclara  qu'il  ne 
vouloit  pas  que  Vibius  fut  battu  de 
verges  ni  mis  à  mort.  Gallus  Afinus 
opmoit  qu'il  fût  rçnfermé  du  moins  dans 
l'île  de  Gyare  ou  de  Donufe.  «  Ces  deux 
îles  manquent  d'eau,  reprit  l'Empereur; 
lorfque  nous  accordons  la  vie  à  quel- 
i^u'un  ,  laiffons-iui  les  moyens  de  vivre,  >» 
Tom&  IL  D 
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quia  Cornutus  fuâ  manu  ceciderat  ,  ac- 
tum  de  prEemiis  accufatorum  abolendis , 
fî  quis  majeftatis  poftulatus  ,  ante  per- 
feftum  judicium ,  fe  ipfe  vitâ  privavlHet  ; 
ibaturque  in  eam  fententiam  ,  ni  duriùs 
contraque  morem  fuum  palàm  pro  accu- 
fatoribusCsefar,  «inritasleges,  Rempu- 
blicamin  prxcipiti  conqueftus  effet  :  fub- 
verterent  potiùs  jura ,  quàm  cuftodes  eo- 
rum  amoverent.»  Sic  delatores,genus  ho- 
minumpublico  exitio  repertum,  6c  pœnis 
quidem  nunquam  fatis  coërcitum,  per 
praemia  eliciebantur. 


XXXI,  His  tam  adfiduis  tamque  mœf- 
tis  modica  betitia  interjicitur ,  quod  C. 
Cominium  ,  Equitem  Romanum  ,  pro- 
brofi  in  fe  carminis  conviâum ,  Csefar 
precibus  fratris ,  qui  Senator  erat ,  concef- 
fit.  Quômagis  mirum  habebatur,  gnarum 
meliorum ,  &  quse  fama  clementiam  fe- 
queretur,  triiliora  rnalle  ;  neque  enim 
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Vibius  fut  donc  remené  dans  l'Ile  d'A- 
morgue.  A  l'occafion  de  Cornatus  qui 
s'ëtûit  tué  volontairement ,  on  demanda 
s'il  étoit  dû  des  récompenfes  aux  déla- 
teurs,  lorfque  celui  qu'ils  accufoient  de 
lèze-majefté,  avoit  difpofé  de  lui-même 
avant  la  décifion  du  procès.  Les  Séna- 
teurs penchoient  vers  la  négative  :  Ti- 
bère s'expliqua  nettement  contre  Ton  or- 
dinaire ,  &  prenant  le  parti  des  délateurs , 
il  fe  plaignit  durement  que  «  ce  feroit 
anéantir  les  loix  ,  &  mettre  la  Republi- 
fur  le  bord  du  précipice  :  fupprimez  plu- 
tôt la  juftice  ,  que  de  la  priver  de  fe-s 
furveillans.  »  Ainfiles  délateurs,  ce  fléau 
fufcité  pour  la  perte  de  l'état ,  &  que  ja- 
mais aucun  fuplice  n'a  totalement  répri- 
més ,  furent  au  contraire  amorcés  par  f  ef- 
poir  des  récompenfes. 

XXXÏ.  Entre  tant  de  fcènes  fi  tragi- 
ques fe  place  un  événement  qui  caufa 
quelque  joie.  C.  Cominius ,  Chevalier 
Romain,  convaincu  d'avoir  compofé  des 
vers  contre  l'Empereur ,  obtint  fa  grâce 
fur  les  inftances  de  fon  frère  qui  étoit  Sé- 
nateur. Il  en  parut  plus  étonnant  que  Ti- 
bère ,  en  état  de  choifir  le  meilleur  parti , 
&  d'apprécier  la  gloire  attachée  à  la  clé- 
mence, aimât  mieux  être  cruel.  En  effet 

Dij 
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focordiâ  peccabat  ;  nec  occultum  efl: 
quando  ex  veritate  ,  quando  adumbratâ 
laetitiâ  ,  fafta  Imperatomm  celebrentur  : 
quin  ipfe  compofitus  allas ,  &  veluteluc- 
tantium  verborum  ,  folutiùs  promptiùf- 
que  eloquebatur ,  quoties  fubveniret.  At 
p.  Suilium  ,  Quaeftorem  quondam  Ger- 
uianici  j  cùm  Italiâ  arceretur,  conviftus 
pecuniam  ob  rem  judicandam  cepifTe  , 
amovendum  in  infulam  cenfuit  ;  tantâ 
cpntentione  animi,  ut  Se  ]  urando  obftinge- 
ret  èRepublicâ  id  effe.  Quod  ,  afperè  ac- 
ceptum  ad  praefens  ,  mox  in  laudem  ver- 
tit,  regreffo  Suilio  :  quem  vidit  fequens 
setas  praepotentem  ,  venalem  ,  &Claudii 
Principisamicitiâdiù  profperè,  nunquam 
benè  ufum.  Eadem  pœna  in  Catum  Fir- 
mium,  Senatorem,  ftatultur,  tanquam 
falfis  majeflatis  criminibus  fororempeti- 
viffet.  Catus ,  ut  retuli ,  Liboneminlexe- 
mt  infidiis  ,  deindè  indicio  perculerat, 
Ejus  operae  memor  Tiberius ,  fed  alia 
praetendens  ,    exfilium   deprecatus  eii; 
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les  fautes  de  ce  Prince  ne  venoient  jamais 
d'un  manque  de  lumières  ;  d'ailleurs , 
quand  on  applaudir  aux  actions  du  Sou- 
verain, la  différence  eft  fi  frappante  en- 
tre la  joie  fincère  ,  &  celle  qui  n'eft  que 
fimulée  !  Bien  plus  ,  ce  même  Tibère, 
fi  renfermé  dans  lui-même ,  de  la  bouche 
duquel  les  paroles  fembloient  fortir  avec 
peine  ,  s'exprimoit  d'une  manière  li- 
bre &  naturelle  chaque  fois  qu'il  vou- 
loir obliger.  Les  Sénateurs  ayant  con- 
vaincu P.  Suilius  ,  ancien  Quefteur  de 
Germanicus ,  d'avoir  reçu  de  l'argent 
pour  la  dëcilion  d'un  procès,  fe  conten- 
toient  de  le  bannir;  l'Empereur  déclara 
qu'il  le  falloit  enfermer  dans  une  île  ,  8c 
Soutint  fon  avis  avec  tant  de  véhémence , 
qu'il  jura  qu'on  ne  pouvoit  s'en  écarter 
fans  nuire  à  la  République.  Cette  fer- 
meté qui  choqua  pour  lors ,  tourna  par  la 
fuite  à  la  gloire  du  Prince  ;  car  Page  fui- 
vant  vit  ce  même  Suilius ,  revenu  d'exil , 
s'élever  au-deffus  des  loix ,  fe  vendre  au 
plus  offrant,  jouir  long-tems  de  la  fa- 
veur de  Claude  ,  &  n'en  jamais  faire  un 
bonufage.  Les  Pères  exilèrent  auiîi  Fir- 
mius  Catus^  comme  ayant  fauffement  ac- 
cufé  fa  fœur  du  crime  de  lèze-majefté. 
Mais  Catus,  ainfi  que  je  l'ai  rapporté, 
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quominùs  Senatu  pelleretur  non  obftitit. 


XXXII.  Pleraque  eorum  quae  retuli , 
quseque  referam  ,  parva  forfîtan  &  levia 
memoratu  videri  non  nefcius  fum  :  fed 
nemo  Annales  nodros  cum  fcripturâ  eo- 
rum contenderit ,  qui  veteres  populi  Ro- 
mani res  compofuêre.  Ingentia  illi  bella , 
expugnationes  urbium  ,  fufos  captofque 
Reges  ;  aut  fi  quando  ad  interna  praever- 
terent  ;  difcordias  Confulum  adversùm 
Tribunos ,  agrarias  frumentariafve  leges , 
plebis  &  optimatium  certamina,  libero 
egreflu  memorabant.  Nobis  in  arto,  8c 
inglorius  labor.  Immotaquippèaut  mo- 
dicè  laceflita  pax ,  mœilae  urbis  res ,  &c 
Princeps  proferendi  imperii  incuriofus 
erat.  Non  tamen  fine  ufufueritintrofpi- 
cere  illa  primo  afpeâu  levia ,  ex  quîs  (20) 
magnarum  fsepè  rerum  motus  oriuntur. 
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avoit  fait  tomber  Libon  dans  le  piège  j 
&  confommé  fa  perte  en  le  dénonçant. 
Tibère  ,  reconnoilTant  d'un  tel  fervice  ,' 
obtint,  fous  d'autres  prétextées,  que  Ca- 
tus  feroit  feulement  rayé  du  nombre  des 
Sénateurs. 

XXXII.  Je  n'ignore  pas  que  la  plupart 
de  ces  faits  &  de  ceux  que  je  rappor- 
terai dans  la  fuite  ,  paroîtront  d'une  lé- 
gère importance  &  peu  dignes  de  paiTei 
à  là  poflérité  :  mais  qui  fera  jamais  tenté 
de  comparer  nos  Annales  aux  Hiftoires 
de  l'ancienne  République  ?  Les  Ecrivains 
d'alors  mettoient  fous  les  yeux  du  lefteur , 
de  grandes  guerres ,  des  prifes  de  villes , 
des  Rois  vaincus  &  mis  aux  fers  ;  ou  don- 
nant un  libre  effort  à  leur  plume  fur  les 
affaires  du  dedans ,  ils  peignolent  les  dif- 
fenfions  des  Confuls  avec  les  Tribuns , 
les  loix  fur  la  diilribution  des  terres  ôc 
des  grains  ,  les  démêlés  du  Peuple  Se 
de  la  Nobleffe.  Nulle  gloire  au  con- 
traire pour  moi  dans  les  bornes  où  je 
fuis  refferré  :  un  calme  abfolu  dans  l'E- 
tat entier,  ou  des  mouvemens  fi  légers 
qu'ils  fe  fentoient  à  peine,  une  morne 
trifteffe  dans  la  ville ,  nul  fouci  de  la  part 
du  Prince  de  reculer  les  bornes  de  l'Em- 
pire.  Néanmoins  il  ne  fera  pas  inutile 
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XXXIII.  Nam  cunSas  nationes  &  uf- 
bes  populus ,  autprimores,  aut  finguli 
reguntj  delefta  ex  his  &  conftituta  Rei- 
public3c  forma  laudari  faciliùs  quàm  eve- 
nire  ;  vel  fi  evenlt  5(^1)  haud  diuturna 
effe  poteft.  Igitur,  ut olim plèbe  valida, 
vel  cùm  Patres  pollerent ,  nofcenda  vulgi 
natura  ,  &  quibus  modis  temperanterha- 
beretur;  Senatûfque  &  Optimatium  in- 
génia qui  maxime  perdidicerant ,  callidi 
temporum  &  fapientes  credebantur  :  fie 
converfo  fiatu  ,  neque  aliâ  re  Romanâ 
quàm  fi  unus  imperitet ,  hsec  conquiri  tra- 
dique  in  rem  fuerit  :  quia  pauci  prudentiâ 
honefta  ab  deterioribus  ,  utilia  ab  noxiis 
-difcernunt ,  pluies  aliorum  eventis  do- 
centur  :  caeterùm  ,  ut  profutura  ,  ita  mi- 
nimum obleftationls  adferunt  :  nam  fitus 
gentium ,  varietates  prœliorum  ,  clari  du- 
cumexitus,  retinent  ac  redintegrant  le- 
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d'approfondir  des  faits ,  médiocres  au 
premier  coup-d'œil  ,  mais  qui  donnent 
fouvent  le  branle  aux  grands  événe- 
mens. 

XXXIII.  Dans  toutes  les  villes  Scies 
nations  ^  le  pouvoir  efl:  entre  les  mains 
des  grands,  ou  du  peuple,  oud'unfeul. 
Peut-être  défireroit-on  de  réunir  enfem- 
ble  ce  que  ces  trois  gouvernemens  ont  de 
meilleur.  Mais  fuppofé  qu'on  parvînt  à 
former  une  telle  République,  elle  ne 
pourroit  fubfifter  long  -  tems.  Lorfque 
tantôt  le  Peuple  &  tantôt  le  Sénat  l'em- 
portoient  l'un  fur  l'autre ,  il  étoit  impor- 
tant d'étudier  le  caraftère  de  la  mult  itude , 
&  les  reflbrts  propres  à  la  contenir ,  &  l'on 
ne  méritoit  le  nom  de  fage  &  d'habile 
politique  qu'autant  qu'on  s'étoit  aufïi  mis 
au  fait  du  génie  des  Sénateurs  &  des 
Grands.  Mais  Rome,  depuis  la  révolu- 
tion ,  ne  différant  prefque  plus  d'un  état 
monarchique  ,  il  eft  bon  de  rechercher 
ces  menus  détails  &  de  les  tranfmettre 
à  la  poflérité;  car  la  prudence  enfeigne  à 
bien  peu  d'hommes  à  dilcerner  immé- 
diatement le  vice  &  la  vertu ,  ce  qui 
peut  ê:re  avantageux  ou  nuifibie.  Tous 
les  autres  ne  s'mtruifent  que  par  les 
exemples  d'autrui  ;  néanmoins   fi   ces 
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gentium  animum  :  nos  fœva  jufla ,  conti- 
nuas accufationes  jfallaces  amicltias ,  per- 
niciem  innocentium  ,  &  eafdem  exitu 
cauflas  conjungimus  ;  obvia  rerum  fimi- 
Jitudine  &  fatietate.  Tum  quèd  antiquis 
fcriptoribus  rarus  obtreâator  ,  neque  re- 
fert  cujufquam  PunicasRomanafve  acies 
Isetiùs  extuleris  :  at  multorum  qui ,  Tibe- 
xio  régnante ,  pœnam  vel  infamiam  fubiê- 
xe  ,  pcfteri  manent  :  ut  que  familiae  ipfae 
jam  extindse  Tint  ;  reperies  qui ,  ob  fimi- 
litudinem  morum  ,  aliéna  malefafta  iibi 
objeftari  putent  :  etiam  gloria  ac  virtus  in- 
fenfos  habet;  ut  nimis  ex  propinquodi- 
verfa  arguens.  Sed  ad  incœpta  redeo. 


XXXIV.CornelioCoffo,AfinioAgnp. 
pâ  Confulibus ,  Cremutius  Cordus  poftu- 
latur  novo  ac  tune  primùm  audito  crimine, 
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fortes  d'écrits  font  utiles ,  j'avoue  qu'ils  ne 
font  rien  moins  qu'amufans.  La  pofition 
des  peuples  divers ,  la  variété  des  com- 
bats ,  les  fuccès  éclatans  des  Généraux 
fixent  le  ledeur ,  piquent  fa  curiofité  ; 
mais  des  ordres  tyranniques ,  des  déla- 
tions continuelles  ,  des  amitiés  perfides , 
des  caufes  femblables  fuivies  d'effets  tou- 
jours les  mêmes;  tels  font  les  objets  uni- 
formes &  rebulans  qui  s'offrent  fans  ceffe 
à  ma  plume.  Ajoutez  à  cela  que  peu  de 
gens  font  tentés  de  critiquer  les  anciens. 
Qu'importe  aujourd'hui  que  ces  auteurs, 
dans  le  récit  d'une  bataille,  ayent  paru 
s'intéreffer  pour  Carthage  ou  pour  Pvome? 
Mais  les  citoyens  diffamés  ou  mis  à  mort 
fous  Tibère  ont  parmi  nous  des  defcen- 
dans  :  &  quand  il  n'en  auroient  pas ,  com- 
bien de  gens  reffemblent  trop  aux  fcé- 
lérats  dont  nous  parlons  pour  ne  pas  croire 
que  nous  avons  voulu  les  peindre  fous  des 
noms  empruntés  ?  11  n'eii  pas  jufqu'à  la 
gloire  &  à  la  vertu  ,  qui  dans  ce  rappro- 
ché ne  nous  fufcitent  des  ennemis ,  parce 
qu'elles  contraftent  avec  les  mœurs  pré- 
fentes. Reprenons  notre  fujet. 

XXXIV.  Sous  le  Confulat  de  Cor- 
nélius Coffus  Se  d'Afinius  Agrippa  , 
Cremutius  Cordusfut  accufé  d'un  crime 

Dvj 
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quôd ,  (22)  editis  Annalibus ,  laudatoque 
.M.  Briuo ,  C.  CalTium  Romanorum  uki- 
mum  dixiffet.  Accufabant  Satrius  Secun- 
dus  &  Pinarius  Natta ,  Sejani  clientes  :  id 
perniciabjle  reo  ,  &  Csefartruci  vultu  de- 
fenfionem  accipiens  :  quam  Cremutius  , 
xelinquendcÇ  vitsecertuSjin  huncmodum 
exorfus  eft:  n  (23)Verba  mea  ,  P.  C.  ar- 
guuntur  ;  adeô  faftorum  innocens  fum. 
Sed  neque  hase  in  Principem  ,  aut  Princi- 
pis  parentem ,  quos  lex  majeftatis  amplec- 
titur.  Brutum  &  Caffium  laudaviffe  dicor, 
quorum  res  geflas  cùm  plurimi  compo- 
fuerint ,  nemo  fine  honore  memoravit. 
Titus  Livius ,  eloquentiae  ac  fidei  praecla- 
rusin  primis,  Cn.  Pompeium  tantis  lau- 
dibus  tuht ,    ut  Pompeianum  eum  Au- 
guftus  appellaret  :  neque  id  amicitias  eo- 
Tum  ofFecit.  Scipionem  ,  i\fi anium ,  hune 
ipfum  Gallium,  hune  Brutum  ,  nufquam 
latrones  ôc  parricidas  (  quce  nunc  vocabula 
imponuntur  )  fsepè  ut  mlignîs  viro.>  nomi- 
nat.  Alinii  PoUionis  fcripta  egregiam  co- 
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d'une  efpècenouvelle&jufqu'alorsinouie; 
c'étoit  d'avoir  publié  des  Annales  dans  lef- 
quelles  Brutus  étoit  loué ,  &  Callius  nom- 
mé le  ^fernier des  Romains.  Les  délateurs 
étoient  Satrius  Secundus  &  Pinarius  Nat- 
ta, deux  créatures  de  Séjan  ;  ce  qui  ^  joint 
à  l'air  courroucé  dont  Tibère  écoutoit 
l'accufé ,  rendoit  fa  perte  Inévitable.  Cre- 
mutius ,  réfolu  de  quitter  la  vie  ,  haran- 
gua de  la  forte  :  «  Des  paroles  font  tout  ce 
qu^on  vous  défère  contre  moi,  P.  C. , 
tant  mes  aâions  lont  irréprochables  !  en- 
core ces  paroles  ne  regardent  ■  elles  ni 
l'Empereur  ni  fa  mère,  feuls  com  pris  dans 
la  loi  de  lèze-majefté.  J'ai  loué,  dit-on, 
Brutus  &  Calfius ,  dont  beaucoup  d'Hifto- 
riens  ont  rapporté  les  faits,  &  qu'aucun  n'a 
nommés  fans  éloges.  Tire  Live  ,  le  plus 
éloquent  &  le  plus  fidèle  de  tous,  a  tant 
prodigué  de  louanges  à  Pompée ,  qu'Au- 
gufte  le  furnommoitle  pompcïen  ;  cepen- 
dant leur  amitié  n'en  fut  point  altérée. 
Cet  imimortel  écrivain  a  fouvent  nom.mé 
comme  des  pèrfonnagesilluiî:res,Scipion, 
Atranîus  ,  Brutus  m,ême  &  Caihus  ;  & 
jamais  il  ne  les  a  qualihés  de  brigands  ôc 
de  parricides ,  comme  on  fait  aujourd'hui. 
PoUion  qui  a  tranfmis  leur  mémoire  à 
la  poliérité ,  Meffala  qui  fe  vantoit  d'avoir 
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rum  memoriam  tradunt ,  Meffala  Cor- 
vinus  Imperatorem  fuum  Caflium  pras- 
dicabat  :  Se  uterque  opibufque  atque  ho- 
noribus  perviguêre.  Marci  Ciceronis  li- 
bre, quo  Catonem  cœlo  sequavit ,  quid 
aliud  diâator  Caefar,  quàm  refcriptâ  ora- 
tlone  ,  velut  apud  judices  refpondit  ?  An- 
toniiepiftolae  jBruticonciones  ,falfa  qui- 
dem  in  Auguftum  probra ,  fed  muka  cum 
acerbitate  habent  :  carmina  Bibaculi  & 
Catulli ,  referta  contumeliis  Caefarum  le- 
guntur  ;  fed  ipfe  divus  Julius ,  ipfe  divus 
Auguftus,  &  tulêre  ifta  &  reliquêre  ;  haud 
facile  dixerim ,  moderatione  magis  an  fa- 
pientiâ  :  namque  fpreta  exolefcunt;  fi  iraf- 
care  ,  adgnita  videntur. 

XXXV.  Non  attingo  Graecos,  quorum 
non  modo  libertas ,  etiam  libido  impu- 
nita  :  aut  fi  quis  advertit  j  diâis  difta 
ultus  eft.  Sed  maxime  folutum ,  &  fine 
obtreftatore  fuit  ,  prodere  de  iis  quos 
mors  odio  aut  gratiae  exemiffet.  Num 
cum  armatis  CafiîoSc  Bruto ,  ac  Philip- 
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fervi  fous  Cailius ,  ont  été  combles  d'hon- 
neurs ôc  de  richefles  par  Augufte.  Cice- 
ron  avoit  élevé  Caton  jufqu'au  Ciel  dans 
un  de  fes  livres  :  Jules  Cëfar ,  alors  Dicta- 
teur, y  répondit  par  un  autre  livre,  fe  con- 
tentant d'enappeller  au  jugement  du  pu- 
blic.Les  lettres  d'Antoine  &  les  harangues 
de  Brutus  font  pleines  de  traits ,  injuftes 
fans  doute ,  mais  fort  piquans ,  contre  Au- 
gufte. On  lit  encore  aujourd'hui  les  vers 
de  Bibaculus  &  de  Catulle ,  quoique  très- 
injurieux  aux  Céfars.  Le  divin  Jules  Scie 
divin  Augufle  ont  toléré  tous  ces  libelles  ; 
ils  les  ont.laifTé  fubfifter ,  par  politique 
peut-être  encore  plus  que  par  modéra- 
tion ;  car  le  mépris  fait  tomber  une  in- 
jure ;  au  lieu  que  s'en  ofFenfer  ,  c'efl 
avouer  qu'on  la  mérite. 


XXXV.  Je  m'abftiendrai  de  citer  les 
Grecs.  Chez  eux  non-feulement  la  liberté, 
mais  la  licence  même  étoit  impunie  ;  fî 
quelqu'un  fe  vengeoit  d'une  fatyre,  c'é- 
toit  par  une  autre  latyre.  Mais  rien  défi 
permis  jufqu'à  ce  jour  ,  rien  de  moins 
fujet  à  la  cenfure  ,  que  de  parler  de  ceux 
que  la  mort  a  fouflraits  à  tous  les  déguife- 
jnens  de  la  haine  &  de  la  flatterie.  «  Ai-je 


SS    C.  C.  Taciti  Ann.  Lié.  IV. 

penfes  campos  obtineritibus ,  belli  civilîs 
cauisà,  populum  per  conciones  incendo? 
an  illi  quidem  fexagefimum  ante  annum 
perempti ,  qaomodo  imaginibus  fuis  nof- 
cuntur ,  quas  nec  vidor  quidem  abolevit , 
iic  partemmemoriae  apudfcriptores  reti- 
nent  ?  Suum  cuique  decus  pofteritas  re- 
pendit :  nec  deerunt,fidamnatioingruit, 
qui  non  modo  Caffii  &  Bruti  ,  fed  etiam 
meîmeminerint.  »  Egreffusdein  Senatu, 
vitam  abftinentiâ  fini  vit  :  libros  per  édiles 
cremandos  cenfuêre  Patres  ;  fed  (124) 
manferunt  occultât!  6c  editi.  Quo  rriagis 
focordiam  eorum  inridere  libet ,  qui  prae- 
fenti  potentiâ  credunt  extingui  pofle 
etiam  fequentîs  sévi  memoriam.  Nam 
contra  ?  (25)  punitis  ingeniisglifcit  auâo- 
litas  :  neque  aîiud  externi  Reges ,  aut  qui 
eâdem  fsevitiâ  ufi  funt ,  nifi  dedecus  fibi  ? 
atque  iliis  gloriam  peperêre. 
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liaranguë  le  peuple  pour  rentiaîner  à  la 
guerre  civile  ,  dans  les  pleines  de  Phi- 
lippe ,  fous  les  étendards  de  Brutus  8c  de 
CalTius  ?  Ces  grands  hommes  font  morts 
depuis  plus  de  foixante  ans;  mais  nous  les 
connoifTons  encore  par  leurs  images  que 
le  vainqueur  lui-même  n'a  point  aboliet , 
&  ils  conferveront  aufîi  leur  place  dans 
l'Hifloire.  La  poftëritë  fait  rendre  à 
chacun  l'honneur  qu'il  mérite.  Si  l'on 
me  condamne  maintenant ,  Brutus  & 
Caffius  n'en  viveront  pas  moins  dans  la 
mémoire  des  hommes;  &  j'y  vivrai  moi- 
même  avec  eux.  «  Etant  enfuite  forti  de 
rAffemblée,  il  fe  laifTa  mourir  de  faim. 
Le  Sénat  enjoignit  aux  Ediles  de  brûler 
fes  livres  ;  mais  ils  ont  fublifté  ,  &  pen- 
dant qu'on  les  cachoit,  &  depuis  qu'ils 
font  redevenus  publics.  Ce  qui  prouve 
combien  il  eft  ridicule  aux  hommes  en 
place  de  s'imaginer  que  leur  autorité 
fuffife  pour  éteindre  la  mémoire  des 
faits.  En  puniflant  un  Auteur  ,  on  ajoute 
au  contraire  du  poids  à  fon  ouvrage. 
Ce  genre  de  profcription  qui  tourne  tou- 
jours à  la  gloire  de  l'Ecrivain  ,  a  couvert 
de  honte  les  Rois  des  Nations  étrangères, 
&  ceux  qui  parmi  nous  ont  imité  leur 
tyrannie. 
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XXXVI.  Caeterùm  poilulandis  reis 
tam  continuus  annus  fuit ,  ut  feriarum 
Latinarum  diebus',  praDfeâum  urbis  Dru- 
fum,  aufpicandi  gratiâ  tribunal  ingref- 
fum,  adieritCalpurniusSalvianusinSex. 
Marium  :  quod  à  Csefare  palam  increpi- 
tum  cauffaexilii  Salviano  fuit.  Objefta  pu- 
bliée Cyzicenis  (26)  incuria  caerimonia- 
lum  divi  Augufti,  additis  violentise  crimi- 
nibus  adversùm  cives  Romanos  :  &ami- 
sêre  libertatem  ,  quam  bello  Mithridatis 
meruerant  circumfeiîi  ,  nec  minus  fuâ 
conflantiâ ,  quàm  prcefidio  Luculli ,  pulfo 
Rege.  At  FonteiusCapito,qui  Proconful 
Afiam  curaverat ,  abfolvitur ,  comperto 
iifta  in  eum  crimina  per  Vibium  Sere- 
num:  neque  tamen  idSerenonoxaefuit, 
quem  odium  publicum  tutlorem  facie- 
bat:nam  ,  ut  quis  diftriftior  accufator  , 
_velut  facrofanftuserat  :  levés  ,  ignobiles , 
pœnis  adficiebantur. 

XXXVII.  Per  idem  tempus  Hifpania 
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XXXVL  Les  délations  furent  fi  con- 
tinuelles pendant  toute  cette  année  ,  que 
le  jour  même  des  Fériés  Latines ,  à  l'inf- 
tant  où  Drufus  ,  Préfet  de  la  Ville, 
montoit  fur  le  Tribunal  pour  prendre 
les  aufpices  ,  Calpurnius  Salvianus  lui 
déféra  Sextus  Marius.  L'Empereur  cen- 
fura  publiquement  cette  étrange  démar- 
che; ce  qui  fit  exiler  Salvianus.  Les 
habitans  de  Cyzique  accufés  de  négli- 
gence dans  le  culte  d'Augufte ,  &  de 
violences  contre  des  citoyens  Romains  , 
furent  dépouillés  de  leur  liberté  ,  qu'ils 
avoient  obtenue  dans  la  guerre  de  Mi- 
•thridate.  Si  ce  Prince  avoir  levé  le  fiège 
de  Cyzique  ,  leur  confiance  n'y  avait  pas 
moins  contribué  que  le  fecours  de  Lucuî- 
lus.  Fonteius  Capito  ,  ancien  Proconful 
d'Afie  fut  abfous,  parce  qu'on  reconnut 
que  Vibius  n'avançoit  contre  lui  que  des 
calomnies  ;  mais  il  n'en  arriva  i  ien  à  Vi- 
bius. L'exécration  publique  le  mettoit 
trop  bien  à  couvert  :  laperfonne  des  déla- 
teurs fembloit  devenir  facrée  à  prov  ortion 
de  l'acharnement  qu'ils  faifoient  paroître, 
&  fi  quelques  -  uns  d'ent'reux  étoient  pu- 
nis, c'étoient  des  gens  obfcurs  ou  peu  dé- 
terminés. 

XXXVIL  Dans  ce  même  tems ,  l'Ef- 
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ulterior,  mifîis  adSenatum  legatis,oravit 
ut,  exemple  Afiae,  delubrum  Tiberio  ma- 
trique  eiusextrueret  :  quâ  occafione  Cae- 
Ùlt,  validus  alioqui  fpernendis  honoribus, 
&  refpondendum  ratus  iis  quorum  rumor« 
arguebaturinambitionem  flexifle,  hujuf- 
cemodi  orationem  cœpit.  «  Scio  ,  P.  C. 
conftantiam  meam  à  plerifque  defidera- 
tam  ,  quod  Afiae  civitatibus  nuper  idem 
iftud  petentibus,  non  fim  adverfatus  :  ergo 
&  prions  filentii  defenfionem  ;  5c ,  quid 
in  futurum  ftatuerim ,  fimul  aperiam. 
Cùm  divus  Auguftus  fibi  atque  urbi  Ro- 
mae  templum  apud  Pergamum  fifti  non 
prohibuifTet ,  qui  omnia  fada  diâaque 
ejus  vice  legis  obfervem  ,  placitum  jam 
fxemplumpromptiùs  fecutus  fum,  quia 
cultui  meo  veneratio  Senatùs  adjungeba- 
tur.  Caeterùm  ut  femel  recepifTe  veniam 
habuerit  ;  ita  per  omnes  provincias  effi- 
gie numinum  facrari  ^  ambitiofum ,  fu- 
perbum  :  &  vanefcet  Augufti  honor  ,  fi 
^romifçuis  adulationibus  vulgatur. 
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pagne  ultérieure  s'autorifant  de  l'exem- 
ple de  l'Afie  ,  demanda  la  permiffion 
d'élever  un  Temple  à  l'Empereur  &  à 
fa  Mère,  Tibère,  dont  l'ame  étoit affez 
forte  pour  s'élever  au-deffus  des  hon- 
neurs ,  fâchant  de  plus  qu'on  lui  repro» 
choit  de  fe  laifler  entraîner  à  la  vanité , 
parla  de  la  forte  :  «  Je  n'ignore  pas  que 
plufieurs  m'ont  taxé  d'inconilance ,  parce 
que  ,  dans  une  occaiion  femblable  ,  je 
ne  me  fuis  pas  oppofé  à  la  requête  des 
peuples  de  l'Afie.  Je  vais  donc  juftifier 
aujourd'hui  le  filence  que  je  gardai  pour 
lors ,  Se  déclarer  en  même-tems  mes  dif- 
pofitions  à  l'égard  de  l'avenir.  Comme  le 
divin  Augufte  ,  dont  les  aSions  &  les 
paroles  font  des  loix  inviolables  pour 
mol ,  n'avoit  point  empêché  les  habitans 
de  Pergame  d'élever  un  temple  à  l'hon- 
neur de  Rome  &.  au  lien;  j'ai  fuivi  d'au- 
tant plus  volontiers  cet  exemple  ,  qu'à 
mon  culte  fe  joignoit  celui  du  Sénat. 
Mais  fi  l'on  eft  excufable  d'accepter  une 
feule  fois  cette  diflinâion  ;  ce  feroit  auffi 
le  comble  de  la  vanité,  de  fouffrii  que 
des  ftatues  nous  fuflent  confacrées  dans 
toutes  les  Provinces ,  comme  à  des  Dieux, 
D'ailleurs  les  Autels  cefferont  d'être  un 
Jionneur  pour  Augufte ,  li  la  flatterie  en 
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XXXVIII.  Ego  me  ,  P.  C.  mortalem 
effe,  &  hominumofîiciafungi ,  fatifque 
habere ,  fi  locum  principem  impleam  , 
&  vos  teftor  8c  meminiffe  pofteros  volo  : 
qui  fatis  fuperque  memoriae  meae  tri- 
buent,utmajoribus  meisdignum,rerum 
veftrarum  providum  ,  conftantem  in  peri- 
culis,  offenfionum  pro  utilitate  publicâ 
non  pavidum  credant.  Haec  mihi  in  animis 
veftris  templa ,  h  se  pulcherrimae  effigies , 
&  manfurse  :  nam  quse  faxo  ftruuntur ,  {{ 
judicium  pofterorum  in  odium  vertit,  pro 
(epulchris  fpernuntur,  Proindè  foclos ,  ci- 
ves &  Deos  ipfos  precor;  hos  ,  ut  milii 
ad  finem  ufque  vitse  quietam  &  intelli- 
gentem  huinani  divinique  jurismentem 
duint;  lUos,  quandocumqueconcefTero, 
cumlaude  Se  bonis  recordationibus ,  fada 
atque  famam  nominis  mei  profequan- 
tur.  »  Perflititque  pofthàc  fecretis  etiam 
fei-monlbus  afpernari  tâlem  fui  cuicum  ; 
quod  alii  moderiiam  j  multi ,  quia  diiîide- 
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prodigue  à  d'autres ,  fans  difcernement. 
XXXVIII.  Pour  moi  ^  j'avoue  que 
je  ne  fuis  qu'un  homme.  Quoique  ma 
place  foit  la  première  entre  les  mortels  , 
elle  ne  m'élève  pas  au-deffus  de  leur 
condition.  C'en  ell  afTez  pour  moi ,  fî 
je  la  remplis  dignement.  Je  vous  prends 
à  témoins  de  cet  aveu  ,  P.  C.  ,  &.  je 
fouhaite  que  la  poftérité  s'en  fouvienne. 
Elle  m'honorera  parde-là  mes  défirs, 
il  elle  juge  que  je  fus  digne  de  mes 
ancêtres,  vigilant  fur  vos  intérêts,  fer- 
me dans  les  dangers  ,  intrépide  à  bra- 
ver la  haine,  en  faveur  du  bien  public. 
Ce  font -là  les  ilatues  les  plus  belles, 
les  feuls  monumens  durables.  Car  les 
temples  matériels  ne  deviennent  que 
de  vils  fépulcres  ,  dès  que  le  juge- 
ment de  la  pollérité  en  a  fait  un  objet 
d'exécration.  J'adrefle  donc  ici  ma 
prière  aux  alliés  ,  aux  citoyens  &  mê- 
me aux  Dieux.  Que  ceux-ci  me  con- 
fervent  une  ame  tranquille  ,  éclairée 
fur  tous  fes  devoirs;  &  que  les  autres, 
quand  je  ne  ferai  plus ,  tranf mettent 
avec  éloge  à  leurs  defcendans  le  fou- 
venir  de  mon  nom  &  de  mes  aftions,  >» 
Tibère  perfifta  depuis  à  témoigner,  juf- 
ques  dans  les  entretiens  particuliers ,  com« 
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ret,  quidam  ut  degeneris  animi  interpréta* 
bantur.  (27)  Optumos  quippè  mortalium 
altiffima  cupere.  Sic  Herculem ,  &  Libe- 
rum  apud  Graecos ,  Quirinum  apud  nos , 
Deûm  numéro  additos.  (28)  Meliùs  Au- 
guftum ,  qui  fperaverit.  Caetera  Principi- 
busftatimadeffe  :  unuminfatiabiliterpa- 
randum ,  profperam  fuîmemoriam  :  nam 
contemptu  famae ,  contemni  vjrtutes. 


XXXIX.  At  Sejanus  nimiâ  fortunâ 
focors  ,  &  muliebri  infupercupidine  in- 
cenfus ,  promifTum  matrimonium  ilagi- 
tante  Liviâ  j  componit  ad  Caefarem  codi- 
dicillos  :  moris  quippè  tum  erat ,  quan- 
quampraefentem,fcriptoadire  :  ejustalis 
forma  fuit  :  «  Benevolentiâ  patris  Auguf- 
tl,  ôcmox  plurimis  Tiberii  judiciis  ,  ita 
infuevilTe  ,  ut  fpes  votaque  fua  non  priùs 
ad  Deos ,  quàm  ad  Principum  aures  con-y 

bien 
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bien  il  meprifoit  ce  cul'e  :  modeftie  , 
félon  les  uns  ;  défiance  fuivant  le  plus 
grand  nombre  ;  &  bafTeffe  au  jugement 
de  quelques  autres.  ^^  Les  defirs  s'élèvent 
à  proportion  que  l'ame  eâ  grande.  C'efl: 
ainfique  lont  montés  au  rang  des  Dieux 
Hercule  &  Bacchus  chez  les  Grecs  ; 
Quirinus  parmi  nous.  Augufte  fit  mieux 
que  Tibère  en  fe  flattant  d'y  parvenir. 
Les  Princes  peuvent  fe  procurer  tous 
les  autres  biens  pendant  leur  vie  ;  un 
feul  leur  manque  ;  c'eft  l'eftime  de  la 
poftirité  ,  vers  lacjuelle  il  doivent  tendre 
ïans  relâche  ;  car  du  mépris  de  la  gloire 
naît  le  mépris  de  la  vertu.  » 

XXXIX.  Cependant  Séjan  aveuglé 
par  fa  fortune,  &  fe  laifTant  entraîner 
aux  deiirs  impétueux  de  Livie  qui  le 
follicitoit  de  i'époufer  fuivant  fa  pro- 
mefle ,  adrefTe  une  requête  à  TEmpe- 
xeur.  L'ufage  étoit ,  en  ce  tems-là ,  de 
ne  lui  rien  demander  que  par  écrit , 
lors  même  qu'il  ëtoit  préfent.  Voici  ce 
qu'elle  contenoit  en  fubftance  :  «>  La 
bienveillance  d'Augufte  &  les  bontés 
dont  Tibère  a  comblé  Séjan  ,  l'ont  ha- 
bitué â  confier  fes  vœux  &  fes  efpéran- 
ces  au  Prince  même  avant  que  de  les 
recommander  aux  Dieux,  H  n'a  jamais 
Tom.  Il*  ~         E 
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ferret.  Neque  fulgorem  honorum  un* 
quam  precatum  :  excubias  ac  labores 
ut  unum  è  militibus ,  pro  incolumitate 
Imperatoris  malle.  Attamen,  quod  pul- 
cherrimum,  adeptum  ,  (28)  utconjunc- 
tione  Csfaris  dignus  crederetar  ;  hlnc 
initium  fpei.  Et  quoniam  audiverit  , 
Auguftum  in  conlocanda  filiâ  ,  nonnihil 
etiam  de  Equrtibus  Romanis  confulta- 
vlffe;  ira  ,  fi  maritus  Liviœ  quoereretur  , 
haberet ,  in  animo  amicuni ,  fola  necef- 
fitudinis  gloriâ  ufurum  :  non  enim  exuere 
impofita  munia  ;  fatis  aeiamare  firmari 
domum  adversùm  iniquas  Agrippinse 
ofFenfiones;  idque  liberorum  caufsâ;  nani 
fibi  multum  fuperque  vitae  fore  ,  quod 
tali  cum  Principe  expleviffet.  » 

liX.  Ad  ea  Tiberius ,  (29)  laudatâ 
pietate  Sejani,  fuifque  in  eum  beneiî- 
ciis  modicè  ,  percurfis ,  cùm  tempus 
tanquam  ad  (30)  integram  conûiltatio- 
Acm  petiviffct,  adjunxit  ;  <<  CcÇteris  niorti' 
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follicité  les    emplois  brillans.  Les  fati- 
gues du  fimple  Ibldat ,  les  veilles  pour 
la  sûreté  de  l'Empereur  font   plus  de 
fon  goût.  Cependant  il  a  été  jugé  digne 
dedevenir  l'allié  de  Céfar.  Cet  honneur, 
le  plus  grand  qui  fe  puilfe  obtenir  ,  fait 
naître  dans  fon  cœur   un   rayon  d'efpé- 
rance.   Il   a  de  plus  entendu   dire  que 
lorfqu'Auguiie  penfoit  à  marier  fa  fille  j 
il  avoir  délibéré  quelque    tems  s'il  ne 
la   donneroit  pas   à  un  Chevalier   Ro- 
main.   Or,  fuppofé   que   Tibère  cher- 
che à  remarier  Livie,  il  pourroit,  fur 
cet  exemple,  fonger  à  un  ami  qui  n'en- 
vifageant  que  la  gloire  de  cette  alliance, 
continueroit  auprès   de  lui  les    mêines 
fonctions.  Il  fuffit  à  Séjan  que  pour  l'in- 
térêt de  fes  enfans,  fa  maifon  foit  ga- 
rantie de  la  haine  iniulle  d'Agrippine  ; 
quant  à  fa  propre  perfonne,  il  regarde 
comme  affez  longs,  les  jours  qu'il  pourra 
couler  auprès  d'un  fi   bon  Prince,  fans 
porter  fes  vœux  au-delà.  » 

XL.  Tibère  ,  après  avoir  loué  la  piété 
de  Séjan,  Se  rappelé  fuccin^ement  les 
grâces  qui  en  étoient  le  prix ,  demanda 
du  tems  avant  que  de  rien  décider  fur 
fa  requête  ;  puis  il  ajouta  :  «  il  fuâit 
au  relie  des  mortels ,  lorfqu'ils  délibè- 

Eij 
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libus  in  eo  flare  confilia ,  quid  fibi  con- 
ducere  purent  :  Pnncipum  diverfam  efTe 
fortem,  quibus  pr^ecipua  rerum  ad  fa-> 
mam  dirigenda  ;  ideo  fe  non  llluc  decur* 
rere  ,  quod  promptum  refcriptu  ;  poffe 
ipfam  Liviam  ftatuere,   nubendum  pofl 
Driifum ,  an  in  Penatibus  iifdem  toleran- 
dum  iiabtjret  :  effe  illi  matrem  &  aviam, 
propiora    conlilia  :  fimpliciùs  aftururn , 
de  inimiçhiL  prémuni  Agrlppînœ ,  qi'as 
longé   acriùs   arfuras,   li  matrimonium 
LivicC  ,  veluL  in  partes  ,  domum  Csefa- 
rum  diilraxiffct  :  lie  quoque  erumpere 
semulatiorem  feiTiinarum  ,  eâque  d;fcor- 
dlâ  nepotes  luos   cunvelii  :  quid  li  in- 
tendatur   certamen    tali  conju>:;io  !  Fal- 
leris  enim ,  Sejane  ,    Ij  te  manfnrum  in 
eodem   ordim  putas ,    &   Liviam ,  quse 
Ç.  Caefari  ,  mox  Drufo  nupta  fuerit,  eà 
mente    acluram ,   ut   cum    Equité  Ro- 
mane fenefcat.  Ego  ut  iinam  ,  credifne 
paffuros ,  qui  fratrem  ejus ,  qui  patreiT; 
majorefque  noflros  in  fummis  imperlis 
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rent ,  d'examiner  ce  qu'exige  leur  pro- 
pre intérêt.  Il  n'en  elt  paô  auili  des  prin- 
ces. La  reiiommt'e  eil  le  but  qu'ils  doi-. 
vent  envifager  dans  les  afiioiis  impor- 
tantes. C'clt  pourquoi  je  ne  recourrai 
pas  à  ce  qui  s'uitie  d'abord  à  ma  plume  : 
que  Livic  peut  juger  e'ie-niême  ,  s'il  lui 
convient  oe  contrafter  une  a:  tre  alliance 
après  celle  de  Diufus,  ou  de  tolérer  le 
veuvage  dans  la  maifon  de  fon  ancien 
époux.  Je  ne  dirai  pa^  qu'elle  a  fa  mère 
&  fon  aïeule,  &  qu'elle  îes  doit  confulter 
avant  moi.  J'agiri;i  plu*  fîmplement ,  & 
pour  m'expliquer  d'abord  fur  la  haine. 
{tAgriypine  ;  cette  haine  ne  s'enflam- 
mera t-elle  pa-  avec  bien  plus  de  vio- 
lence ,  litôt  que  le  mariage  de  Livie  aura 
comme  déchiré  la  malfon  d^s  Cèfars  ea 
deuxfaftions  ?  La  jaîoufie  de  ces  femmes 
éclace  dès-à-prtfent.  Mes  petits-fiis  font 
entraînés  dans  la  querelle  :  gue  fera-ce 
lorfque  la  difcorde  aura  pris  de  nouvelles 
forces  par  une  telle  alliance  ?  Vous  ref- 
iercT^^  dites-vous,  dans  le  rang  où  vowi 
éie<;.  La  veuve  de  Drufus  confentiroit  à 
vieillir  dans  la  maifon  d'un  Chevalier 
Romain  !  Si  sjus  penfez  ainlî ,  vous 
vous  abufez  étrangement.  Quand  je  le 
permettrois,  ceux   qui  ont  vu  le  frère 

E  iij 


102   C.  C.  Taciti  Ann.  Lie.  IV. 

vidêre  !  Fis  m  quidem  ijîum  intra  locum 
fiftere  :  fed  illi  Magiitratus  Se  primores 
qui,  te  invito,  perrumpunt,  omnibufque 
de  rébus  confulunt  exceiTili^  jam  pridem 
equeftie  fafUgium ,  longèque  antiffe 
patrid  mei  amicitias  non  occulti  ferunt , 
perque  invidiam  tuî  me  quoque  incu- 
ianî.  At  emxn  Augiipu-  filiamfuam Equiti 
Romcno  tradere  7nedlîaius  cjl.  Mirum 
hercule  ,  fi  cùm  in  cmnîs  curas  diitra- 
heietur,  immenfumque  attolli  provide- 
leî,  quem  conjunâione  tali  fuper  alios 
extulifletj  C.  Proculeium  &  quofdam 
in  fermonibus  habuit,  infigni  tranquilli- 
tate  vitae  j  nullis  Reipublicas  negotiis 
permixîos.  Sed  fi  dubitatione  Au^^ufti 
movemur,  quanto  validius  ejft  ,  quod  M. 
Agrippae  ,  mox  mihi  conlocavit  ?  Atque 
ego  hsec  pro  amicitiâ  ,  non  occulravi  : 
Cceterùm  neque  tuis ,  neque  Liviœ  defli- 
natis  adverfabor.  Ipfe  quld  intraanimum 
"Volutaverim ,  (3  r)  quibus  adhuc  necefii- 
tudinibus   immifcerc   te    mihi   parem. 
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de  Livie,  fon  père,  (es  ancêtres  &  les 
miens  revécus  des  plus  éclatantes  digni- 
tés, le  foufFriront-ils  ?  /^'ous  n' ambuion^ 
7167^  pas  de  monter  plus  haut  ;  mais  ces 
magiilrats ,  ces  grands  de  Rome  qui  for- 
cent malgré  vous  votre  antichambre  Sc 
vous  confultent  fur  toutes  les  affaires  , 
publient  déjà  que  vous  êtes  au-deffus  de 
tout  ce  que  Tordre  des  Chevaliers  a  de 
plus  grand ,  &  que  jamais  aucun  des  amis 
de  mon  père  n'a  joui  d'une  puiffance 
^gale  à  la  vôtre.  Leur  jaloufie  eft  caufe 
qu'ils  s'en  prennent  à  moi-même.  Au- 
gujle  s'cfl  propojé  de  donner  fa  fille  à 
un  Chevalier  Romain.  Doit-on  s'étonner 
qu'un  Prince  dévoré  d'inquiétudes ,  fen- 
tant  qu'il  alloit  porter  au  faîte  de  la 
grandeur  celui  qu'il  honorerolt  d'une 
telle  alliance  ,  fît  tomber  la  converfa- 
tion  fur  C.  Proculeius  Se  fur  quelques 
autres,  qui  menoient  une  vie  paifible  » 
fans  jamais  fe  mêler  des  affaires  de  l'E- 
tat ?  Au  refte  quelle  impreffion  Tincer- 
tltude  d'Augufle  peut-elle  laiffer  dans 
l'efprlt  ,  pulfqu'on  fait  qu'il  fe  décida 
d'abord  pour  Agrippa  ,  enfuite  pour 
moi  ?  Telles  font  les  réflexions  que  l'a- 
mitié  ne  m'a  pas  permis  de  vous  taire. 
Cependant  je  ne  m'oppoferai  pas  à  vos 

E  iv 
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omîttam  ad  praefens  referre  :  id  tantùm 
aperiam  ,  nihil  efie  tam  exceifum  ,  quôd 
non  virtutes  iiîœ  ,  tuufque  in  me  animus 
mereantur  ;  datoque  tempore  ,  vel  in 
Senatu  ,  vel  in  concione  non  retlcebo. 


XLI.  Rursùm  SejanuSj  non  jam  de 
matrimonio ,  fed  altiùs  metuens ,  «  tacita 
fufpicionum  j  vulgi  rumorem  ,  ingruen^- 
tem  invidiam  4*  deprecatur.  Ac  ne  adfi- 
duos  in  domum  cœLus  arcendo,  infrin- 
geret  potentiam  ;  aut  receptando,faculta- 
tem  criminantibus  praeberet  ;  hue  Bexit, 
ut  Tibenum  ad  vitam  ,  procul  R.omâ  j 
amœnis  locisdegendamimpelîeret.  Mul- 
ta  quippè  piovidebat  :  fuâ  in  manu  adi- 
tus  ;  litterarumque  magna  ex  parte  fe 
arbitrum  fore,  cùm  per  milites  com- 
mearent  :  mox  Caefarem  ,  vergente  jam 
feneSâ,  fecretoque  loci  mollimm  ,  mu- 
jiia  imperii  faciiiùs  tramiffurum  :  6c  mi- 
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projets,  non  plus  qu'à  ceux  de  Livie.  Il 
eil  d'autres  nœuds  par  lefquels  je  penfe 
à  vous  lier  plus  étroitement  encore  à 
ma  perfonne.  Je  ne  m'explique  point  à 
préfent  ;  tout  ce  que  je  puis  dire  j  c'eft 
qu'il  n'eft  rien  dont  vos  rares  vertus  ôc 
votre  zèle  pour  moi  ne  vous  rendent 
digne.  Sitôt  qu'il  en  fera  tems ,  je  m'ea 
ouvrirai  dans  le  Sénat ,  ou  devant  le 
peuple  Romain.  » 

XLL  Séjan ,  effrayé  de  cette  réponfe , 
n'infifta  plus  fur  fon  mariage  ;  mais  il 
récrivit  au  Prince  pour  le  fupplier  «de 
ne  faire  aucun  fond  fur  des  foupçons 
qu'on  n'énonçoit  pas,  fur  des  rumeurs 
vagues  &  fur  les  cabales  de  l'envie.  «  Il 
rifquoit  d'affoiblir  fon  crédit  ,  s'il  ex- 
cluoit  de  fa  maifon  les  affemblées  qui 
sy  formoient  affidûment  ;  ou  de  donner 
prife  fur  lui  en  continuant  à  les  y  rece- 
voir. Le  biais  qu'il  prit  fut  d'engager 
Tibère  à  s'éloigner  de  Rome ,  &  à  pafîer 
le  refte  de  fes  jours  dans  quelque  cam- 
pagne délicieufe.  Séjan  y  voyoit  une  foule 
d'avantages.  On  n'entreroit  plus  chez  le 
Prince  que  par  fon  entremife  :  prefque 
toutes  les  lettres  ferôient  à  fa  difpoii- 
tion,  puifqu'elles  étoient  portées  par  les 
foldats  :  l'Empereur  fur   le  déclin   de 

E  v 
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nui  fîbi  invidiam ,  ademptâ  falutantûm 
turbâ  ;  fublatlfque  inanlbus ,  verâ  poten- 
tiâ  augere.  Igitur  paulatim  «  negotla 
uibis ,  populi  adcuifus ,  multltudinem 
adfluentium  »  increpat ,  extollens  lau- 
dibus  «  quietem  &  folitudinem  :  quîs 
abefle  taediaôcofïenfiones,  ac  praecipua 
lerum  maxime  agitari.  » 


XLII.  Ac  forte  habita  per  iilos  die^ 
de  Votieno  Montano  ,  celebris  ingenii 
viro,  cognitioj  cunftantem  jam  Tibe- 
rium  perpulit ,  ut  vitandos  crederet  Pa- 
trum  cœtus,  vocefque  ,  quae  plerumque 
veras  &  graves  coram  ingerebantur  : 
nam  ,  poftulato  Votieno  ob  contumelias 
in  Cœfarem  diftas ,  teftis  ^Emilius  ,  è 
militaribus  viris,  dum  ftudio  probandi 
cuncla  refert  j  &  quanquam  inter  obftre- 
pentes,   magnâ  adfeveratione   nititur> 
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Tâge ,  amolli  par  les  délices  de  la  re- 
traite,  auroit  moins  de  répugnance  a  le 
deffailir  des  rênes  de  l'Empire  ;  le  Mi- 
nière, délivré  des  affiduités  importunes 
<les  courtifans ,  exciteroit  moins  de  jalou- 
iie  ;  c'étoit  facrifier  les  vaines  apparences 
du  crédit  pour  en  augmenter  la  réalité.  Dès 
ce  moment ,  il  ne  cefTe  plus  de  fe  plaindre 
<t  des  affaires  minutieuies  de  la  ville,  des 
vifites  continuelles  des  grands ,  de  la  foule 
accablante  du  peuple  ;  »  il  leur  oppofe 
<*  les  charmes  &  le  repos  d'une  folitude  où 
Ton  auroit  le  loifir  de  le  livrer  à  des 
foins  importans,  fans  dégoût  &  fans  rif- 
que  de  bleffer  psrfonne.  *> 

XLII.  Tibère  balançoit  déjà,  lorfque 
par  hazard  le  procès  qu'on  intruifoit 
contre  Votienus  Montanus ,  Orateur  cé- 
lèbre ,  le  fît  réfoudre  à  fuir  pour  tou- 
jours les  aflemblées  du  Sénat,  où  il  en- 
tendoît  fouvent  des  vérités  mortifiantes- 
Votienus  étoit  accufé  d'avoir  tenu  des 
propos  injurieux  contre  le  Prince.  Un 
Militaire  ,  nommé  Emilius,  cité  comme 
témoin  ,  fe  perfuada  que  pour  donner 
du  poids  à  fa  dépofition  ,  il  ne  devoit 
rien  taire.  Ainfi  malgré  les  murmures 
des  Pères ,  il  appuya  fortement  fur  cha- 
que article ,  &  détailla  devant  le  Prince 

E  vj 


io8  C.  C.  Taciti  Ann.  Lie.  IV. 
audivit  Tiberius  probra ,  quîs  per  occul- 
tutn  lacerabatur:  adeôque  perculfus  efl:, 
(32)  ut  «t  fe  vel  ilatim  vel  in  cognitione 
purgaturum  »  clamitaret,  precibufque 
proximorum ,  adulatione  omnium  ,  aegrè 
componeret  animum.  Et  Votienus  qui- 
dem  majeflatis  pœnis  adfeftus  efl:.  Cœ- 
far  o  bjeftam  iîbi  adversùs  reos  in  cle- 
mentiam  eô  pervicaciùs  amplexus ,  Aqui- 
ilam  j  adulterii  deîatam  ,  cum  Vario 
Ligure,  quanquamLentulus  Getulicus, 
Conful  delignaîus ,  lege  Jullâ  damnaflet, 
exfilio  p  univ  ;Apidiumque  Merulam , 
quôd  in  aSa  divi  Augufti  non  juraverat, 
albo  Senatorio  erafit. 

XLIIÏ.  Auditae  dehinc  Lacedaemonio- 
lum  &  Meffeniorum  legationes,  de  jure 
templi  Dianae  Limnatidis ,  quod  fuis  à 
majoribus  ,  fuâque  in  terra  dicatum^ 
Lacedsemonii  firmabant  annalium  me- 
xnoriâ,  vatumque  carminibus  :  fed  Ma- 
cedonis  Philippi ,  cum  quo  bellaflent, 
armis  ademptum ,  ac  pofl  C.  Casfaxis  &. 
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toutes  les  atrocités  qu'on  vomifToit  en 
fecret  contre  lui.  Tibère  en  fut  telle- 
ment outré,  qu'il  jura  «qu'il  s'en  jufti- 
£eroit ,  ou  dans  l 'in ftant  môme  ,  ou  par 
une  procédure  en  juftice  réglée  ;  »  & 
malgré  les  prières  de  fes  amis ,  les  flat- 
teries de  tout  le  Sénat ,  il  eut  bien  de 
la  peine  à  reprendre  fes  fens.  Votienus 
fut  puni  comme  criminel  de  lèze-Ma- 
jefté.  On  n'avoit  fait  qu'aigrir  la  féro- 
cité de  Tibère  en  la  lui  reprochant  ; 
ainfi  il  fit  exiler  Aqullia  ,  convaincue 
d'adultère  avec  Varlus  Ligur,  quoique 
Lentulus  Getulicus ,  défigné  Conful,  fe 
fut  contenté  de  décerner  contr'elle  la 
peine  portée  par  la  loi  Julia;  5c  î\4erula 
par  ordre  du  Prince  fut  rayé  du  tableau 
des  Sénateurs  ^  pour  n'avoir  pas  juré 
d'obferver  les  ordonnances  d'Augufte. 

XLIII.  On  entendit  enfuite  les  dé- 
putés de  Lacédémone  &  ceux  de  Mef- 
sène  au  fujet  des  droits  de  ces  villes  fur 
le  Temple  de  Diane  Limnatide.  Les 
Lacédém.oniens  prétendoient  prouver , 
par  leurs  annales  &  par  des  extraits 
d'anciens  Poètes ,  «  que  leurs  ancêtres 
avoient  fondé  ce  temple  fur  des  terres 
qu'ils  poffédûient  alors.  Que  Philippe 
de  Macédoine  les  en  avoit  dépouillés 


iio  C.  C.  TacitiAnn.Lib.  IV. 

M.  Antonii  fententiâ  redditum.  Contra 
Meiïenii  «  veterem  inter  Herculis  pofte- 
ros  divlfionem  Peloponneli  protulêre  , 
fuoque  Régi  Dentheliatem  agrum ,  in 
quo  id  delubrum  ,  ceffifie:  monimenta- 
que  ejus  rei  fculpta  faxis ,  &  œre  prifco 
manere  :  quod  ii  vatum,  annalium  ad 
teflimonia  vocentur,  plures  fibî  ac  lo- 
cupleriores  effe ,  neque  Philippum  po- 
tentiâ  ,  fed  ex  vero  ftatuifTe  ,  idem  Régis 
Antigoni ,  idem  Imperatoris  Mummii 
judicium  :  fie  Miieiios  j  permlffo  publiée 
arbitrio ,  poftremo  Atidium  Geminum , 
Praetorem  Achaïae ,  decreviffe.  >»  Ita  fe- 
cundùm  Meflenios  datum.  Et  Segef- 
tani  aedem  Veneris,  montem  apud  Ery- 
cem  vetuftate  dilapfam,  redaurari  poftu- 
lavêre ,  nota  memorantes  de  origine  ejus , 
&  laeta  Tiberio:  fufcepit  curam  libens,ut 
confanguineus.  Tune  traâatœ  MalTilien- 
iîum  preces  ,  (33)  probatumque  P.  Ru- 
tilii  exemplum  :  namque  eum ,  legibus 
pulfum ,  civem  fibi  Smyrnaei  addiderant: 
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dans  une  guerre  ;  mais  qu'ils  en  étoient 
redevenus  les  maîtres  en  conféquence 
des  décrets  de  Jules  Céfar  &  de  Marc 
Antoine.  »  Les  Meffëniens  ,  de  leur 
côté ,  produifirent  une  charte  de  la  di- 
vilion  du  Péloponèfe  entre  les  enfans 
d'Hercule.  «^  Leur  Roi ,  dans  ce  partage, 
avoit  eu  la  contrée  Dentheliate  où  le 
temple  étoit  fitué  :  d'anciennes  infcrip- 
tions  fur  la  pierre  &.  fur  l'airain  ,  encore 
exifhantes ,  en  faifoient  foi.  Si  l'on  vou- 
loit  s'en  rapporter  aux  témoignages  des 
Hiftoriens  &  des  Poètes ,  ils  en  pouvoient 
citer  de  plus  authentiques  6c  en  plus 
grand  nombre.  Philippe  de  Macédoine, 
lorfqu'il  avoit  décidé  la  queftion  ,  n'avoit 
confulté  que  la  julHce ,  &  non  le  droit 
du  plus  fort.  C'eft  ainii  qu'en  avoient 
jugé  depuis,  en  divers  tems,  le  Roi 
Antigone ,  le  général  Mummius ,  les 
Milëliens  en  qualité  d'arbitres ,  enfin 
Aiidius  Geminus ,  Préteur  de  l'Achaïe.  >» 
Les  Mefféniens  l'emportèrent.  L'ancien 
temple  de  Vénus  fur  le  mont  Eryx  tom- 
boit  en  ruine  ,  &  les  Ségeftains  ,  après 
avoir  rapporté  des  faits  auffi  célèbres 
que  flatteurs  pour  le  Prince ,  fur  l'ori- 
gine de  ce  Temple ,  demandèrent  quM 
fût  rebâti.  L'Empereur ,  comme  iffu  d« 
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quo  jure  Vulcatius  Mofchus,  exul ,  ia 
Maflilienfes  receptus ,  bona  fua  Reipu-» 
blicse  eorum ,  ut  patriae ,  reliquerat. 


XLIV.  Obiêre  eo  anno  viii  nobiles 
Cn.  Lehtulus ,  &  L.  Domitius.  Lentulo  , 
fuper  Confulatum ,  6c  trlumphalia  de 
iGetulis,  glorige  fuerat  benè  tolerata  pau- 
pertas  ,  dein  magnse  opes  innocenter 
paratae  ,  &  modeftè  habitae.  Domitium 
(decoravit  pater ,  civili  bello  maris  po- 
tens,donec  Antonii  partibus,  mox  Cse- 
faris  mlfceretur.  Avus  Pharfalicâ  acie 
pro  optimatibus  ceciderat  :  (34)  ipfe 
eleftus  ,  cui  minor  Antonia  ,  Oftaviâ 
genita,  in  matrimonium  daretur.  Poft, 
exercitu  flumen  Albim  tranfcendit,  lon- 
giùs  penetratâ  Germaniâ ,  quàm  quif- 
quam  priorum  ;  eafq.ue  ob  res  infignia 
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la  Deefle ,  s'en  chargea  volontiers.  En- 
fuite  on  examina  une  requête  des  Mar- 
feillois.  Mofchus ,  exilé  de  Rome  &  de- 
venu citoyen  de  Marfeille ,  regardant 
cette  république  comme  fa  patrie  ,  lui 
a  voit  hiiré  tout  fon  bien.  Les  Marfeiilois 
î'appuyoJient  de  l'exemple  de  Smyrne 
qui  .voit  reçu  de  même  P.  Rutilius  , 
dep.^is  fa  condamnation  :  la  fucceffion 
de  M'  fchus  leur  fiit  adjugée. 

X  L  1  V.  Pvom.e  perdit  cette  anne'e 
deux  citoyens  d'illuilre  nailTance  ,  Cn. 
Lentiilus  &  L.  Domitius.  Le  confulat 
&  les  ornemens  du  triomphe  fur  les 
Getules  ,  faifoient  la  moindre  partie  de 
la  i;,!o!re  de  Lentulus.  Il  fouffrit  la  pau- 
vret/ ians  baffeffes  ,  s'acquit  des  biens 
imn-enfes  fans  injuflices,  &  en  fut  jouir 
fans  vanitJ.Lepère  de  Domitius  avoir  été 
le  maître  de  la  mer,  avant  que  de  fe 
joindre  au  parti  d'Antoine ,  d'où  il  paffa 
dans  celui  d'Oftavien.  Son  aïeul  étoit 
j)éri  à  Pharfale  en  combattant  pour  la 
noblefTe.  Le  jeune  Domitius  eut  l'hon- 
neur d'être  choiii  pour  époux  d'Anto- 
nia  ,  fille  du  Triumvir  h  d'Oftavie. 
Dans  la  fuite ,  il  conduifit  nos  légions 
par-delà  l'Elbe ,  pénétra  dans  la  Ger- 
manie plus  avant  qu'aucun  des  Géi^é" 
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triumplii  adeptus  eft.  Obiit  &  (35)  L. 
Antoriius  multâ  claritudine  generis ,  fed 
improfpera  :  nam  pâtre  ejus  luio  Anto- 
nio j  ob  adulterium  Juliae  morte  punito> 
hune  admodùm  adolefcentulum  ,  fororis 
nepotem  ,  fepofuit  Auguftus  in  civita- 
tem  Mallilienfem  ,  ubi  fpecle  ftudiorum 
nomen  exfilii  tegeretur  :  habitus  tamen 
fupremis  honor  ;  oflaque  tumulo  Octa- 
viorum  inlata ,  per  decretum  Senatûs. 


XLV.  lifdem  Confulibus  ,  facinuî 
âtrox  in  Citeriore  Hifpaniâ  admifTum  à 
quodam  agrefte ,  nationis  Termeitinœ  : 
is  Prcetorem  provincise  L.  Pifonem  , 
pace  incuriofum,  ex  improvifo  in  ititiere 
adortus,  uno  vulnere  in  mortem  adfecit, 
ac  pernicltate  equi  profugus ,  poitquam 
faltuofos  locos  attigerat  j  dimiffoequo, 
per  derupta  &  avia  fequentîs  frullratus 
eft  ;  neque  diù  fefellit  ;  nam ,  prehenfo 
duSoque   per    proximos   pagos   equo  ^ 
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raux  qui  l'avoient  précédé ,  fie  reçut  les 
ornemens  du  triomphe.  L.  Antonius  ^ 
ifi'u  d'un  fang  tgalement  illuftre  ,  mais 
malheureux,  mourut  auili  cette  "année. 
A  peine  forti  de  l'enfance ,  il  vit  Jules 
Antoine,  fon  père ,  expirer  fur  un  écha- 
faud  comme  complice  des  débordemens 
de  Julie  ,  <k  fut  confiné  lui-même  à  Mar- 
feille  par  ordre  d'Augufte ,  fon  grand 
oncle,  qui  l'y  retint  dans  un  véritable 
exil,  fous  prétexte  de  lui  faciliter 
les  moyens  de  s'inilruire.  On  lui  rendit 
néanmoins  des  honneurs  après  fa  mort , 
&  le  Sénat  fit  apporter  fes  cendres  dans 
le    tombeau    des  Ociavius. 

XLV.  Cette  même  année,  un  payfan 
de  Termefte  dans  l'Efpagne  citérieure  , 
ofa  commettre  un  crime  bien  hardi, 
Pifon  ,  Préteur  de  la  province ,  s'étoit 
mis  en  route  fans  aucune  précaution  , 
parce  qu'on  étoit  en  paix.  Le  payfan , 
bien  m^onté,  l'attaque  inopinément,  le 
tue  d'unfeul  coup,  gagne  à  toutes  brides 
la  forêt  la  plus  voifine  ,  &  lailTant  fon 
cheval ,  fe  dérobe  aux  pourfuites  à  travers 
les  ronces  &  les  précipices.  Mais  il  ne 
put  fe  cacher  long-tems  ;  car  en  con- 
duifant  fon  cheval  dans  les  bourgs  des 
environs ,  on  découvrit  quel  en  étoit  le 
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cujus  foren  cognituin  :  &  repertus,  cùm 
torriientis  edeie  cop.fcios  adigeretur  , 
voce  magnâ ,  fermone  patrio  frullrà  fe 
înteiiu^ari  clAmitavit  :  «  adfifterent  focii 
ac  fpedareni:  :  nuUam  vim  tantam  do- 
loris  fjre ,  ut  veritatem  eliceret  ;  •>>  idem- 
qae  cùm  poilero  ad  quaefitionem  retra- 
heretur,  eo  nifu  proripuit  fe  cufiodibus, 
faxoque  caput  adflixit,  ut  ftatim  exani- 
maretur.  Sed  Pifo  Termeftinorum  dolo 
casfus  habetur  :  qui  pecuhias  è  publico 
interceptas ,  acriùs  quàm  ut  tolerareat 
Barbari ,  cogebat. 

XLVI.  Lentulo  Getulico,  C.  Calvi- 
fioCunfulibus ,  décréta  triumphi  infignia 
Poppaeo  Sabino  ;  contuiis  Thracum  gen- 
tibus,  qui  montium  editis  _,  inculti  atque 
eo  ferociùs  agitabant.  CaufTa  motùs ,  fu- 
per  hominum  ingenium,  quod  pati  de- 
leftus ,  Se  validiiTimum  quemque  militiae 
noftr.-^  dare  afpernabantur  ;  ne  Regibus 
quidem  parère  nifi  ex  libidine  foliti  ,• 
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maître.  Lorfque  le  meurtrier  fut  pris ,  on 
le  mit  à  ia  queiVion  pour  ie  contraindre 
à  déclarer  fes  complices  :  n  qu'ils  vien- 
nent fans  rien  craindie  ,  s'ecna-t-ii,  en 
fa  langue  naturelle  ;  qu'ils  fuient  té- 
moins de  ma  cur.ftance  ;  jamais  aucun 
fupplice  ne  m'arrachera  la  vérité.  » 
Comme  on  voulolt ,  ie  lendemain  ,  lui 
faire  fubir  une  féconde  torture ,  il  s'é- 
chappa des  mains  des  gardes ,  &:  donna 
fî  violemment  de  la  tête  contre  un  mur 
qu'il  niourut  à  l'initant.  On  efl:  perfuadé 
que  les  Tenneftlns  trempoient  dans  l'af- 
faiïinat  de  Pifon.  Ils  s'étoient  appliqué 
des  deniers- publics  dont  le  Préteur  exi- 
geoit  la  reftitution  avec  trop  de  rigueur 
pour  ne  pas  pouffer  à  bout  des  Bar- 
bares. 

XLVI.  Sous  le  confulat  de  Lentulus 
Getulicus  &  de  C.  Calvilius ,  le  S-nat 
décerna  les  ornemens  du  triompliî  â 
Poppéus  Sabinus  ,  pour  avoir  fubjugué 
des  peuples  de  la  Thrace.  Ils  vivoicnt 
en  fauvages  fur  le  haut  des  montarznc-s  ^. 
&  n'en  étoient  que  plus  jaloux  de  ; 
liberté.  A  leur  férocité  naturelle  fe  j.j.  - 
gnoit  le  chagrin  de  fe  voir  enlever  îes 
plus  braves  d'entr'eux  pour  fervir  c  as 
r,os  armées,.  Jls  n'avoient  jamais  obcis 
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aut ,  fi  mitterent  auxilia  ,  fuos  duâores 
pr^eficere ,  nec  nifi  adversùm  accolas 
belligerare.Actumrumorincefleratfore, 
ut  disjefti ,  alilfque  nationibus  permîxti , 
diverfas  in  terras  traherentur,  Sed  ants- 
quam  arma  inciperent ,  misère  le^aros , 
«  amicitiam  obfequium^^ue  memoratu- 
ros  ;  &  manfara  haec ,  fi  nuUo  novo  onere 
tentarentur  :  fin  ,  ut  viftis ,  fervitium 
jndiceretur ,  eflTe  fibi  ferrum  &.  juven- 
tutem ,  &.  promptum  libertati ,  aut  ad 
mortem  animum.  »  Simul  caftella  ru- 
pibus  indita ,  conlatofque  illuc  paren- 
tes &  conjuges  oftentabant,  bellumque 
impeditum ,  arduum  ,  cruentum  ,  mini- 
tabantur. 


XLVlî.  At  Sabinus,  donec  exerci- 
tus  in  unum  conduceret  datis  mitibus 
reiponfis,  poftquàm  Poniponius  Labeo 
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même  à  leurs  Rois ,  que  fuivant  leur 
caprice.  S'ils  fourniffoient  des  troupes 
auxiliaires,  c'étoit  fous  des  chefs  nom- 
més par  eux-mêmes  Se  contre  des  peu- 
ples limitrophes.  Or  le  bruit  s'ëroit  ré- 
pandu qu'on  alloit  les  difperfer ,  les 
mêler  avec  les  foldars  des  autres  nations, 
&  les  tranfportcr  dans  des  contrées  éloi- 
gnées. Avant  que  d'en  venir  à  une  guerre, 
ils  firent  prier  Sabinus  de  fe  rappeler 
qu'ils  avoient  toujours  été  fidèles  au 
peuple  Romain  :  <.»■  Nous  ne  cefTerons 
pas  de  l'être  ,  ajoutoient-ils  par  la  bou- 
che de  leurs  députés  ,  tant  qu'on  ne 
tentera  pas  d'aggraver  notre  joug.  Mais 
f]  c'eft  la  Servitude  qu'on  prétend  nous 
impoier  comme  à  des  vaincus  ,  nous 
avoiii  dti  fer  &  des  foldats  :  &  nos  âmes 
font  dcterminées  à  vivre  libres ,  ou  mou- 
rir. •>">  Ils  faifoient  remarquer  en  même- 
tems  leurs  châteaux  fur  des  rocs  efcar- 
pés  ,  leurs  vieillards  &  leurs  femmes 
placés  en  dedans  ;  &  nous  menaçoient 
d'une  guerre  pénible  &  fanglante ,  à 
travers  des  forêts  &  des  précipices. 

XLVII.  Sabinus  leur  répondit  avec 
douceur  jufqu'à  l'entière  réunion  de  fon 
armée,  Lorfque  Pomponius  Labeo  fut 
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è  Mœfiâ  cum  legione ,  Rex  Rhemetalces 
i^iim  auxiliis  popularium  ,    qui   fidem 
■non  mutaverant,  veniret;  additâ  prcefenti 
copia  ,  ad   hoftem  pergit ,  coinpofituiTi 
jam  per  anguftias  faltuum  :  quidam  au- 
dentiùs  apertis   in  collibus  vifebantur  : 
quos  dux    Romanus ,  acie  fuggreffus , 
haud  aegrè  pepulit,  fanguine   baibaro- 
rum  modico  ,   ob    propinqua    fufFugia. 
Mox    cailris   in   loco   communitis ,  va- 
lida manu  montem  occupât,  anguftum, 
&  sequalt    dorfo  continuum   ufquc  ad 
proximum  callellum,  quod  magna  vis 
armata  ^Mt  incondita  tuebatur  :  limul  in 
ferocifTimos  qui  ante  valiam ,  more  gen- 
tis ,  cum  carminibus  oc  tripudiis  perful- 
tabant,  mittitdeleflos  fagittariorum^  li, 
dum   eminùs    f4raRabantur,    crebra    & 
inulta   vulnera  fecere ,   -^i-ppriùs   ince- 
dentes ,  eruptione  fubitâ  turbati  funt  ^ 
receptique  fubfidio  Sugambrae  cohortis , 
<2uam  Romanus  promptam  ad  pericula , 

arrivé 
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arrivé  avec  la  légion  de  Méfie  ,  ô:  que  le 
Roi  Rhémétalces  eut  amené  ce  qui  lui 
reftoit  de  troupes  fidelles,  le  Proconful 
y  joignit  fes  foldats  &  marcha  vers  les 
rebelles.  Ils  occupoient  déjà  les  défilés. 
Quelques-uns  plus  hardis  fe  m.ontroient 
à  découvert  fur  les  collines.  Notre  gé- 
néral s'avança  contre  ces  derniers  en  or- 
dre de  Bataille  ,  &  les  chaffa  fans  peine  ; 
mais  la  perte  des  barbares  fut  médiocie  , 
à  caufe  des  retraites  affurées  qu'ils  trou- 
voient  aux  environs.  Sabinus  conilruit 
un  camp  à  l'endroit  iricrne ,  &  poite  un 
bon  corps  de  troupes  fur  la  mGntar;ne  , 
dont  le  do3  étroit ,  mais  uni ,  menoit  lui- 
qu'au  château  le  plus  voifm.  Le  fort  étoit 
rempli  d'une  multitude  tant  de  foldats, 
que  de  gens  fans  armes  entafTtS  péîe-mêle 
aVec  eux.  Les  plus  braves  fe  tenoient  de- 
vant la  place  en  chantant  des  vers  &  en 
danfant,  fuivant  la  coutume  du  pays. 
Sabinus  détacha  aufli  -  tôt  contr'eux  les 
archers  :  ceux-ci  bleiTèrent  impunément 
bien  du  monde  ,  tant  que  l'attaque  fe  fit 
de  loin;  mais  quand  ils  s'avancèrent, 
les  Barbares  fondant  à  rimprovifle  les 
mirent  en  déroute.  Nos  fuyards  furent 
foutenus  à  propos  par  urecohoitede  Si- 
cambres  que  le  Général  Romain  avoit 
Tom&  IL  F 
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nec  minus  cantuum  &  armorum  tiïmuîtu 
trucem ,  haud  procul  inftruxerat. 

XLVIII.  Tranflata  dehinc  caflira  hof- 
tem  propter,  reliftis  apud  priora  munl- 
menta  Thracibusjquos  nobisadfuifle  me- 
moravi  :  iifque  permiffum  vaftare ,  urere , 
trahere  praedas ,  dum  populatio  intra  lu- 
cem  fiiteretur,  noâemque  in  caftris  tu- 
tam  &  vigilem  capefTerent.  Id  primo  fer- 
vatum  :  mox  verli  in  luxum  Se  raptisopu- 
ienti ,  omittere  fbtiones  ,  lafciviâ  epula- 
rum  ,  aut  fomno  &  vino  procumbeie, 
Igitur  hoftes ,  incuriâ  eorum  compertâ  , 
duo  agmina  parant ,  quorum  altero  popu- 
latores  invaderentur  j  alii  cailra  Romana 
adpugnarent ,  non  fpe  capiendi,  fed  ut 
clamore  ,  telis ,  fuo  quifque  periculo  in- 
tentus  j  fonorem  alterius  prœlii  non  acci- 
peret:tenebr3e  infuper  deleftse  ,  augen- 
tlam  ad  formidinem.  Sed  qui  vallum  le^ 
gionum  tentabant,  facile  pelluntur.  Thra^ 
cum  auxilia  repejitino  jncurfu  tçrrita  , 
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placés  tout  proche ,  en  cas  d'échec ,  Ôc 
qui  ne  iont  pas  moins  propres  k  infpirer 
i'effroi  que  les  Thraces ,  par  le  cliquetis 
de  leurs  armes  &  par  leurs  hurlemens. 
XL  VllI.  L'armée  Romaine  vint  cam- 
per enfuite  proche  de  l'ennemi  ,  8c  les 
Thraces  de  Rhémétalces  furent  laiffés 
dans  l'ancien  camp.  Il  leur  étoit  permis  de 
ravager,  de  brûler  ou  d'enlever  tout  ce 
qu'ils  pourroient ,  mais  à  condition  que  le 
pillage  fe  feroit  de  jour ,  &  qu'ils  refte- 
roient  toute  la  nuit  dans  les  retranche- 
mens  avec  bonne  &  sure  garde.  L'ordre 
s'exécuta  d'abord  :  vint  enfuite  le  goût  de 
la  débauche;  l'abondance  du  butin  met- 
toit  en  état  de  s'y  livrer.  Chacun  aban- 
donne fon  poile,&  ce  ne  font  plus  de  tous 
tôtés  ,  que  gens  couchés  nonchalamment 
à  table  ,  appéfantis  par  la  bonne  chère  , 
le  fommeil  &  le  vin.  Les  Barbares  en 
étant  inftruits ,  fe  difpofent  à  marcher  en 
deux  corps;  l'un  ,  pour  furprendre  ces 
fourrageurs  ;  l'autre  pour  affaillir  le  camp 
Romain.  Ils  n'efpéroientpas  de  le  forcer  ; 
mais  c'étoit  afin  qu'au  milieu  des  traits  8c 
des  cris  chacunoccupé  de  fon  propre  dan- 
ger ,  ne  pût  s'apercevoir  de  l'autre  atta- 
que :  ils  conviennent  de  plus  que  toutes 
les  deux  fe  feront  de  nuit ,  pour  ^ug- 
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cùm  pars  muniùûnibus  adjacerent,  olures 
extra  palarentur  ,  tanto  iiifenfiùs  cceli , 
quanto  peifugse  Se  proditores  ferre  arma 
ad  fuum  patriseque  fervitium  incufa- 
bantur. 


XLIX.  Po{îerâ  die,  Sabinus  exercitum 
sequoloco  oftendit,  fiBarbari,  fucceffu 
noSis  alacres  ,  prœliurn  auderent  ;  & 
poftquam  cadelio,  aut  conjunftis  tumulis 
non  digrediebantur ,  obildiura  cœpit  per 
praefidia,  quae  opportune  jam  rnuniebat: 
dein  fofiam  loricamque  çontexens,  qua- 
tuor millia  pafTuum  ambitu  amplexus  eil  : 
tum  paulatim,  ut  aquam  pabulumque 
eriperet,  contrahere  claullra  ,  artaque 
circumdare  :  &  ftruebatur  agger  ,  undè 
faxa,  haflse  ignés  propinquum  jam  in 
hoilem  jacerentur.  Sed  nihil  cequè  quàm 
iips  fatigabat  >   cùm  ingens  multitudo 
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menter  la  terreur.  Ceux  qui  vLarenc  à 
TalTaut  de  notre  camp  ,  furent  aifemenc 
repouiTés  ;  mais  la  confternation  faifit  les 
Tiiraces  de  RhémétalcÊ.Sj  couchés  le  long 
6.05  palifTades  ,  ou  ëpars  en  plus  grand 
nombre  au  dehors.  Les  Barbares  malTa- 
crèrent  les  uns  &  les  autres  avec  d'autant 
plus  d'acharnement,  qu'ils  !e.s  regardoient 
comme  des  transfuges,  des  traîtres  armés 
contre  la  liberté  de  la  patrie  &  contre 
la  leur  propre. 

XLIX.  Le  lendemain  ,  Sabinus  fit  pa- 
roître  l'armée  en  rafé  campagne  ,  s'atren- 
dant  que  les  ennemis  enflés  du  fuccès  de 
la  nuit ,  oferoit  engager  une  adion  ;  mais , 
comme  ils  ne  fortoient  ni  du  château  ni 
des  colines  d'alentour  ,  le  Proccnful  en 
commença  le  blocus ,  au  moyen  des  forts 
qu'il  avoir  déjà  confiiruits.  il  joignit  en- 
iuiteces  forts  les  uns  au  autres ,  par  un 
parapet  &  un  folTé  qui  formèrent  uiie  li- 
gne de  circonvallation  de  quatre  milles 
d'étendue.  Alors  il  refferra  infcnfiblement 
cette  enceinte  ,  en  pouflant  d'autres  ou- 
vrages alTez  en  avant  pour  enlever  aux 
rebelles  les  ruiileaux  &  les  pâturages.  IL 
fît  élever  en  même  tems ,  prefque  atte- 
nant au  mur  ennemi ,  un  boidevard  im- 
menfe  ,  du  haut  duquel  les  Romains  lan- 
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bellatorum ,  imbellium  ,  uno  reliquo 
fonte  uterentur.  Simul  equi ,  armenta 
(ut  mosBarbaris)  juxtaclaufa,  egeflate 
pabuli  exanimari  :  adjacere  corpora  homi- 
num  quos  vulnera,  quos  fit'is  peremerat  : 
poUui  cunâa  fanie ,  odore  ,  contacta  ^ 
rebufque  turbatis ,  inalum  extremum 
difcordia  acceffit  ,  his  deditionem,  aliis 
mortem  ,  &  mutuos  inter  fe  iSus  paran- 
tibus  :  &  erant  qui  non  inultum  exitium , 
fed  eruptiorrm  (uadcrent;  neque  igno 
biles ,  quarnvis  diveiii  fententiis. 


L.  Verùm  è  duc.'bus  ,  Dinis  proveâus 

feneciâ  ,  &  longe  ufu  vim  atque  clemen- 
tiam  Romanam  edoftus ,  ponenda  aima , 
unum  adflictis  id  remecium  ,  differebat  : 
primufque  fe  cum  conjuge  &  liberis  vic- 
tori  permiiit:  fecuti  xvdie,  aut  fexu  imbc- 
cilli ,  &  quibus  major  vitxquàm  glorise 
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çolent  des  pierres ,  des  javelots  &  des  tor- 
ches ©mbrafées  :  mais  la  foif  étoit  ce  qui- 
fatiguoit  le  plus  les  aiTiégés.  il  ne  ref- 
toit  à  cette  multitude  armée  oa  fans  armes 
qu'une  fontairx-  unique.  Les  chevaux  & 
le  gros  bétail  enferm.es  pêle-mêle  avec  les 
hommes,  fuivant  l'ulage  de  ces  Barba- 
res,  périiTent  faute  de  fourrage;  à  côté 
font  étendus  les  cadavres  des  malheureux 
que  la  foif  ou  des  blelTures  ont  fait  mou- 
rir. La  contagion  d'un  air  peti:llentieV& 
d'un  iang  corrompu  fe  communique  à 
tout.  Dans  ce  trouble  univerfel ,  furvient 
ia  ciiicovde  ,  le  plus  terrible  des  fléaux  : 
les  uns  penient  à  fe  rendre  ,  les  autres  à 
mourir  en  fe  perçant  mutuellement  ;  plu- 
fîeurs  veulent  vendre  chèrement  leur  vie 
en  fondant  fur  nous ,  &  tous  quoique  d'a- 
vis différens  font  encore  éclater  la  nobieffe 
de  leurs  fenimiens. 

L.  Un  des  chefs ,  nommé  Dinis ,  vieil- 
lard auquel  une  longue  expérience  avoit 
appris  que  les  Romains  n'ont  pas  moins 
de  clémence  que  de  valeur  ,  tâchoit  de 
prouver  qu'on  devoir  qwitter  les  armes ,  & 
que c'étoit  l'unique relfource  des  vaincus. 
11  donna  l'exemple  en  fe  rendant  avec  fa 
femme  &  fes  enfans,  &  il  fut  fuivi  de  tous 
ceux  qu'entraîna  lafoibleffedu  fexeoud« 
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€upido.  Atjiiventus  Tarfam  inter&  Tu- 
refim  diftraliebatur  :  utnque  deillnatiim 
cum  libertace  occidere  ;  fed  Tarfa  prope- 
ram  finem  ,  abrumpendas  pariter  fpes  ac 
rnetus  clamitans ,  dédit  exemplum  ,  de- 
mifTo  in  peftus  ferro  ;  nec  defuêre  qui 
eodem  modooppeterent. Tureiisfiiacum 
manunoôemoppentur,haud  nefcioduce 
noftro.  Igitur  firmatoe  ilationes  deniiori- 
bus  globis  :  &  ingruebat  nox  nimbo  atrox, 
hoftifque  clamore  turbido  ,  modo  per 
.  vailumfilentiumjincertos  obfefrores  efïe- 
cerat  :  cùm  Sabinus  circumire  ,  hortari  y 
ne  ad  ambigua  fonitûs  ,  aut  fîmulationem 
quietis  ,  cafum  infidiantibus  aperirent , 
fed  lua  qiiilque  munia  fervarentimmcti, 
telifque  non  in  falfum  jadis. 

Lï.  Intereà  Barbaricatervisdecurrentes, 
nunc  in  vallum  manualia  faxa ,  prasuflas 
fudes ,  decifa  robora  jacere  ;  nunc  vir- 
g-altis,&  craribus,&  corporibus  exanimis, 
complerefbrfas  :  quidam  pontes  &  fcalas 
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l'âge, ou  qui  chériûûientmoins l'honneur 
que  la  vie.  Les  jeunes  guerriers  fe  p-ar- 
tageoint  entre  Tarfa  &  /Tureiis.  Tous 
deux  ëtoien  .-décides  à  périr  libres.  Tarfa 
s'étant  écrié:  <■'•  FiniiTons  au  plutôt  ;  qu'un 
feul  coup  termine  nos  craintes  &  nos  efpé- 
rances  ;  ^v  fe  plonge  un  poignard  dans  le 
cœur  ,  &  pluiieurs  l'imitent.  Turelis  avec 
fa  troupe  remet  à  la  nuit  l'exécution  de 
fon  projet.  Notre  général  ,  qui  en  fut 
inilruit,  renforça  les  corps  de  garde.  La 
nuit  en  s'approchant  le  couvrii;  de  fom- 
bres  nuages,  &  les  Barbares,  nousjet- 
tèrent  dans  i'incerf.tude  en  faifant  fuc- 
céder  alternativement  un  profond  filence 
à  d'horribles  hurlemens.  Mais  le  Pro- 
cojjful  fit  publier  que  l'ennemi  cher- 
chûit  à  nous  furprendre  ,  qu'il  ne  fal- 
ioit  rien  hazarder  ni  fur  des  cris  trom- 
peurs ,  ni  fur  un  calme  apparent ,  de 
peur  qu'il  n>n  px^ofitât;  &  que  chacun 
devoit  garder  ion  poil:e  ^  fans  '?ncer  inu- 
tilement fes  traits. 

LL  Cependant  les  Barbares  accourent 
rangés  par  bataillons.  Tantôt  ils  lancent 
contre  lapalilTade,  des  pierres,  des  pièces 
de  bois  &  des  pieux  durcis  au  feu  :  tan- 
tôt ils  comblent  les  foffés,  en  y  jettant 
ces  fafcines ,  des  claies  &  des  corps  morts, 
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ante  fabricati  inferre  propugnaculis  >  ea- 
que  prenfare ,  detrahere,  &  ad  versus  re- 
iiftentîs  cominùs  niti  :  miles  contra  detur- 
baretelis,  pellere  umbonibus,  muralia 
pila ,  congeilas  lapidum  moles  provolve- 
re.  His  partae  viâoriae  fpes ,  & ,  fi  cédant , 
înfignitius  iîagitium;  illis  extrema  jam 
falus  &  adfiflentes  plerifq  ue  matres  &  con- 
"juges  ,  earumque  lamenta  addunt  ani- 
mum.  Nox  aliis  in  audaciam  ,  aliis  ad  for- 
midinem  ODportuna  :  irxertiiftus,  vulne- 
ra  improvifa,iuorum  arque  hoftium  igno- 
ratio  ;  &  (37)  montis  anfraftu  repercuffse 
velut  à  tergo  voces  ,  adeo  cunda  mifcue- 
rant,  ut  quaedam  munimenta  Romani 
quafi  perrupta  omiferint  :  neque  tamen 
pervasêre  hoftes ,  nifi  admodùm  pauci  : 
caeteros ,  deleto  promptilTimo  quoque  aut 
faucio  ,  adpetente  jam  luce  trusêre  ad 
fumma  cailelli  :  ubi  tandem  coafta  dedi- 
tio  ,  &proxima  fponte  vicorum  recepta: 
leliquis ,  quo  minus  vi  aut  obfidio  fubi- 
gerentur,  praematura  montis  Hsemi  ÔC 
faeva  hiems  fubvenit, 
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Quelques-uns  tranfportent  des  échelles 
ôc  des  ponts  qu'ils  ont  préparés  d'avan- 
ce ,  s'accrochent  aux  remparts ,  les  dë- 
moliflent  ^  combattent  corps  à  corps  con- 
tre ceux  qui   leur  réfiftent.   Le    foldat 
Romain,  de  fon  côté,  les  écarte  à  coups 
de  dards,  les  repoufTe  avec  le  bouclier, 
les  perce  de  javelots ,  fait  rouler  fur  eux 
d'énormes  monceaux  de  pierres.  Tous 
font  également  animés ,  ceux-ci  par  l'ei- 
pérance  d'une  viôoire  dont  ils  ie  voient 
déjà  les  maîtres  ;  «  Il  n'en  feroit  que  plus 
honteux  de  la  céder  :»  ceux-là  pari  ex- 
trémité même  où  ils  font  réduits  ,  fous 
les  yeux  de  leurs  mères  &  de  leurs  fem- 
mes ,    dont   les  gémiffemens  leur  per- 
cent le  cœur.  La  nuit  enhardit  les  uns, 
effraie  les  autres  :  les  coups  portés  au 
hazard,  l'impoffibilité  de  prévoir  les  bief' 
fures  &  de  diftinguer  les  amis  des  en- 
nemis ;   er.fin  les  cris  renvoyez  par  las 
échos  de  la  montagne  ,  jettoient  une  telle 
confufion  ,  que  quelques  retranchemens 
furent  abandonnés ,  comme  s'ils  euffent 
été  forcés.    Néanmoins  les  rebelles  n'y 
pénétrèrent    qu'en    fort    petit    nombre. 
Tout   le    refte  ,   après   avoir  perdu  les 
meilleurs  combattans ,  fut  repoufïe ,  vers 
le  point  du  jour  ,  jufqu'au  lieu  le  plus 
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LU.  At  Romse  ,  commotâ  Principis 
domo  ,  ut  ferles  futuri  in  Agrippinam 
exitii  inciperet ,  Claudia  Pulchra  ,  fobrina 
ejus ,  poftulatur ,  accufante  Domitio  Afro. 
Is  recens  Fractura  ,  modicus  dignationis , 
&  quoquo  facinore  properus  clarefcere, 
criînenimpudicitije,adulterumFurnium, 
veneficia  in  Princlpem  &  devotionesob- 
jeâaba*.  Agrippina  femper  atrox  ,  tum 
&  periculopropinquae  accenfa,pergitad 
Tiberium,  ac  forte  facrifîcantem  patri  re- 
perit  :  quDinitioinvidi3e,(33)  «nonejuf- 
dem  ,ait:,ma6taie  divo  Auguftoviclimas, 
&  poileros  ejus  infedari  :  non  in  effigies 
mutas  divmum  fpiritum  transfufum;  fed 
imagincm  veram  cœlefti  fanguine  ortam 
intelligere   difcrimen ,    fufcipere  fordes 
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élevé  de  la  citadelle  ;  &  le  vainqueur  les 
contraienit  enfin  de  fe  rendre  à  difcrë- 
tion.  Les  châte^-ux  d'alentour  fe  fourni- 
rent volonrai  1  eirieiit  ;  mais  les  rigueurs  de 
l'hiver  qui  le  fait  fentir  de  très-bonne 
heure  fur  le  mont  Hernus ,  ne  permirent 
ni  d'enlever  d'emblée  les  autres  places  , 
ni  de  les  airiéger. 

LU.  A  Rome  ,  après  avoir  ébranle  la 
maifon  du  Prince  par  le  meurtre  de 
Drufus ,  on  s'aclieminoit  à  la  perte  d'A- 
grippine  ,  en  faifant  dénoncer  Claudia 
Pulchra,  fa  parente  ,  par  Domitius  Afer. 
Cet  Orateur ,  qui  ne  jouiffoit  encore  que 
d'une  confldèration  médiocre  au  fortir 
de  la  Preture  ,  brùioit  de  fe  faire  un 
nom  à  quelque  prix  que  ce  fût.  Il  ac- 
cufa  Claudia  d'adultère  avec  Furnius  , 
d'enchantemens  &:  de  maléfices  contre 
le  Prince.  Agrippine ,  toujours  impé- 
tueufe;  ne  fe  poffède  plus  à  la  vue  du  dan- 
ger de  fa  parente.  Elie  court  chez  l'Empe- 
reur ,  &  le  trouvant  occupé  d'un  facri- 
fîce  à  fon  père  ,  elle  en  prend  occafion 
d'éclater  en  inve^îives.  «  Augufte  ,  s'é- 
crie-t-elîe  ,  ne  peut  agréer  les  facrifices 
d'un  Prince  qui  .s'acharne  contre  fa  pof- 
térité.  Ce  n'ell  point  à  ces  ftatues  muettes 
qu'il  a  tranfmis  fa  divine  intelligence  : 
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frufirà  Pulchram  praefcribi ,  cui  fola  exltli 
tauffafit,  quod  Agrlppinam  fl:ukè  pror- 
sùs  ad  cultum  delegerit  ^  oblita  Sofiae  ob 
eadem  adfliftae.  >>  Auditahaec  raram  oc- 
culti  peftoris  vocem  elicuêre ,  correptam- 
que  Grseco  verfu  admonuit  :  «  Ideô  l3edi , 
quia  non  regnaret.  »  Pulcra  &  Furnius 
damnantur.  Afer,  primoribus  Oratorum 
additus ,  divulgato  ingenio  ,  &  fectitâ  ad- 
feveratione  Catfaris ,  quâ  (39)  fuo  jure 
eum  difertum  appellavit  :  mox  capeffen- 
dis  accufationibus,  aut  reos  tutandoj  prof- 
periore  eloquentiae  quàm  morum  famâ 
fuit  :  nifi  quod  setas  extrema  multùm 
etiam  eloquentiae  dempiît  ,  dum  fefsâ 
mente  retinet  lilentii  impatientiam. 
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fon  image  véritable  ,  formée  de  fa  fub- 
ftance  immortelle,  lent  les  dangers  qu'elle 
court  &  l'opprobre  dont  on  la  flétrit. 
On  feint  inutilement  de  s'adreffer  à 
Claudia  ,  dont  le  crime  unique  eft  de 
s'être  dévouée  aux  intérêts  d'Agrippine. 
L'imprudente  en  effet  auroit  dû  fe  rap- 
pelle r  qu'une  caufe  femblable  a  déjà  per- 
du Sofia.  >»  La  diffimulation  de  Tibère 
ne  tint  pas  contre  fes  reproches.  11  ré- 
pondit à  la  Princeffe  avec  une  fran©hife 
qui  ne  lui  étoit  pas  ordinaire  ,  en  lui 
appliquant  ce  vers  grec  par  forme  de 
réprimande  :  «  Votre  chagrin  eft  de  ne 
pas  régner.  >>  Claudia  &  Furnius  furent 
condamnés,  &  Domitius  obtint  un  rang 
parmi  les  Orateurs  célèbres.  Ses  plai- 
doyers s'étoient  répandus  ^  &  Tibère  ve- 
lîoit  de  déclarer  publiquement  qu'il  avoit 
un  genre  d'éloquence  qui  n'appartenoit 
qu'à  lui  feul.  Dans  la  fuite  ,  les  talens 
de  Domitius ,  foit  qu'il  les  employât  à 
la  pourfdite  des  accufés ,  ou  à  leur  dé- 
fenfe ,  lui  méritèrent  plus  d'éloges  que 
fes  mœurs.  Encore  perdit- il  beaucoup 
de  cette  renommée  fur  la  fin  de  fes 
jours,  parce  que  l'âge,  en  ufant  les  ref- 
forts  de  fon  efprit ,  lui  laiffa  la  même  dé-» 
mangeaifon  de  parler. 
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.  Lill.  At  Agrippina  pervicax  ux  ,  ôc 
morbo  corporis  itnphcaîa ,  cùm  vileret 
eam  Coefar  ,  profaHs  diù  ac  per  filentium 
lachrymis ,  mox  invidiam  &  preces  ordi- 
tur  :  u  fubvenïret  folitudini ,  darer  mari- 
tum  :  habilemadhucjuventamribi,Reque 
aliud  probis ,  qiiàm  ex  matrimonio  fola- 
tium  :  effe  in  civitate  qui  Germanici  con- 
jugem  ac  iiberos  ejus  recipere  dignaren- 
tur.  »  Sed  ,  Caefar  non  ignarus  quantum 
ex  R.epublicâ  peteretur  ,  ne  tamen  oiïen- 
fionisaut  metûs  manifeftus  foret ,  fine  lef- 
ponfo,  quanquam  inftantem  reliquit.  Id 
ego  à  Scriptoribus  annaliu  m  non  tradi  tuntî, 
reperi  in  commentariis  Agrippinae  filise , 
quee  Neionis  Principis  mater,  vitam  fuam 
Se  cafus  fuorum  poReris  memoravit. 


LIV.  Caeterùm  Sejanus  mœrentem  & 
improvidam  altiùsperculit,  immiffisqui 
per  fpeciem  amiciti^e  menèrent,  paratum 
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LIII.  Agrippine  toujours  obftinée 
clans  fon  courroux  ,  étant  tombée  ma- 
lade ,  reçut  une  viiite  de  l'Empereur. 
Elle  garda  quelque  tems  le  filence  ,  en 
vtrlant  beaucoup  de  larmes  ;  enfuite  mê- 
lant les  reproches  aux  prières  ;  elle  le 
conjura  d'avoir  pitié  de  fa  folitude,  & 
&  de  lui  donner  un  époux.  <<■  Son  âge  n'y 
rcpugnoit  pas  encore  :  c'étoit  Tunique 
confoiation  d'une  femme  vertueufe  ;  ÔC 
Rome  avoit  plus  d'un  citoyen  qui  ne 
dédaigneroit  pas  de  prendre  chez  lui  la 
veuve  de  Germanicus  &  fes  enfans.  »> 
Tibère  fentit  que  c'étoit  exiger  qu'il  fe 
dépouillât  en  partie  de  l'Empire  ;  mais 
de  peur  de  laiffer  entrevoir  du  reflen- 
timent  ou  de  la  frayeur,  il  parut  fourd 
aux  inftances  d'Agrippine  ,  &  la  quitta 
fans  lui  répondre.  Ce  trait  ne  fe  trouve 
dans  aucune  de  nos  annales  ;  mais  je 
l'emprunte  des  commentaires  qu'Agrip- 
pine  ,  fille  de  cette  Princeffe  &  mère 
de  l'Empereur  Néron  ,  nous  a  laifTés  de 
fa  propre  vie  &  des  malheurs  de  fa  fa- 
mille. 

LIV.  Les  chagrins  d'Agrippine  &  fon 
imprudence  fournirent  à  Sejan  l'occafion 
de  lui  porter  un  coup  bien  plus  funefle. 
Il  fuborne  des  gens  qui  i'avertiflent  corn- 
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ei  venenum  ,  vltandas  foceri  epulas.  At- 
que  ilia  (imulationum  nefcia  ,  cùm  prop- 
ter  difcumberet,  non  vultu  aut  fermone 
fleai,  nullos  attingere  cibos  ;  donec  adver- 
tit  Tiberius  forte  ,  an  quîa  audiverat  :  id- 
que  quo  acriùs  experiretur,  poma,  ut 
erant  adpofita  ,  laudans ,  nurui  fuâ  i^anu 
tradidit  :  auâa  ex  eo  fufpicio  Agrippinae , 
&  intafia  ore  ,  fervis  tramifit  :  nec  tamen 
Tiberil  vox  corani  fecuta  ,  fed  obverfus 
ad  matrem  :  «  non  mirum  ,  ait ,  fi  quid 
feverlus  in  eam  ftatuiffet,  à  qua  venefi- 
cii  inlimularetur.  >>  Inde  rumor  parari 
exitium;  neque  id  Imperatorem  palàm 
audere  ,  fecretum  ad  perpetrandum 
quaeri. 


LV.  Sed  Csefar,  quo  famam  averteret, 
adefTe  frequens  Senatui ,  legatofque  Aliae 
ambigentes  quânam  in  civitate  templum 


Annales  DE  Tacite, Lrv.  IV.  139 

me  par  amitié  que  tout  eil  prêt  pour 
rempoifonner  ;  Se  qu'elle  doit  fe  délier 
de  ce  qu'on  lui  fervira  chez  fon  beau- 
père.  AgrJppine  ,  qui  ne  fa  voit  point 
diilimuler ,  étant  à  table  à  côté  de  l'Em- 
pereur s'y  tient  les  yeux  baillfés ,  fans 
proférer  une  parole  ,  &  fans  toucher  à 
aucun  des  mets.  Enfin  Tibère  s'en  ap- 
percoit  parhafard  ;  ou  peut-être  l'avoit- 
on  déjà  prévenu.  Pour  s'affurer  mieux 
de  la  vérité ,  il  fait  l'éloge  de  quelques 
fruits  ,  &  en  préiente  de  fa  main  à  fa 
belle  fille.  Cette  attention  confirme  les 
foupçons  d'Agrippine,  qui  fans  y  goûter 
les  fait  pafier  aux  efclaves.  Néanmoins 
le  Prince  ne  lui  en  parla  pa^  ;  mais  le 
tournant  vers  fa  mère  il  lui  dit  :  «On 
ne  fera  pas  étonné  fi  je  traite  un  peu 
févèrement  une  femm.e  qui  me  veut  faire 
paffer  pour  un  empoifonnear.  ->•>  De-là 
le  bruit  fe  répandit  qu'on  tramoit  la 
perte  d'Agrippine  ;  que  Tibère  n'ofoit 
s'y  porter  ouvertement;  mais  qu'il  cher- 
choit  une  retraite  où  il  put  enfevelir  ce 
forfait. 

LV.  L'Empereur  ,  pour  difiFiper  ces 
bruits ,  venoit  affidument  au  Sénat.  Il 
y  entendit,  plufieurs  jours  de  fuite,  les 
Députés  de  l'Afie,  qui  fe  difputoient  où 
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ftatueretur ,  plurîs  per  dies  audivit.  Un- 
decim  urbes  certabatit  pari  ambitione, 
viribus  diverfae  :  neque  multùm  inter  fe 
diltantia  memorabant,  de  vetuPtate  gene- 
ris ,  fliicio  in  populam  Pvomanum,per 
bella  Péril  6c  Ariitonici  aliorumqueRe- 
gum.  Verùm  Hypa^'peni  ,  Trallianique, 
Laodicenis  &  Magnetibus  fimul  ^.  tra- 
miffi  ,  ut  parùm  validi.  Ne  Uienfes  qui- 
dem  y  cùm  parentes  urbis  Romae  Trojam 
referrent,  niii  antiquitatis  gloriâ  polle- 
bant  :  paulùm  addubinatum  ,  quôd  Hali- 
carnaflii  mille  5:  ducentos  perannos  nullo 
motu  terrae  nutaviffe  fedes  fuas ,  vivoque 
in  faxo  fundamenta  templladfeverave- 
rant.  Pergamenos  (  eo  ipfo  nltebantur) 
sede  Augudo  ibi  fiià  ,  fatîsadeptoscredi- 
tum.  Epheiîi ,  Mileiiique  ,  hi  Apollinis , 
illi  Dianae  cxrimoniâ  occupaviffe  civita- 
tes  vifi.  Ita  Sardianos inter,  Smyniajofque 
deliberatum.  Sardiani  decretum  Etruiix 
recitavêie,  utconlanguinei:  «<nam  Tyr- 
rhenum  Lydumque ,  Atye  Rege  genitos , 
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l'on  bâtiroit  fon  temple.  Onze  Cités  , 
qui  fe  difputoient  cet  honneur,  quoi- 
qu'inégales  ne  différoient  guère  entr'elles 
par  rapport  à  l'antiquité  de  leur  origine  & 
leur  zèle  pour  Rome  pendant  les  guerres 
contre  Perfée ,  Ariftonicus  &  les  autres 
Rois;  mais  ïralles,  Hippepène ,  Lao- 
dicée  &  Magnefie  leçurent  l'exclafion 
comme  peu  confidérables.  11  en  fat  de 
même  d'îiium  ,  quoiqu'elle  eùi;  la  gloire 
de  repréfenter  Troies,  ancienne  patrie 
de  nos  ancêtres.  On  inclina  quelque  tcms 
en  faveur  d'Halicarraffe  qui  n'avoit  jamais 
éprouvé  de  tremblem.ens  de  terre  depuis 
douze  cents  ans  d'cxiilence  ;  ôc  de  plus 
elle  promettoit  de  bâtir  le  Temple  iur  le 
roc.  Il  fut  décidé  que  puifque  Pergame 
avoitdéjà  le  Temple  d'Augufte  (elle  s'en 
faifoit  un  titre)  ;  elle  devoit  fe  contenter 
de  cette  diltinftion.  On  déclara  que  Milet 
&  Ephéfeétoient  entièrem.ent  dévouées , 
l'une  au  culte  d'Apollon ,  l'autre  à  celui 
de  Diane.  Il  ne  reftoit  donc  à  décider 
qu'entre  Sardes  &  Smyrne.  Les  Sardiens 
lurent  un  décrets  ,  fuivant  lequel  »»  les 
Etruriens  les  reconnoiflbient  pour  frères. 
«  Thyrrenus  &  Lydus ,  fils  du  Roi  Atys  , 
y  étoit  -  il  dit  ,  voyant  leur  pays  fur- 
chargé  d'habitans  fe  féparèrent.   Lydus 
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ob  multitLidiiiem  divififfe  gentem  :  Ly- 
dum  patriis  in  terris  refediffe  ;  Tyrrheno 
datum  ut  novas  conderet  fedes  :  5c  du- 
cum  è  nominibus  indita  vocabula,  illis 
per  Afiam  ,  his  in  Italiâ  :  au6lamque 
adhuc  Lydorum  opulentiam  ,  miffis  in 
Graeciam  populis  ,  cui  mox  à  Pelope  no- 
men  :  «  fimul  litteras  Imperatorum,  8c  ifta 
nobifcum  fœdera  bello  Macedonum , 
wbertatemque  iluminum  fuorum  ,  tem- 
periem  cœli ,  ac  dites  circùm  terras  me- 
morabant. 

LVI.  AtSmyrn^ei ,  repetitâ  vetuftate  , 
feu  Tantalus  Jove  ortusillos,  fiveThe- 
feus ,  divinâ  &  ipfe  ftirpe ,  five  una  Ama- 
zonum  condidiiTet ,  tranfcendere  ad  ea  , 
quîs  maxime  fîdebant,  in  populum  Ro- 
manum  officiis ,  mifsâ  navali  copia  non 
modôexterna  ad  belia ,  fed  qux  in  Italiâ 
tolerabantur  :  feque  primos  templum  ur- 
bis  Romae  ftatuiffe ,  M.  Porcio  Confule , 
magnisquidemjampopuli  Romani  rébus, 
nondùm  tamenad  fummum  eiatis,  flante 
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refta  dans  le  Royaume  de  fes  ancêtres. 
Thyrrenus  tut  chargé  d'en  aller  fonder  un 
autre.  Du  nom  de  ces  deux  chefs  s'eft 
formé  le  nom  des  Lydiens  en  Afie ,  &  des 
Thyrreniens  en  Italie.  L'opulence  des 
Lydiens  s'augmenta  par  les  colonies  qu'ils 
envoyèrent  dans  la  Grèce  ,  depuis  nom- 
mée rifle  de  Pelops.  ->■>  Sardes  produifoit 
de  plus  des  lettres  de  nos  généraux ,  des 
traités  avec  nous  pendant  les  guerres  de 
Macédoine  ,  &  elle  n'oubliûit  pas  de 
vanter  fes  rivières ,  la  douceur  de  fofi 
climat ,  la  richeffe  de  fes  campagnes. 


LVL  Smyrne  ,  après  une  légère 
mention  de  fon  antique  origine,  «  foit 
qu'on  la  voulût  attribuer  à  Tantale  > 
fils  de  Jupiter,  à  Thefée  ,  iffu  comme 
lui  du  fang  des  Dieux  ^  ou  à  quelqu'une 
des  Amazones ,  »  infifta  principalement 
fur  ce  qu'elle  regardoit  comme  plus  fa- 
vorable à  fa  caufe ,  &  rappella  tout  ce 
qu'elle  avoit  fait  pour  R.cme.  <<  Elle  nous 
avoit  foutenus  de  fes  forces  maritimes, 
non-feulemeiit  dans  nos  guerres  du  de- 
hors ;  mais  encore  dans  celles  d'halie. 
Elle  avoit  confacré  un  Temple  à  la  ville 
de  Rome  avant  toutes  les  auues  Cités  ; 
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adhuc  Punicâ  urbe  ,  h  validis  per  Afiam 
Regibus  :  fimul  L.  Sullam  teftem  adfere- 
bant,  graviffimo  in  difcrimine  exercitûs, 
ob  afperitatem  hyemis ,  &  penuriam  vel- 
tis ,  cùm  id  Smyrnam  in  concionem  nun- 
ciatum  foret ,  omnes  qui  adflabant ,  (40) 
detraxiffe  corpori  tegmina  ,  noflrifquele- 
gionibus  mififTe.  Ira  rogati  /entemiam 
Patres,  Smyrnaeos  prsetulerunt.  Cenluit 
Vibius  Maifus  ut  M.  Lepido  ,  cui  ea 
provincia  obvenerat ,  fuper  numeruni  le- 
garetur  ,  qui  templi  curam  fufciperet  : 
&  ,  quia  Lepidus  ipfe  deligere  per  mo- 
deiliam  abnuebat  ,  Valerius  Nafo  è  Prse- 
toriis  forte  miiTus  ell. 


LVII.  Inter  quae  ,  diù  meditato  ,  pro- 
latoque  faepiùs  confilio ,  tandem  Ca;far 
lit  Campaniam  ,  fpecie  dedicandi  tem- 
pla  apud  Capuam  Jovi ,  apud  Nolam 
Augufto  ;  frd  tertus  procul  urbe  degere. 
Cauflam  abfcefsùs ,  quanquamj  fecutus 

dès 
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dès  le  Confulat  de  Caton  l'ancien  ,  tems 
où  l'empire  quoique  déjà  grand  n'ttoit 
pas  à  fon  comble ,  puifque  Carthage  exif- 
toit ,  &  que  TAfie  obéifibit  à  des  Rois 
puiffans.  »  Efinelles'autorifoit  du  témoi- 
gnage de  Sylla  lui  -  même.  «  Notre  ar- 
mée ,  au  rapport  du  diâateur ,  étoit  prête 
à  périr  de  froid  ,  parce  qu'elle  manquoit 
d'habits  dans  un  hiver  rigoureux.  On  eti 
inflruifit  les  habitans  de  Smyrne  ,  alors 
alTemblés  au  théâtre.  Aufli-tôt  chaque 
citoyen  fe  dépouilla  de  fes  vetemens , 
qui  furent  portés  à  nos  légions.»  Sur 
ces  motifs ,  Smyrne  obtint  la  préférence. 
Vibius  Marfus  ajouta  que  M.  Lepidus, 
à  qui  la  province  étoit  échue  ,  auroit  un 
lieutenant  furnuméraire  chargé  de  faire 
conftruire  le  Temple.  Comme  Lepidus, 
par  modeftie  ,  s'excufoit  de  nommer  ce 
lieutenant ,  on  convint  de  s'en  rapporter 
au  fort ,  qui  tomba  fur  le  Prétorien  Va- 
lerjus  Nafo. 

LVII.  Enfin,  après  bien  des  réflexions 
8c  des  délais,  Tibère,  fous  le  prétexte  d'un 
voyage  en  Campanie  ,  pour  dédier  un 
Temple  de  Jupiter  à  Capoue  ,  6c  un  au- 
tre d'Augufte  à  Nolej  iortit  de  Rome, 
bien  réfolu  de  n'y  rentrer  jamais.  J'ai 
.attribué  ce  projet  du  Prince  aux  artifices 
Tome  II.  G 
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plurimos  audorum,  ad  Sejani  artes  retuli , 
quia  tamen ,  caede  ejus  patratâ ,  fex  pofteà 
annos  pari  fecreto  conjunxit ,  plerumque 
permoveor,  num  ad  ipfum  referri  ve- 
nus fit ,  fœvitiam  ac  libidinem ,  cùm  fac- 
tis  promeret ,  locis  occultantem.  Erant 
qui  crederent  in  feneftute  quoque  corpo- 
rishabitumpudorifuiiïe  rquippe  illi  prœ- 
gracilis  &  incurva  proceritas ,  nudus  ca- 
pillo  vertex  ,  ulcerofa faciès ,  ac  plerum- 
que medicaminibus  interftinfta  :  &  Rho- 
di  fecreto,  vitare  cœtus ,  recondere  volup- 
tates  infuerat.  Traditur  etiam  matris  im- 
potentiâ  extrufum  ,  quam  dominationis 
fociam  arpernabatur ,  neque  depellere 
poteratj  cùm  dominaùonem  ipfamdo- 
numejusaccepiflet.Nam  dubitaverat  Au- 
guilusGermanicum,  fororisnepotem,& 
çunSis  laudatum  »  Rei  Roraanœ  impo- 
neve,  :  fed  precibus  uxoris  eviftus,  Tiberio 
Germanicum  ,  fibi  Tiberium  adfcivit  : 
idque  Augufla  exprobrabat,  "repofcebat. 
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de  Ton  miniibe  ,  fur  la  foi  de  prefque 
tous  nos  auteurs.  Néanmoins  comme, 
depuis  le  fuplice  de  Séjan  ,  Tibère  ne 
vécut  pas  moins  retiré  pendant  lix  an- 
nées entières  ,  je  fuis  quelquefois  tenté 
de  croire  qu'il  chercha  de  lui-même  une 
fohtude  dans  laquelle  il  pût  enfevelir 
des  cruautés  &  des  débauches  qui  n'é- 
clatoient  que  trop.  Quelques-uns  difent 
aulii  qu'il  rougiffoit  de  l'état  où  fou 
corps  fut  réduit  dans  fa  vieillefle  :  une 
longue  ilature ,  maigre  &  voûtée ,  un 
front  dégarni  de  cheveux ,  un  vifage 
couvert  de  pullules  &  parfemé  d'emplâ- 
tres. D'ailleurs  fa  retraite  à  Rhodes  l'a- 
voit  habitué  à  éviter  les  hommes,  &  à 
leur  dérober  la connoifTance  de  fes  plai- 
firs. D'autres  prétendent  qu'il  fuyoit  l'am- 
bition de  fa  mère.  Il  ne  vouloit  ni  lui 
céder  une  partie  du  pouvoir  fuprême^ 
ni  la  lui  refufer  parce  qu'il  le  tenoit 
tout  entier  d'elle.  En  effet  Augufteavoit 
penfé  d'abord  à  laiffer  l'Empire  à  Ger- 
manicus  j  petit-fils  de  fa  fœur.  Prince 
généralement  eflimé  ;  8c  il  n'avoit  choifi 
Tibère  ,  auquel  il  fit  adopter  Germa- 
nicus ,  que  fur  les  importanités  de  Li- 
vie.  Voilà  ce  dont  l'Impératrice  ne  cef- 
foitde  fe  prévaloir  ou  de  fe  plaindre. 

Gij 
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LVIII.  Profeftio  arto  comitatu  fuit  : 
Unus  Senator  Confuiatu  funftus ,  Coc- 
ceius  Nerva ,  cui  legum  peritia  ;  eques 
Romanus ,  praeter  Sejanum ,  ex  inluftri- 
bus ,  Curtius  Atticus  ;  caeteri  liberalibus 
ftudiis  prœditi ,  fermé  Giseci  ,  quorum 
fermonibus  levaretur.  Ferebant  periti 
cœleftium ,  ils  motibus  fiderum  exceffiffe 
RomâTiberium,  ut  reditus  illi  negare- 
tur.  Undè  exitii  caufTa  multis  fuit ,  prope- 
rum  iinem  vitas  conjeftantibus ,  vulgan- 
tibufque  :  neque  enim  tam  incredibilem 
cafum  providebant,  ut  undecim  per  an- 
nos  libens  patriâ  careret.  Mox  patuit  brè- 
ve confînium  artis  &  faliî  ;  veraque  quàm 
obfcuris  tegerentur  :  nam  in  urbem  non 
regreffurum,  haud  forte  di6lum  :  csetero- 
rum  nefcii  egêre  ,  cùm  propinquo  rure  , 
aut  littore ,  &c  faepè  mœnia  urbis  adfidens , 
^xtremam  feneftam  compleverit. 
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LVIII.  Le  cortège  de  l'Empereur  , 
à  fon  départ ,  fut  peu  nombreux.  Il  n'em- 
menoit  de  l'ordre  des  Sénateurs  que 
le  confuiaire  Cocceius  Nerva, célèbre  Ju- 
rifconfulte,  &  de  celui  des  Chevaliers 
que  Curtius  Atticus ,  avec  Sejan.  Tout 
le  refte  étoient  des  hommes  de  lettres  , 
Grecs  la  plupart ,  defliné*-  à  l'amufer 
dans  fes  loifirs.  D'habiles  Aftrologues  af- 
furèrent  que  l'Empereur  fortoit  de  Rome 
dans  un  inftant  où  la  pofition  des  allres 
lui  en  fermoit  pour  jamais  le  retour. 
Cette  prédiftion  caufa  la  perte  de  bien 
des  gens,  qui  conclurent  de-là  que  Tibère 
mourroit  bientôt ,  &  Tofèrent  publier. 
En  effet  ,  qui  jamais  auroit  pu  croire 
qu'il  fe  tiendroit  volontairement  exilé 
de  fa  patrie  pendant  onze  ans  entiers  ? 
L'événement  fit  voir  combien  l'erreui- 
tient  de  près  -à  Tart ,  Se  fous  quels  ré- 
plis obfcurs  la  vérité  s'enveloppe.  Ce 
n'étoit  point  au  hazard  qu'on  avoit  pré- 
dit que  Tibère  ne  reviendroit  pas.  Mais 
l'ignorance  ajouta  le  refte ,  puifque  ce 
Prince  ,  fans  s'éloigner  des  rivages  & 
des  campagnes  de  Rome  ,  Se  fe  mon- 
trant fouvent  jufques  fous  les  murs 
de  la  Ville ,  parvint  à  une  extrême 
Yteilleffe. 

Giij 
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LIX.  Ac  forte  illis  diebus  oblatum  Cae* 
fari  (41)  anceps  periculum  auxit  vana  ru- 
moris  ;  prsebuitque  ipfi  materiem  ,  cur 
amicitiae  conftantiaeque  Sejani  magis  fide- 
ret.  Vefcebantur  in  villa  cui  vocabulum 
Speluncœ  ,  mare  Amuclanum  inter  Fun- 
danofque  montes ,  nativo  in  fpecu  :  ejus 
os ,  lapfis  repente  faxis ,  obruit  quofdam 
miniftros  :  hincmetus  in  omnes  ,  &  fuga 
corum  qui  convivium  celebrabant.  Seja- 
nus  genu,  vultuque  &.  manibus  fuper  Cse- 
farem  fufpenfus ,  oppofuitfefe  incidenti- 
bus ,  atque  habitu  tali  repertus  eftà  raili- 
tibus  qui  fubfidio  vénérant.  Major  ex  eo; 
&,  quanquam  exitiofa  fuaderet,  ut  non 
fuî  anxius,  cum  fide  audiebatur.  Adfi- 
mulabatque  judicis  partes  adverses  Ger- 
manici  ftirpem  ,  fubditis  qui  accufatorum 
Domina  fuflinerent,  maximèque  infefta- 
rentur  Neronem  proximum  fuccellioni , 
&  quanquam  modeftâ  juventâ,  plei'um- 
que  tamen  quid  in  praefentiarum  condu- 
ceret  oblitum  ;  dum  à  libêrtis  ôc  clientibu* 
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LIX.  Ces  vains  bruits  augmentèrent 
a  la  nouvelle  d'un  accident  où  Tibère 
courut  rifque  de  la  vie,  &  qui  lui  donna 
lieu  de  compter  plus  que  jamais  fur  le 
zèle  &.  l'intrépidité  de  fon  miniftre.  Ils 
étoient  à  table  ,  fous  une  grotte  natu- 
relle d'une  maifon  de  campagne  nom- 
mée Spelunca ,  entre  le  golphe  d'Ami- 
cLe  &  les  montagnes  de  Fondi  ;  lorf- 
que  des  pierres ,  détachées  tout-à-coup 
de  l'entrée  de  la  grotte ,  écrafèrent  quel- 
ques-uns des  ferviteurs.  L'épouvante  de- 
vient générale ,  &  les  convives  fe  fau- 
vent.  Mais  Séjan ,  fe  levant  fur  un  ge- 
nou ,  porte  la  tête  &  les  deux  mains  en 
avant,  au-defîus  du  Prince,  &c  le  cou- 
vrant de  fon  corps  ,  foutient  les  pierres 
qui  s'écrouloient.  Les  foldats,  à  leur  ar- 
rivée ,  le  trouvèrent  encore  dans  cette  at- 
titude. De-là  l'augmentation  de  fon  cré- 
dit. Quelque  pernicieux  que  fufTent  fes 
confeils ,  ils  étoient  reçus  avec  confiance , 
comme  de  la  part  d'un  miniilre  infen- 
fîble  à  l'intérêt  perfonnel.  Il  affeftoit  l'in- 
tégrité d'un  Juge  à  l'égard  de^  enfans 
de  Germanicus ,  tandis  qu'il  leur  fufci- 
toit  fous  main  des  accufateurs.  Leurs  traits 
fe  dirigeoient  fur  -  tout  contre  Néron, 
le  iplus  prochain  héritier  de  l'Empire.  Le 
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apifcendae  potentiae  properis  exftimula- 
tur ,  ut  ereâum  &  fidentem  animi  often- 
deret:  «  velleid  populumRomanum,  eu- 
père  exercitus  :  neque  aufurum  contra 
Sejanum  qui  nunc  patientiam  fenis ,  &. 
fegnitiam  juvenis  juxtà  infultet.  ^^ 


LX.  Haec  &  talia  audienti ,  nihil  qui- 
dem  pravcE  cogitationis  ,  fed  interdùm 
voces  procedebant  contumaces ,  &  incon- 
fultae  ;  quas  adpofiti  cuftodes  exceptas 
auélafque  cùm  déferrent,  neque Neroni 
defendere  daretur ,  diverfse  infuper  folici- 
tudinum  formae  oriebantur  :  nam  alius 
occurfum  ejus  vitare  ;  quidam,  falutatione 
redditâ,  ftatim  averti;  plerique  incep- 
tumfermonem  abrumpere  ;  infiflentibus 
contra  inridentibufque ,  qui  Sejano  fau- 
toresaderant.  Enim  veroTiberius  torvus, 
aut  falfum  renidens  vultu  ^  feu  loque- 
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jeune  Prince  ,  malgré  fa  modeftie ,  ou- 
blioit  quelquefois  les  précautions  qu'au- 
roient   exigées  les  conjonctures  ;    parce 
que  fes  affranchis  &  fes  cliens ,  empreffés 
de  jouir  de  l'autorité  ^  le  pouffoient  fans 
celte  à  montrer  de  la  confiance  6c  du 
courage.  «  C'ell  la  volonté  du  peuple 
Romain  j  lui  difoient -ils  ,  le  defir  des 
armées,  le  vrai  moyen  de  déconcerter 
Séjan  ;  au  Heu  qu'il  fe  joue  maintenant 
d'un  vieillard  qui  fouffre  tout ,  &.  d'un 
jeune  homme  qui  ne  s'occupe  de  rien.  » 
L  X.   De    femblables  difcours ,   fans 
engager  Néron  à  rien  de  contraire  au. 
devoir,   lui  faifoient  hazarder  de  tems 
en  tems  des  paroles  hautaines  &  incon- 
Hdérées.  Ceux   qui  le  gardoient  à  vue 
ne  manquoient  pas  de    les  receuillir  & 
de  les  envenimer  en  les  rapportant.  Le 
jeune  Prince,  dans  rimpofiibilitéde  s'en 
juftifier ,   ne  voyoit  plus  autour  de  lui 
que   des  fujets   d'alarmes  :  l'un  évltoit 
fa  rencontre  :  l'autre ,  après  l'avoir  falué , 
luitournoit  le  dos  :  plusieurs  lequlttoient 
brufquement tandis  qu'il  les  entretenoit: 
les  créatures  de  Séjan  affeftoient  au  con- 
traire de  refter  avec  lui  pour  le  railler  : 
l'Empereur  ne  l'accueilloit  que  d'un  re- 
g  ard  fombre ,  ou  avec  un  fourire  faux. 

Gv 
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retur  ,  feu  taceret  juvenls ,  crimen  ex 
fïlentio,  ex  voce  :  ne  nox  quidam  fecùra, 
cùm  uxor  vigilias ,  fomnos ,  fufpiria  (42) 
matri  Liviae ,  atque  illa  Sejanopateface- 
ret  :  qui  fratrem  quoque  Neronis  ^  Dru- 
fum,  traxit  in  partes ,  fpe  objeftâ  princi- 
pis  lûci ,  fi  priorem  aetate  &  jam  labefac- 
tum  demoviflet.  Atrox  Drufi  ingenium  , 
fuper  cupidinem  potentiae ,  &  folita  fra- 
tribusodia,  accendebatur  invidiâ  ,  quôd 
mater  Agrippina  promptior  Neroni  erat  : 
neque  tamen  Sejanus  ita  Drufum  fove- 
bat ,  ut  non  in  eum  quoque  femina  fu- 
tur! exitii  meditaretur ,  gnarus  prœfero- 
cem, &  infidiis  magis  opportunum. 


LXI.  Fine  anni  excefsêre  infignes  viri, 
Afinius  Agrippa  ,  claris  majoribus  quàm 
vetuftis,  vitâque  non  degener  ;  &  Q.  Hate- 
lius,  familiâ  Senatoriâ,  eloquentiae,  quoad 
vixit  celebratae  :  monimenta  ingenii  ejus 
haud  perindè  retinentur.  Scilicet  impetu 
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Qu'il  parlât ,  qu'il  fe  tût  j  on  lui  faifoit 
un  crime  de  fes  paroles  ou  de  fon  ii- 
lence.  La  nuit  même  ne  le  mettoit  pas 
à  l'abri  du  péril  :  foit  qu'il  eût  veillé ,  dor- 
mi ou  foupiré ,  Julie ,  fa  femme  ,  en  ren- 
doit  compte  à  Livie  qui  le  redifoit  à 
Séjan.  Ce  fcélérat  avoit  entraîné  dans  le 
complot  jufqu'à  Drufus  ,  par  Tappât  «  du 
trône  dont  il  alloit  devenir  l'héritier  ^ 
en  précipitant  la  «hute  de  fon  frère  aîné.  »» 
A  l'ambition  de  régner ,  à  l'antipathie 
ordinaire  entre  les  frères,  fejoignoient 
dans  l'ame  féroce  de  Drufus  les  fureurs 
de  la  jaloufie ,  parce  qu'Agrippine  ché- 
riflbit  plus  tendrement  Néron.  Cepen- 
dant le  Miniftre  ne  fe  déclaroit  pas  telle- 
ment pour  Drufus,  qu'il  ne  jettâtauiTi 
les  fondemens  de  fa  perte.  Il  favoit  que 
ce  jeune  homme  étant  d'un  caraSère  in- 
domptable ,  en  donneroit  plus  aifément 
dans  le  piège. 

LXI.  Sur  la  fin  de  cette  année  ,  mou- 
rurent deux  hommes  célèbres,  Afinius 
Agrippa  &  Q.  Haterius.  Le  premier, 
d'une  maifon  plus  illuftre  qu'ancienne  , 
en  foutint  dignement  l'éclat.  Le  fécond 
étoit  de  famille  de  Sénateur.  Son  élo- 
quence fut  vantée  tant  qu'il  vécut  ;  mais 
les  monumens  qu'il  nous  a  laiffé  de  (on. 

G  vj 
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(43)  magis  quàm  cura  vigebat  :  utque 
aîiorum  meditatio  Se  labor  in  pofterum 
vaîefcit ,  fie  Haterii  canorum  illud  &  pro 
fluens  cum  ipfo  fimul  extinâum  eft. 


LXII.  M.  Licinio ,  L.  Caipurnîo  Coss. 
ingentium  bellorum  cladein  xquavit  ma- 
lum  improvifum  :  ejus  initium  fimul  exti- 
tit  &  finis.  Nam  cœpto  apud  Fidenas 
amphithéâtre  ,  Atilius  quidam  ,  libertini 
generis,quo  fpeftacukim  gladiatorum  ce- 
iebraret ,  neque  fundamentaper  fohdum 
fubdidit ,  neque  firmis  nexlbus  ligneam. 
compagem  fuperftruxit  :  ut  qui  non  abun- 
dantiâ  pecuniae  ,  nec  municipali  ambitio- 
ne  ,  fed  in  fordidâ  mercede  id  negotium 
quasfivifiTet.  Adfluxêre  avidi  tahum  ,  im- 
peritante  Tiberio  procul  voluptatibus  ha- 
biti,  virile  ac  muliebrefecus,  omnis  setas, 
ob  propinquitatem  loci  effufiùs  :  unde 
gravior  peflis  fuit ,  confertà  mole ,  dein 
convulsâ ,  dum  ruit  intus  ,  aut  in  exte- 
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génie  ^  lui  font  moins  d'honneur.  En  ef- 
fet, il  devoit  plus  à  l'afliivité  de  i'efprit 
qu'à  la  réflexion  :  &  comme  les  ouvrages 
médités  à  loiiir  ,  gagnent  au  jugement 
de  la  poflérité  ;  l'admiration  qu'avoit  eau- 
fée  l'harmonieufe  facilité  d'Haterius  ,  fi- 
nit avec  lui. 

LXII.  Sous  le  confulat  de  M.  Li- 
cinius  &  de  L.  Calpurnius  ,  un  accident 
imprévu  fit  périr  autant  de  monde  qu'une 
très-grande  guerre  ,  &  fa  durée  fut  d'un 
inftant.  A  Fidènes  ,  un  certain  Atilius  , 
fils  d'affranchi ,  faifant  conftruire  un  am- 
phithéâtre pour  un  fpe^tacle  de  gladia- 
teurs ,  négligea  d'en  bien  affurer  les  fon- 
demens  &  d'en  lier  folidement  la  char- 
pente; car  il  ne  donnoît  cette  fête  ni  par 
oftentation  de  fes  richefTes  ,  ni  pour  fe 
faire  aimer  de  fes  concitoyens;  mais  en 
vue  d'un  fordide  intérêt.  Le  peuple ,  avide 
de  ces  fortes  de  plaifirs  fous  un  Prince 
qui  les  lui  plaignoit ,  y  courut  en  foule , 
hommes,  femm.es,  enfans,  vieillards.  La 
proximité  du  lieu  redoubloit  l'empreffe- 
ment.  C'efl:  ce  qui  rendit  le  défaftre  plus, 
complets  L'édifice  furchargé ,,  s'écroulant 
tout-à-coup  partie  en  dehors  ,  partie  en 
dedans ,  entraîna  les  fpeftateurs ,  &  cou- 
vrit de  fes  débris  la  multittude  répandue 
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riora    efFandltur  ,     immenfamque  vitn 

mortalium  fpeûaculo  intentes ,  aut  qui 

circùm  adflabant ,  praeceps  trahit ,  atque 

operit.  Etilli  quldem  ,  quos  principium 

flragis  in  mortemadflixerat,uttali  forte, 

cruciatum  efFugêre.    Miferandi  magis  , 

quos ,  abruptâ  parte  corporis ,  nondùm 

vita  deferuerat;  (44)  qui  per  diem  vifu  , 

per  noftem  ululatibus  &  gemitu  ,  conju- 

ges  aut  libères  nofcebant.  Jam  caeteri  fa- 

mâ  exciti ,  hic  fratrem ,  propinquum  ille  , 

alius  parentes  lamentari  :  etiam  quorum 

diversâ   de  cauffâ  amici    aut   neceffatli 

aberant ,  pavere  tamen  :  neque  dum  com- 

perto  quos  illa  vis  percuhfTet,  latior  ex 

incerto  metus. 

LXIII.  Ut  cœpêre  dimoveri  obruta, 
concurfus  ad  exanimos  compleâentium  , 
obfculantium;  &  faepe  certamen  ,  fi  con- 
fufior  faciès ,  &  par  forma  aut  aetas ,  erro- 
rem  agnofcentibus  fecerat.Quinquaginta 
hominum  millia  eo  cafu  debihtata  vel 
obtri  ta   func  Çautumque  in  pofterum 
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aux  environs.  La  mort,  dans  ce  malheur 
afFreux  ,  garantit  du  moins  des  douleurs 
ceux  qu'elle  enleva  tout  d'un  coup.  Mille 
fois  plus  à  plaindre  furent  les  infortunés 
qui ,  déjà  privés  d'une  partie  d'eux-mê- 
mes ,  ne  pouvoient  mourir;  ou  ceux  qui 
voyoient  leurs  femmes  &  leurs  enfans  dans 
ce  trifte  état  pendant  le  jour ,  ou  qui  les  re- 
connoflbient  la  nuit  à  leurs  gémifiemens 
&  à  leurs  fanglots.  Déjà  les  abfens  étoient 
accourus  au  bruit  de  lacataftrophe.  L'un 
pleuroit  un  frère ,  l'autre  un  père ,  une  mè- 
re ou  un  parent  ;  chacun  trembloit  pour 
les  amis  &  pour  les  proches  qu'il  ne  re- 
trouvoit  pas ,  eût-il  fujet  de  les  croire  ail- 
leurs. Comme  perfonne  ne  favoit  juf- 
qu'où  s'étendoit  la  perte  j  l'incertitude 
rendoit  la  frayeur  prefque  univerfelle. 


LXin.  A  peine  avoit-on  commencé 
d'écarter  les  décombres ,  que  chacun  fe 
précipita  vers  les  morts.  On  les  embraf- 
foit  ,  on  les  baifoit,  iouvent  on  {q  les 
difputoit  à  caufe  des  méprifes  occafion- 
nées  par  la  reffemblance  d'âge  &  de  fi- 
gure ,  lorfque  les  traits  du  vilage  étoient 
effacés.  Il  y  eut  cinquante  mille  homme» 
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fenatufconfulto ,  «  ne  quis  gladiatorium 
munus  ederet,  cui  minor  quadringento 
rum  niillium  res  ;  neve  amphitheatrum 
imponeretur  ,  nifi  folo  firmitatis  fpefta- 
tae.  >>  Atilius  in  exilium  aftus  eft.  Caete- 
rùm  fub  recentem  cîadem  patuêro  Proce- 
rum  domus  ;  fomenta ,  &  medici  pafsim 
praebitij  fuitque  urbs  per  illos  dles,  quan- 
quam  mœftà  facie  j  veterum  inftitutis  fi- 
milis ,  qui  magna  poft  prœlia ,  faucios  lar- 
gitione  &.  cura  fuftentabant. 

LXIV.  Nondùm  ea  clades  exoleverat, 
cùm  ignis  violentia  urbem  ultra  folitum 
adfecit ,  deufto  monte  Caelio  :  «feralem- 
que  annum  ferebant  ;  Se  ominibus  adver- 
iis  fufceptum  Principi  confilium  abfen- 
tiae  ,  »  qui  mos  vulgo  >  fortulta  ad  culpam 
trahentes  ;  ni  Caefar  obviamiffet,  trlbuen- 
dopecunias  ex  modo  detrimenti.  Aftceque 
ei  grates  apud  Senatum  ab  inluftribus , 
famaque  apudpopulum,  quia  <<  fine  am- 
bitione ,  aut  proximorum  precibus ,  igno- 
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de  tués  ou  de  bleffés.  Le  Sénat  défendit 
¥■  de  donner  à  l'avenir  un  fpeftacle  dé 
gladiateurs ,  à  moins  qu'on  ne  pofTédât 
quatre  cent  mille  fellierces ,  &  d'élever 
aucun  amphithéâtre  fans  s'être  bien  ailuié 
delafoliditédu  terrein.»  Atilius  fut  exilé. 
Les  grands  de  Rome  tinrent  leurs  palais 
ouverts ,  les  premiers  jours  de  ce  défaire  : 
de  tous  côtés ,  on  ufFroit  gratuitement  les 
foulagemens  néceflaires;  &  la  ville ,  mal- 
gré fon  air  de  triftefle  ,  frappoit  encore 
plus  par  fa  refTemblance  avec  cette  Rome 
antique  qui  prodiguoit  fes  foins  &  fes  lar- 
geffes  aux  bleffés ,  après  une  grande  ba- 
taille. 

L  X  I V.  La  plaie  faignoit  encore  , 
lorfqu'un  incendie  d'une  violence  ex- 
traordinaire, étendit  fes  ravages  fur  tout 
le  mont  Celius.  On  murmuroit  déjà, 
«  que  l'année  étoit  funefle  ,  que  le  Prince 
avoit  formé ,  fous  de  malheureux  auf- 
pices ,  le  defiein  de  s'éloigner  de  Rome.  >» 
Tel  efl:  le  vulgaire,  il  trouve  des  fautes 
dans  ce  qui  n'efl  que  l'effet  du  hazard. 
L'Empereur  calma  ces  plaintes  par  des 
largefles  proportionnées  à  la  perte  d'un 
chacun.  Les  plus  illuftres  du  Sénat  lui 
en  rendirent  des  aftions  de  grâces ,  & 
le  peuple  célébra  les  louanges  d'un  Prince 
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tos  etiam  &  ultro  accitos  munifîcentiâ  ju- 
verat.  »  Adduntur  fententiae  j  <*  ut  mons 
Cœlius  in  pofterum  Auguftus  appellare- 
tur,  quandô,  cunâis  circùmflagrantibusj 
fola  Tiberii  effigies,  iita  in  domo  Junii 
Senatoris  ,  inviolata  manfiffet,  EveniiTe 
id  olim  Claudise  Quindiss ,  ejusque  fta- 
tuam  vim  ignium  bis  elapfam ,  majores 
apud  cedem  iTiatric  Deûm  confecravifie  : 
fanftos  acceptofque  Numinibus  Claudios  : 
&augendam  ceerimoniam  loco,  in  quo 
taatum  in  Principem  honorem  DjÏ  often- 
derint.  » 


LXV.  Haud  fuerit  abfurdum -tradere 
montem  eum  antiquitùs  Querquetula- 
num  cognomento  fuifTe ,  quod  talis  filvœ 
frequens,  fecundufque  erat  :  mox  Cae- 
liumappelliratum  à  Caele  Vibennâ  qui, 
dux  gentis  Etrufcae  cùm  auxilium  ad  bella 
duftaviffet ,  fedem  eam  acceperat  à  Tar- 
quinio  Prifco,  feu  quis  alius  Regum  de- 
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«  qui,  fans  égard  à  la  faveur,  aux  fol- 
licitations  de  fes  proches ,  étendoit  fa 
bienfaifance  jufques  fur  des  inconnus, 
&  prévenoit  même  les  demandes.  ■»  On 
opina  que  le  mont  Celius,  à  l'avenir, 
4<  feroit  nommé  le  mont  Augulle ,  parce 
qu'une  ftatue  de  Tibère  ,  dans  la  maifon 
du  Sénateur  Junius  ,  avoit  été  refpeiSee 
des  flammes,  quoiqu'elles  euffent dévoré 
tout  ce  qui  l'eavironnoit  _,  on  rappelle 
qu'il  s'étoit  fait  un  femblable  prodizeen 
faveur  de  Clodia  Qainta  :  que  fa  iïatue 
avoit  été  confacree  par  nos  ancêtres  à  la 
mère  des  Dieux  ,  après  être  échappée  à 
deux  incendies.  Les  Claudius  étoient  une 
race  fainte  &  chérie  des  Immortels:  il 
convenoit  de  cor.f.'.crer  à  ja  rais  l'endroit 
où  le  Ciel  avoit  fait  éclater  fur  le  Prince 
une  fi  glorieufe  protection .  » 

LXV.  Il  n'eil:  pas  hors  de  propos  de 
remarquer  que  ce  mont  ienommoitau- 
trefois  Qiisrqueiulanus  ^  à  caufe  que  les 
chênes  (  Quercus)  s'y  plaifoient  beau- 
coup &.  le  couvroient  tout  entier.  On 
l'appella  dans  la  fuite  Celius  ;  parce  que 
c'eft  où  s'établit  Celés  Vibenna  avec  les 
Etrurlens  qu'il  avoit  amenés  à  notre  fe- 
cours.  Les  Auteurs  ne  conviennent  pas 
Il  cet  emplacement  lui   fut  donné  par 
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cij.t  ;  nam  Scriptores  in  eo^diflentiunt  ;  cae- 
tera non  ambigua  funt^  magnas  eas  co- 
pias per  plana  etiam  ac  foropropinqua 
habitaiTe,undè  Tufcum  yicum  è  vocabulo 
advenarum  didum, 

LXVI.  Sed  ,  ut  ftudia  procerum  ,  & 
largitio  Principis  adversùm  cafum  fola- 
tium  tulerant,  ita  accufatorum  major  in 
dies  &,  infeftior  vis  fine  levamento  graf- 
fabatur  :  corripueratque  Varum  Quinâi- 
lium ,  divitem  &  Csefari  propinquum , 
Domitius  Afer ,  Claudiae  Pulchrae  matris 
ejus  condemnator  ;  nullo  mirante ,  quod 
diu  egens ,  &  parto  nuper  prœmio  malè 
ufus,  plura  ad  flagitia  accingeretur.  Pu- 
blium  Dolabellam  focium  delat^onis  exti- 
tiffe  miraculo  erat  ;  quia  claris  majoribus 
&  Varoconnexus,  fuam  ipfe  nobilitatem, 
fuum  fanguinem  perditum  ibat.  Reftitit 
tamen  Senatus ,  6c  opperiendum  Impe- 
ratorem  cenfuit  :  quod  unum  urgentium 
malorum  fuffugium  in  tempus  erat. 
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Tarquin  Tancien  ,  ou  par  quelqu'autre 
de  nos  Rois  ;  mais  ils  s'accordent  à  dire 
que  leur  troupe  étoit  nombreufe ,  qu'elle 
s'étendit  jufques  dans  la  plaine  aux  en- 
virons du  Forum ,  &  que  de  ces  étran- 
gers ell  venue  la  dénomination  du  quar- 
tier de  Tofcane  ,  Tufcus  viens. 

LXVI.  Si  la  bonne  volonté  des  grands 
Se  les  largefles  du  Prince  avoient  adouci 
des  maux  pafîagers  ,  le  crédit  &  l'achar- 
nement des  délateurs  croiffoient  de  jour 
en  jour ,  fans  que  perfonne  opposât  de 
digues  à  leur  violence.  Quintilius  Varus, 
puifTamment  riche  ,  parent  de  l'Empe- 
reur ,  &  fils  de  Clodia  Pulchra ,  fut  faifi  , 
comme  une  nouvelle  proie ,  par  ce  même 
Domitius  qui  venoit  de  faire  condamner 
fa  mère.  Qu'un  Domitius  Afer  ,  long^ 
tems  indigent  ,  montrât  de  l'ardeur  à 
faire  fuccéder  de  nouveaux  crimes  à  celui 
dont  il  avoit  déjà  diffipé  les  récompenfes  ; 
perfonne  n'en  étoit  furpris.  Mais  on  re- 
garda comme  un  prodige  que  P.  Dola- 
bella,  d'une  haute  nai fiance  ,  ôc  parent 
de  Varus  ^  se  rendit  le  complice  d'une  dé- 
lation qui  tendoit  à  flétrir  le  nom  de  fes 
aïeux  &  à  répandre  fon  fang.  Le  Sénat 
vint  à  bout  de  mettre  obftacle  à  cette  cri- 
minelle intrigue  ^  en  déclarant  qu'il  fal- 
|oit  attendre  le  Prince.  C  etoitl'unicjug 
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LXVII.  AtCcefar,decllcatis  perCam- 
paniam  remplis  ^  quanquam  ediOio  mo- 
nuiffet  ne  quis  quietem  ejus  inrumperet, 
concurfufqueoppidanorum ,  difpofito  mi- 
lite, prohiberentur ,  perofustamen  mu- 
nicipia  ,  &  colonias  ,  omniaque  in  con- 
tinenti  fita ,  Capreas  fe  in  infulam  abdidit , 
trlum  miilium  fretoab  extremis  Surren- 
tini  promontorii  dijun£lam.  Solitudimen 
ejus  placuifle  maxime  crediderim ,  quo- 
niam  importuofum  circà  mare  ,  &  vix 
modicis  navigiis  pauca  fubfidia  ;  neque 
adpulerit  quifquam ,  nifi  gnaro  cuftode. 
Cœli  temperies  hyeme  mitis  ,  objeftu 
montis  quo  faeva  ventorum  arcentur  ;  aef- 
tas  in  favonium  obverfa  j  &  aperto  cir- 
cùm  pelago  peramœna ,  profpeâabatque 
piilcherrimum  finum,  antequam  Vefu- 
vius  mons  ardefcens  faciem  loci  verteret. 
Graicosea  tenuiffe  ,  Capreafque  Thele- 
bois  habitatas ,  fama  tradit.  Sed  tum  Ti- 
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moyen  de  fe  fouilraire  pour  un  tems  à 
ces  calamités  prefTantes. 

L  X  V 1 1.  L'Empereur  ,  après  avoir 
dédié  les  deux  temples  à  i'occalion  def- 
quels  il  s'étoit  tranfporté  en  Campanie  , 
avoit défendu,  parunédit^  à  qui  que  ce 
fut  de  troubler  fon  repos.  Des  gardes 
veilloient  aux  environs ,  avec  ordre  d'é- 
carter tous  les  habitans  des  villes.  Malgré 
ces  précautions ,  dégoûté  des  Municipe» , 
des  Colonies  &  de  tout  ce  que  renferme 
le  Continent,  il  s'alla  cacher  dans  Caprée, 
lile  féparée  du  Cap  Soriento ,  par  un  ca- 
nal large  de  trois  milles.  Voici ,  je  penfe  , 
les  avantages  qui  lui  firent  préférer  cette 
foliiude  :  nul  port  le  long  des  côtes, 
quelques  mouillages  au  plus  pour  de  lé- 
gers bâtimens  :  impofiibilité  d'aborder  à 
l'infu  des  furveillans  :  un  ciel  d'une 
température  admirable  :  point  de  vents 
orageux  ou  froids  dans  l'hiver  (  une 
montagne  en  garantit  )  :  un  zéphir  con- 
tinuel en  été  :  enfin  la  vue  d'une  merirr- 
menfe,  &  d'un  golphe  bordé  des  co- 
teaux les  plus  rians  de  l'univers  ^  avant 
les  bouleverfemens  caufés  par  l'inflam- 
mation du  Véfuve.  On  dit  que  les  Grecs 
pofTédoient  autrefois  cette  plage ,  &  que 
îgs  Teleboës   s'établirent  dans  Caprée. 
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berius  (46)  duodecim  villa rum  nominl- 
bus  &  molibus  infederat;  quanta  intentus 
olim  publicas  ad  curas ,  tanto  occultos  in 
luxus  j  &  malum  otlum  refolutus.Mane- 
bat  quippè  fufpicionum  &  credendi  te- 
meritas ,  quam  Sejanus  augere  etiam  in 
urb"e  fuetus,  acriùs  turbabat,  non  jam  oc- 
cultisadversùm  Agnppinam&:  Neronem 
infidiis  :  quîs  additus  miles  j  nuncios,  in- 
tioitus ,  aperta,  fecreta ,  velut  in  Annales 
referebat  :  ultroque  ftruebantur ,  qui  mo- 
nerent  perfugere  ad  Germaniae  exerci- 
tus  ,  vel  celeberrimo  fori  effigiem  divi 
Auguili  ampleâi ,  Populumque  ac  Sena- 
tum  auxilio  vocare.  Eaque  fpreta  ab  illis , 
y-elut  parafent  objiciebantur. 


LXVIII.  Junio  Silano  Se  Silio  Nervâ 
Goss.  fœdum  anni  principium  inceffit, 
(47)  trado  in  carcerem   illuilri  Equité 

Quoi 
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Quoiqu'il  en  foit ,  Tibère  y  choifit  pour 
Ton  féjour  douze  maifons  de  campagne 
bien  fortifiées.  Autant  il  avoit  donné 
jufques-là  d'attention  aux  affaires ,  autant 
fe  laifla-t-il  entraîner  alors  à  des  débau- 
ches fecrètes ,  &  à  une  oiliveté  dont  les 
fuites  ne  devinrent  que  trop  funeflies. 
Car  il  n'écoit  ni  moins  défiant  ni  moins 
prompt  à  croire  le  mal.  Séjan,  accou- 
tumé dans  Rome  à  nourrir  &.  à  fortiîier 
fes  foupçons ,  aigrifioit  plus  que  jamais 
cet  efprit  inquiet.  Il  ne  fe  mettoit  plus 
même  en  peine  de  cacher  les  pièges 
tendus  à  Néron  Se  à  fa  mère.  Un  foldat 
apofté  près  d'eux ,  épiant  leurs  démar- 
ches publiques  ou  fecrètes  ^  &  les  per- 
fonnes  qu'ils  recevoient  ou  employoient, 
en  compofoit  un  journal.  Des  gens  fu- 
bornés  confeilloient  à  ces  infortunés  , 
tantôt  de  fe  réfugier  auprès  des  armées 
de  Germanie  ,  tantôt  d'aller  embrafl^er 
la  ftatue  d'Augulle  dans  le  Forum ,  & 
d'implorer  le  fecours  du  Sénat  &  du 
peuple  Romain.  Quoiqu'ils  rejetaffent 
ces  confeils ,  ils  étoient  accufés  de  vou- 
loir les  exécuter. 

LXVIII.  Confulat  de  Junius  Silanus 
&  de  Silius  Nerva.  Cette  année  s'an- 
nonça d'une  manière  honte ufe ,  par  le 

Tome  Xf.  H 
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Romano  Titio  Sabino  ,  ob  amicitiam 
Germanici  :  neque  enim  omlferat  conju- 
gem  liberofque  ejus  percolere ,  feftator 
domi,  cornes  in  publico,  pofl;  tôt  clientes 
»nus  ;  eoque  apud  bonos  laudatus,  et 
gravis  iniquis.  Hune  Latinius  Latiaris , 
Porcius  Cato  ,  Petllius  Rufus ,  M.  OpfiuSj. 
Praeturà  funéti  adgrediuntur ,  cupidine 
Confulatûs ,  ad  quem  non  nifi  per  Seja- 
lîum  aditus  :  neque  Sejani  voluntas  nifî 
fcelere  quaerebatur.  Compoiitum  inter 
ipfos ,  ut  Latiaris ,  qui  modico  ufu  Sabi* 
num  contingebat ,  ftrueret  dolum ,  cae- 
teri  telles  adeffent  ;  deindè  accufationem 
încîperent.  Igitur  Latiaris  jacere  fortui- 
tes primùm  fermones  ;  «  mox  laudare 
conftantiam  ,  quod  non ,  ut  caeteri ,  Ao- 
rentis  domûs  amicns ,  adfliâam  deferuif- 
fet:  »  fimul  honora  de  Germanico,  Agrip- 
pinâm  miferans,cliflerebat.  Et  poftquàm 
Sabinus,  ut  funt  molles  in  calamitate 
mortalium  animi ,  effudit  lachrymas  » 
Jiinxit  queftus  j  audentiùs  jam  onerat 
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fupplice  de  Titius  Sabinus,  illuftre  Che- 
valier Romain.  Un  attachement  invio- 
lable à  Germanicus  étoit  tout  fon  crime. 
Il  n'avoit  point  cefle  de  rendre  les  mêmes 
devoirs  à  la  veuve  dw  Prince  &  à  fes 
enfans.  Refte  unique  d'une  cour  autrefois 
fi  nombreufe,illes  vifitoit,  il  lesaccom- 
pagnoit  en  public.  Cette  confiance  , 
louée  des  gens  de  bien ,  le  rendit  iniu- 
portable  aux  mëchans.  Quatre  ancien^ 
Préteurs  ,  Latinius  Latiaris  ,  Porcius 
Cato,  Petilius  Rufus,  &  M.  Opfius  ^ 
confpirent  fa  perte  en  vue  de  s'élever 
au  Confulat.  On  n'y  parvenoit  que  par 
Séjan ,  &  le  crime  feul  donnoit  droit  à  la 
bienveillance  de  Séjan.  Ils  arrêtent  en- 
tr'eux  que  Latiaris ,  ayant  quelque  liai- 
fon  avec  Sabinus ,  lui  tendra  le  piège  : 
que  les  autres  acquerront  des  preuves 
pour  fonder  un  témoinage ,  &  qu'alors 
on  commencera  laccufation.  Latiaris  fe 
jette  d'abord  fur  des  propos  vagues; 
enfuite  il  loue  la  perfévérance  de  Sabi- 
nus ,  que  la  difgrace  n'a  point  écarté, 
comme  tant  d'autres ,  d'une  maifon  à 
laquelle  il  étoit  attaché ,  lorfqu'cUe  jouif- 
foit  d'une  fortune  brillante.  »  Il  fait  Té- 
loge  de  Germanicus ,  &  gémit  fur  le 
fort  d'Agrippine.  Sabinus ,  par  un  effet 

Hij 
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Sejanum ,  faevitiam  ,  fuperbiam  ,  fpes 
ejusrne  in  Tiberium  quidem  convitio 
abiliner.  lique  fermones ,  tanquam  ve- 
tita  mifcuifTent,  fpeciem  artae  amicitiae 
facere.  Ac  jam  ultro  Sabinus  quserere 
Laîiarem  ,  ventitare  domum  ,  dolores 
fuos  quafi  ad  fidiffimum  déferre. 


LXIX.  Confukant  quos  memoravi , 
quonam  modo  ea  plurium  auditu  acci- 
perentur:  nam  loco.in  quem  coibatur, 
fervanda  folitudinis  faciès  ;  &,  fi  ponè 
fores  adiifterent ,  metus  vifùs  fonitûs  , 
aut  forte  ortae  fufpiçionis  erat.  (48)  Tec- 
tum  inter  &  laquearia ,  très  Senatores  , 
haud  minus  turpi  latebrâ ,  quàm  detef- 
îandâ  fraude  ,  ^e^e  abftrudunt ,  forami- 
nibus  &.  rimis  aurem  admovent.  Intereà 
Latiaris  repertum  in  publico  Sabinum, 
relut  recen  coinitâ  narraturus,  domum 
$c  in  cubiçulum  trahit  ^  prseteritaque  5c 
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de  cetre  foiblefTe  naturelle  aux  malheu-* 
reux  ,  verfe  des  pleurs ,  y  joint  des  plain- 
tes. Latiaris  enhardi  ^  déclame  plus  à 
découvert  contre  la  cruauté,  l'arrogance 
&  les  projets  ambitieux  de  Séjan  ,  fans 
-épargner  même  les  inveftives  contre 
l'ibère.  Ces  entretiens  où  tous  les  deux 
fembloient  rifquer  également ,  forment 
entr'eux  l'apparence  d'une  étroite  liai- 
fon.  C'efl:  déformais  Sabinus  qui  recher- 
che Latiarisj  qui  fe  rend  chez  lui ,  qui 
vient  lui  confier  fes  chagrins ,  comme 
à  fon  meilleur  ami. 

LXIX.  Alors  Latiaris  délibère  avec 
/es  afïbciés  fur  le  moyens  de  les  rendre 
témoins  d'une  de  ces  converfations.  Il 
falloic  que  le  lieu  du  rendez-vous  con- 
fervât  un  air  dé^lirude.  Se- tenir  près 
des  portes ,  c'ëtoit  rifquer  d'être  vus  , 
d'être  entendus,  d'occafionner  de  la  dé- 
fiance. Les  trois  Sénateurs  ie  cachent 
fous  le  toit,  au-deffus  du  plafond  ,  réduit 
à\^nQ,  d'eux  &  de  leur  déreilable  four- 
berie, &  prêtent  l'oreille  aux  fentes  & 
aux  trous  qu'ils  y  ont  pratiqués.  Latiaris 
rencontre  Sabinus  fur  la  place ,  l'entraîne, 
&  s'enferme  avec  lui  dans  fa  chambre, 
comme  pour  lui  faire  part  de  quelque 
découverte.  Il  lui  déraille  les  wialheurs 

H  iij 
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inftantia,  quorum  adfatim  copia,  ac  no- 
Tos  terrores  cumulât.  Eadem  ille  ,  & 
diutîùs  ;  quanto  mœila  ubi  femel  pro- 
rupêre  ,  difficiliùs  reticentur.  Properata 
cîeinde  accufatio ,  mlffifque  ad  Caefarem 
litteris ,  ordinem  fraudis ,  fuumque  ipfi 
dedecus  narravêre.  Non  alias  magis 
anxia  &  pavens  civitas ,  egens  adversùm 
proximos ,  congreffus  ^  colloquia  ,  notae 
ignotaeque  aures  vitari  :  etiam  muta 
atque  inanima ,  teftum  &.  parietes  cir- 
cumfpeSabantur. 

LXX.  Sed  Caefar ,  folemnia  incipientis 
anni  kalenclis  Januariis ,  epidolâ  preca- 
tus  ;  vertit  in  Sabinum ,  «  cor;  uptos 
quofdam  libertorum ,  &  petitum  fe  ar- 
guens ,  >>  ultionemque  haud  obfcurè  poT- 
cebat  :  nec  mora  qain  decerneretur  ;  & 
trahebatur  damnatus ,  quantum  obduftâ 
vefte  &  adftriftis  faucibus  niti  poterat, 
cîamitans ,  ?>  fie  inchoaiiannum,hasSe- 
jaHO  YÎftiiTias  cadere.  »  Quo  intendiflet 
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paiTés ,  ceux  qui  vont  fuivre  :  fonrce  bien 
féconde  !  y  joint  de  nouveaux  fujets  de 
terreur.  Sabinus  parle  fur  le  même  ton, 
&  plus  long-tems  encore ,  parce  que  la 
douleur,  quand  elle  a  commencé  de  s'ex- 
haler ,  ne  fait  plus  fe  retenir.  Sur  cet  in- 
dice ,  on  dreife  à  la  hâte  une  accufation. 
Lés  quatre  Sénateurs  m.andent  eux-mê- 
mes à  Tibère  le  détail  de  l'intrigue  & 
leur  propre  honte.  Jam.ais  Rome  n'avoit 
éprouvé  tant  de  défiance  &  de  frayeur. 
Chacun  evitoit  d'aborder  ,  d'entretenir 
fes  parens ,  fes  amis  ^  les  perfonnes  con- 
nues ou  inconnues.  Toute  oreille  étoit 
fufpefte;  &  craignant  jufqu'aux  êtres 
muets  &  inanimés  ,  on  ietoii:  des  regards 
inquiets  fur  les  plafonds  &  les  murs. 
L  X  X.  Aux  Caiendes  de  Janvier  , 
l'Empereur  ,  dans  fa  lettre  au  Sénat  , 
pafla  brufquement  des  vœux  qui  fe  re- 
nouvellent au  cornmencementde  chaque 
année,  à  des  cÎÂintes  contre  Sabinus: 
.-  àes  affranchis  du  Prince  ont  été  cor- 
rompus ,  on  a  confpiré  contre  fa  per- 
fonne,*»  il  en  demandoit  vengeance  afiez 
clairement.  Aufh-tôt  la  fentence  eft  pro- 
noncée ,  &  l'accufé  traîné  ail  fupplice. 
Quoiqu'on  lui  mît  fa  robe  devant  la  bcu- 
che ,  oc  qu'on  lui  ferrât  la  gorge  ,  il  crioit , 

H    iT 
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oculosj  quo  verba  accideient,  fuga  , 
vaflitas  :  deferi  itinera ,  fora  :  &  quidam 
regrediebantur,  oiîentabantque  fe  rur- 
sùm  ,  idipfum  paventes  ,  quôd  timuif- 
fent.  <<  Quem  enim  diem  vacuum  pœnâ 
ubi  inter  facra  &  vota  ,  quo  tempore 
verbis  etiam  profanis  abilineri  mos  effet, 
vincla  &  laqueus  inducantur  !  Non  im- 
prudentem  Tiberium  tantam  invidiam 
adiiffe  :  quasfitum  meditatumque ,  ne 
quid  impedire  credatur ,  quominùs  novi 
maglftratus ,  quoinodo  delubjca  &  altaria , 
fîc  carcerem  recludant.  »  Secutœ  infuper 
litterse  grates  agentis ,  «quod  hominem 
infenfum  Reipublicae  paniviffent;  >>  ad- 
je6to  «  trepidam  nbi  vitam  ,  fufpe6las 
inimicorum  infidias ,  »  nullo  nominatim 
compellato  :  neque  tamen  dubitabatur 
in  Neronem  ôc  A^rippinam  intendi. 
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autant  que  le  permetîoin  cette  violence  : 
<s  C'eiî:  ainfi  que  l'on  commence  l'année  ! 
Telles  font  les  viftimes  que  l'on  immole 
à  Séjan  !  »    Par-tout  où  tomboient   les 
regards   de    Sabinus ,  où  fe   portoil:  fa 
voix,onfuyoit,  on  difparoilToit.  Chacun 
fe   détourne  de  fa  route ,  &  le  Forum 
devient  défcrt.  Quelques-uns  néanmoins 
revcnoient  fur  leurs  pas  3  &  s'effrayant 
de  ce  qu'ils  avoient  paru  crandre,  ils 
affedoient:  de  fe   montrer.    «  Quel  jour 
difoit-on  fe  paffera  fans  punitions ,  fi  dans 
un  tems  folemnel  &  facré,  où  la  reli- 
gion interdit  jufqu'aux  paroles  profanes , 
on   charge  de  fers  ,  on  étrangle  un  ci- 
toyen ?  Ce  n'eil;  point  fans  réflexion  que 
Tibère  affronte  ainfi  la  haine  publique. 
Il  a  inventé,  médité  ce  forfait,  afin  d'ap- 
prendre aax  nouveaux  magiftrats  qu'ils 
ne  doivent  pas  moms  commencer  Tan- 
née  par  des  exécutions  fanglantes  que 
par  l'ouverture  des  temples.  Survinrent 
des   remerciemens   de  l'Empereur   aux 
Pères,  «de  ce  qu'ils  avoient  fait  juftice 
d'un  homme  dangereux  à  la   Républi- 
que. »  11  ajoutoit ,  «  qu'il  vivoit  dans  les 
alarmes  ,  qu'il  avoit  des  ennemis  dont  » 
il  redoutoit  les  pièges  ;  v>  5c  quoiqu'il  ne 
nommât  perfonne,  il  étoit  clair    qu'il 
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LXXI.  Ni  mihi  deftinatum  foret  fuum 
quseque  in  annum  referre,  avebatanimus 
anteire  ,  ftatirnque  memorare  exitus> 
quos  Latinius  atque  Opfius  caeterique 
flagitii  eju»  repertores  habuêre,  non 
modo  poftquàm  C.  Csefar  rerum  potitus 
eft  ,  fed  incolumi  Tiberio;  qui  fcelerum 
miniftros ,  ut  perverti  ab  aliis  nolebat, 
ita  plerumque  fatiatus,  &  oblatls  in  ean- 
dem  operam  recemibus,  veteres  ëc  prae- 
graves  adPaxit  ;  verùm  bas  atque  alia^ 
fontium  pœnas  in  tempore  trademus. 
Tum  cenfuit  Alinius  Gallus,  cujus  libe- 
rorum  Agrippina  matertera  erat,  peten- 
dum  à  Principe ,  «  ut  metus  fuos  Sena- 
tui  fateretur  j  amoverique  fineret.  »  Nul- 
lam  œquè  Tiberius ,  ut  rebatur,  ex  vir- 
tutibws  fuis  quàm  diflimulationem  dili- 
gebat  :  eo  (49)  cegriùs  ac«epit  recludi 
ea  quae  premeret  :  fed  mitigavit  Sejanus  , 
non  Galli  amore ,  verùm  ut  cunftationes 
Piincipis  aperixentur  ;  gnafus  lentum  in 
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prétendoit  défigner  Agrippine  &  Néron. 
L  X  X I.  Sans  la  loi  que  je  me  fuis 
impoiée  de  fuivre  Tordre  des  tems,  je 
céderois  à  rimpatience  que  j'ai  de  rap- 
porter la  fin  de  Latiaris ,  d'Opfius  &  des 
deux  autres.  La  vengeance  de  leur  per- 
fidie n'éclata  pas  feulement  fous  le  règne 
de  Caius  :  elle  commença  dès  le  vivant 
de  Tibère.  Car  ce  Prince  fi  jaloux  de 
foutenir  les    miniftres  de  fes  cruautés , 
lorfqu'on  les   attaquoit,  s'en  dégoûtoit 
de  lui-même  ;  Se  comme  il  en  trouvoit 
toujours  de  nouveaux  à  leur  fubilituer, 
il  châtia  les  anciens  qui  lui  devenoient 
à  charge.  Ainfi  nous  verrons  dans  fon 
tems  la   punition  de    ces  quatre  fcélé- 
rats  ,  &  celle  de  leurs  femblables.  All- 
nius   Gallus  ,    dont  les    enfans    étoient 
neveux  d'Agrippine  ^  opina   qu'on  de- 
voit  fuppHer  le  Prince  «  d'avouer  au  Se-* 
nat  le  fujet  de  fes   alarmes ,  îk.  de  per- 
mettre qu'on  les  diffipàt.  »  La  dilFimu- 
lation  étoit  aux  yeux  de  Tibère  fa  vertu 
favorite.  Il  fut  outré  qu'on  eût  dévoilé 
la   penfée  ;  mais   Séjan    l'appaifa   bieri 
moins  par  égard  pour  Gallus,  qu'afin  de 
forcer  le  Priiice  à  brufquer  le  dénoue- 
mentde  l'intrigue.  Il  favoit  que  Tibère, 
après  avoir  réfléchi  lentement ,  éclatoit 

Hvj 
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meditando,  ubi  proripuiflet ,  triftibus 
diftis  atrocia  faâa  conjungere.  Per  idem 
tempus  Julia  mortem  obiit,  quam  nep- 
tem  Au^uilus  convidam  adulterii  dam- 
naverar ,  pfojeceratque  in  infulam  Tri- 
metum  ,  haud  procul  Appulis  litoribus. 
Illic  viginti  annis  exilium  toleravir ,  Au- 
gullas  ope  fuiietnata  ;  quse  ,  florentes 
privignos  cùm  per  occultum  fubvertif- 
fet  j  mifericordiam  ergà  adfliftos  palàm 
oftentabat. 

LXXII.  Eodem  anno  Fiilii ,  tranfrhe- 
nanus  populus  ,  pacem  exuêre  ^  noftrâ 
magis  avaridâ ,  quàm  obfeqùii  impa- 
tientes. Tributum  iis  Drufus  jufTerat 
modicum ,  pro  anguftiâ  rerum ,  ut  in 
ufiis  militares  coria  boum  penderent  :  non 
intenta  cujurquam  cura,  quse  firmitudoi 
quae  menfura ,  donec  Olei.nius  è  pnmipi- 
laribus ,  regendis  Friliis  impofitus,  terga 
urorum  delegit ,  quorum  ad  formam 
acciperentur.  Id  aliis  quoque  nationibus 
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avec  la  violence  &  la  promptitude  de  la 
foudre,  qui  groncie  &  frappe  en  rnême- 
tems.  Sous  les  mêmes  Conluis  mourut 
Julie  ,  qu'Augufte  ,  aïeul  ce  cette  Prin- 
celTe  avoit  fait  cjudamner  pour  crime 
d'adultère,  &  reléguer  dans  l'iile  de 
Trimète ,  proche  de  l'Apouille.  Elle  y 
fupportùit  fon  exil  dcj-uis  vingt  ans  , 
foutenue  des  libéralités  de  Livie  ,  qui 
commença  par  renverfer  fourdemcnt  les 
delcendans  d'Augulle,  dont  la  fortune 
étoit  brillante  ,  &  qui  fe  fit  honneur 
enfuite  de  fa  compatFion  envers  ceux 
d'entr'eux  qui  languiffoient  dans  la  mi- 
sère. 

LXXII.  Cette  même  année ,  notre 
avarice  ,  bien  plus  que  Teiprit  d'indé- 
pendance ,  fouleva  contre  nous  les  Pri- 
ions,  peuple  au-delà  du  Rhin.  Drufus, 
par  égard  à  leur  pauvreté  ,  n'avoit  point 
exigé  d'eux  d'autres  tributs  que  des  cuirs 
de  bœufs  à  Fufage  de  nos  troupes.  Per- 
fonne  jufqu'alors  ne  les  avoir  inquiétés, 
ni  fur  la  qualité  ni  fur  la  grandeur  de 
ces  cuirs.  Mais  le  primipilaire  Olennius, 
devenu  Commandant  de  la  Frile,choifit 
des  peaux  de  bœufs  fauvages  pour  mo- 
dèles de  celles  qu'on  devoir  exiger.  A 
peine  s'en  trouve- t-il  de  femblables  chez 
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arduum ,  apud  Germanos  difficiliùs  to- 
lerabatur ,  quîs  ingentium  belluarum  fe- 
races  faltus ,  modica  domi  armenta  funt. 
Ac  primo  boves  ipfos ,  mox  agios ,  pof- 
tremô  corpora  conjugum  aut  liberorum 
fervitio  tradebant.  Hinc  ira  &  queftus  ; 
&,  poftquàm  non  fubveniebatiir,  reme- 
dium  ex  bello.  Rapti  qui  tributo  aderant 
milites,  &.  patibulo  adfixi.  Olennius  in- 
fenfos  fugâ  prœvenit ,  receptus  caftello 
cui  nomen  Flevum  :  Se  haud  fpernenda 
illic  civium  fociorumque  manus  litora 
Oceani  prsefidebat. 

LXXIII.  Quod  ubi  L.  Apronio,  infe- 

rioris  Germanise  Proprsetori ,  cognimm, 
vexiila  legionum  è  fuperiore  provinciâ, 
peditumque  ôc  equitum  auxiliarium  de- 
leâos  accivit  :  ac  limul  utrumque  exer- 
citum  Rheno  deveftum  Frifiis  intulit: 
foluto  jam  caftelli  obfidio,  Scad  fua  tu- 
tanda  drgreffis  rebellibus.  Igitur  proxima 
aefluaria  aggeribus  ôt  pontibus»  tradu- 
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d*autres  nations  j  &  bien  moins  encose 
en  Germanie  où  les  bœufs  domeftiques 
font  très  -  petits ,  quoique  les  forêts  y 
nourriffent  des  tauraux  fauvages  d'une 
grandeur  énorme.  Les  Frizons  ,  dans 
rimpoflibilitéde  fatisfaire  à  ce  tribut  j  fe 
laiiTent  enlever  d'abord  leurs  troupeaux  , 
enfuite  leurs  terres ,  enfin  leurs  femmes 
&  leurs  enfans.  De-là  des  plaintes,  des 
menaces ,  &  fur  leur  inutilité  ,  pour  der- 
nier remède  ,  ils  courent  aux  armes ,  fe 
faififfent  des  foldats  qui  viennent  exiger 
Fimpôt ,  &  les  attachent  à  des  gibets. 
Olennius  prévint  la  fureur  des  rebelles, 
en  fe  fauvant  dans  un  château  nommé 
Flevum  ,  où  rélidoit ,  pour  la  sûreté  des 
côtes,  une  forte  garniion  de  citoyens 
Romains  &  d'alliés. 

LXXIII.  L.  Apronius ,  Propréteur  de 
la  bafle  Germanie ,  iniiruit  de  cette  ré- 
volte, fait  auffi-tôt  venir  les  auxiliaires 
des  légions  avec  l'élite  de  l'infanterie  & 
de  la  cavalerie  qui  fervoient  dans  la  haute 
Germanie ,  embarque  les  deux  armées 
fur  le  Rhin,  &  les  tranfporte  dans  la 
Frife.  Car  les  rebelles  avoient  abandont^é 
le  fiége  de  Flevum  pour  défendre  leur 
propre  pays.  Comme  fouvent  la  m.er 
inonde  en  partie  les  endroits  dontnotr* 
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cendo  graviori  agmini ,  firmat  :  atque 
intérim,  (50)  repertis  vadis ,  alam  Ca- 
ninefatem  ^  6c  quod  peditum  Germano- 
rum  inter  noftros  merebat  ^  circuingredi 
hoilium  terga  jubet  ;  qui  jam  acie  com- 
pofiti  pellunt  turmas  fociales  ^  equitef- 
que  legionum  fubfidio  miffos.  Tum  très 
levés  cohortes  ;  ac  rursùm  duae  ;  dein 
tempore  interjetlo,  alarius  eques  immif- 
fus  :  fatis  validi ,  fi  fimul  incubuiffent  : 
par  intervallu'n  adventantes,  neque  conf- 
tantiam  addiderant  turbatis,  &  pavore 
fugientium  auferebantur.  Cethego  La- 
beoni ,  legato  quintœ  legionis ,  quod  re- 
liquum  auxiliorum  tradit  :  atque  ille  , 
dubiâ  fuorum  re ,  in  anceps  traftus ,  mifïis 
nuntiis  vim  legionum  implorabat.  Pro- 
Tumpunt  quintani  ante  alios  ;  &  acri 
pugnâ  hofte  pulfo  ,  recipiunt  cohortîs 
alafque  feffas  vulneribus,  Neque  Dux 
Romanus  ultum  iit ,  aut  corpora  huma- 
vit  ;  quanquàm  multi  I  ribunorum  Prae- 
fedorumque  &  infignes  Centuriones  ce- 
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général  ttoit  proche,  il  y  fait  conftruire 
des  chauffées  &  des  ponts,  avant  que 
de  rifquer  le  gros  de  l'armée  ;  &  pro- 
fitant dans   l'intervalle  des  gués  qu'on 
avoit  découverts ,  il  ordonne  à  la  cava- 
lerie des  Caninefates ,  &  à  tout  ce  qu'on 
peut    ramaffer  de  Germains  dans   l'in- 
fanterie j  de  tourner  les  rebelles ,  &  de 
fe  pofter  derrière  eux.  Les  Frizons  déjà 
rangés  en  bataille  repouffent  les  Cani- 
nefates &  la  cavalerie  Romaine  envoyée 
à  leur  appui,  le  Propréteur  détache  trois 
cohortes  légères ,  enfuite  deux,  &  quel- 
que tems  après  les  efcadrons  auxiliaires: 
forces  fuffifantes ,  fi  elles  euffent  donné 
toutes  enfemble.  Mais  comme  ces  trou- 
pes arrivoient  feparément ,  bien  loin  de 
ranimer  les   fuyards ,  elles  fe  laiffoient 
entraîner  avec  eux.  Apronius  donne  à 
Cethegus  tout  ce  qui  lui  refte  d'auxiliai- 
res. Cethegus    fentant  que  ceux-ci  s'é- 
branlent auifi,  &  que  le  danger  preffe, 
envoyé  prier  les  légions  de  venir  à  fon 
fecours.   La   cinquième    légion  dont    il 
ëtoit  lieutenant  y  vole  la  première,  atta- 
que   vigoureufement  l'ennemi ,  le    re- 
pouffe j  &    dégage   les  cohortes  &   la 
cavalerie  que  la  fatigue  &  les  bleffures 
avoient  prefque  mifes  hors  de  combat. 
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cidiflent,  Mox  compertum  à  transfugis, 
nongentos  Romanorum  apud  lucum , 
quem  Baduhennse  vocant ,  pugnâ  in  pof- 
terum  extrada  ,  confeftos  :  h  aliam  qua- 
dringentorum  manum  ,  occupatâ  Crup- 
toricis  j  quondam  ftipepdiarii ,  villa  , 
poftquàin  proditio  metuebatur,  mutuis 
iftibus  procubuiiî'e. 


LXXIV.  Clarum  indèinterGermanos 
Frifium  nonien ,  dilnmulante  Tiberio 
damna  ,  ne  cui  bellum  permitteret.  Ne- 
que  Senatûs  in  eo  cura ,  an  imperii  ex- 
trema  dehoneflarentur  ;  pavor  internus 
occupaverat  animos ,  cui  remedium 
adulatione  quaerebatur.  Ira ,  quanquam 
diverlis  fuper  rébus  confulerentur,  aram 
Ciementiae  ^  aram  amicitiae  ,  eiiigiefque 
circùm  Caefaris  ac  Sejani  cenfuêre  :  cre- 
brifque  precibus  efHagitabant  ,  vifendi 
fui  copiam  facerent.  Non  illi  tamen  in 
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Le  général  imprudent  négligea  de  venger 
cet  échec ,  &  même  d'enterrer  fes  morts, 
malgré  le  nombre  confidérable  de  Tri- 
buns ,  de  Préfets  &  de  braves  Centu- 
rions qu'il  venoit  de  perdre.  Des  trans- 
fuges nous  apprirent  enfuite  que  neuf 
cents  Romains  étoient  péris  dans  le  bois 
facré  de  Baduhenne ,  oii  ils  s'étoient 
vaillamment  défendus  jufqu'au  lende- 
main ;  5c  que  quatre  cents  autres ,  après 
s'être  cantonnés  dans  une  maifon  de 
campagne  de  Cruptorix  qui  avoit  autre- 
fois fervi  dans  nos  troupes ,  craignant 
d'être  livrés  à  l'ennemi ,  s'étoient  poi- 
gnardés mutuellement. 

LXXIV.  Cet  exploit  acquit  un  nom 
immortel  aux  Germains,  parce  que  Ti- 
bère aimoit  mieux  diflimuler  nos  pertes 
que  de  confier  à  qui  que  ce  fût  le  foin 
de  les  réparer.  D'un  autre  part  ,  l'in- 
quiétude du  Sénat  n'étoit  pas  fi  l'Empire 
fe  déshonoroit  fur  les  frontières.  Les 
maux  du  dedans  l'occupoient  tout  en- 
tier ;  &  dans  fa  frayeur ,  il  n'y  trcuvoit 
d'autre  remède  que  la  flatterie.  Ainfi, 
quoique  confultés  fur  une  multitude 
d'affaires,  les  Pères  s'occupoient  à  dref- 
fer  un  autel  à  la  Clémence ,  un  autel  à 
l'Amitié  ;  plaçoient  à  l'entour  les  ftatues 
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'  urbem  ,  aut  propinqua  urbis  digrefïi 
lunt  :  fatis  vifum  omittere  infulam  ,  Se 
in  proxlmo  Campaniae  adfpici.  Eô  ve- 
nêre  Patres ,  Eques ,  magna  pars  pie- 
bis ,  anxii  erga  Sejanum,  cujus  durior 
congrefTus  atque  eô  per  ambitum ,  Sc 
focietate  confiliorum  parabatur.  Satis 
conftabat  auftam  ei  arrogantiam,  fasdum 
illud  in  propatulo  fervitium  fpeSanti  : 
quippè  Romae ,  fueti  difcurfus  ;  &  magni- 
tudine  urbis  incertum,  quod  quifquead 
regotium  pergat  :  ibi  campo  aut  littore 
jacentes  ,  nullo  difcrimine  ,  noftem  ac 
diem  ,  juxtà  gratiam  aut  ^^Ilus  janitorum 
perpetiebatur  :  donec  idque  vetitum  :  & 
revenêre  in  urbem  trepidi ,  quos  non  fer- 
mone,  non  vifii  dignatus  erat  :  quidam 
malè  alacres,  qulbus  infauflae  amicitiae 
gravis  exitus  imminebat. 
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de  Tibère  &  de  Séjan  ;  &  rëiteroient 
leurs  inilances  à  TEmpereur  &  à  fun 
Miniftre  de  daigner  enfin  fe  montrer. 
Néanmoins  ni  l'un  ni  l'autre  n^  revint 
à  Rome  ou  proche  des  murs.  Ils  jugè- 
rent qae  c'étoit  faire  affez  de  quitter  leur 
ille  &  de  paroître  fur  les  bords  de  la 
Campanie.  Auffi-tôt  les  Sénateurs ,  les 
Clievaliers ,  &  une  grande  partie  du  peu- 
ple s'y  tranfportèrent.  Le  principal  em- 
barras fut  d'aborder  Séjan.  Comme  il 
ëtuit  d'un  accès  plus  difficile  que  l'Em- 
pereur, on  cabaiûit,  on  s'uniffoit  plu- 
îieurs  enfemble ,  afin  d'y  réuiTir.  On 
favoit  certainement  que  le  fpeftacle  hon- 
teux de  tout  un  peuple  d'efclaves ,  étalé 
fous  fes  yeux ,  avoit  accru  fon  arrogance. 
A  Rome,  une  multitude  d'hommes  en 
mouvemene  n'a  rien  qui  frappe  :  on  y 
eif  accoutumé  :  il  n'elt  pas  même  pol- 
fible  de  conjecturer  ,  dans  une  fi  grande 
ville ,  l'endroit  où  chacun  prétend  fe 
rendre.  Mais  ici  des  gens  de  tout  état, 
mêlés  enfemble  ,  fans  aucune  diftinc- 
tion,  attendoient  nuit  &  jour,  en  rafe 
campagne  ^  ou  fur  les  côtes ,  le  moment 
d'efluyer  la  proteftion  ou  le  dédain  des 
Huiffiers.  Encore  cette  liberté  fut-elle 
bientôt  interdite ,  6c  tout  le  inonde  re- 
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LXXV.  Caetemm  Tiberius  neptem 
Agrippinam ,  Germanico  ortam  ,  cum 
coram  Cn.  Domitio  tradidiffet,  in  urbe 
celebrari  nuptias  juffit.  In  Domitio ,  fu- 
per  vetuftatem  generis  ,  propinquum 
Caefaribus  fanguinem  delegerat  :  nam  is 
aviam  Oâaviam ,  &  per  eam  Auguftum 
avunculum  praeferebat. 

Flnzs  LiBn  quarts. 
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vint  à  la  ville.  Ceux  que  le  miniftre 
n'avoir  favorifé  ni  d'une  parole  ni  d'un 
coup-d'œil,  étoient  pénétrés  de  frsyeur. 
Quelques  autres  à  la  veille  d'être  écrâ- 
fés  fous  le  poids  de  fa  funerte  amitié  » 
nageoient  follement  dans  la  joie. 

LXXV,  L'année  fe  termina  par  le 
mariage  d'Agrippine  j  fille  de  Germani- 
cus ,  ^  petite  nièce  de  Tibère  ,  avec  Cn. 
Domitius.  L'Empereur  qui  les  avoit 
unis  lui-même ,  leur  ordonna  d'aller 
célébrer  leurs  noces  à  Rome.  Domitius 
fut  choiii  à  caufe  de  l'ancienneté  de  fe 
maifon  ;  &  fur-tout  parce  qu'il  appar- 
tenolt  aux  Céfars ,  comme  petit-fils  d'Oc- 
ta  vie  ,  &  par  coniéquent  petit  -  neveu 


^'Augufte. 
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LIBER     Q  U  I  N  T  U  S. 

I.  lAUBELLIO  &  Fufio  Coss.  quo- 
rum utrique  Geminus  cognomentum 
cajt  ,  Julia  Augufta  mortem  obiit  , 
(i)  aetate  extremâ,  nobilitatis  per  Clau- 
dii-m  familiam  &  adoptione  Liviorum 
Juliorumque  clariffimae.  Piimum  ei  ma- 
trimonium  ëc  hberi  fuere  cum  Tiberio 
Nerone ,  qui  bello  Perufino  profugus , 
pace  inter  Sex.  Pompeium  ac  Triumvi- 
ros  paââ ,  in  urbem  lediit,  Exin  Casfar 
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LIVRE     CIN  QUIÈME, 


1.  o  OUS  le  Confulat  de  Rubeîlius  & 
de  Fufîus ,  furnommës  tous  les  deux  Ge- 
minus ,  l'Impératrice  Livie  termina  fes 
jours  dans  un  âge  fort  avancé.  Iffue  des 
Claudius  &  adoptée  par  .les  Livius  & 
parles  Jules ,  elle  ne  le  cédoit  à  perfonne 
en  nobleiïe.  Elle  époufa  d'abord  Tibérius 
Nero  dont  elle  eut  des  enfans.  Tibérius 
s'étant  fauve  de  Peroufe  „  qu'Oâavien  af- 
fiégeoit ,  étoit  revenu  à  Rome  à  la  paix 
conclue  entre  Sextus  Pompeius  &.  les 
Triumvirs.  Alors  le  jeune  Céfar,  épris 
Tome  IL  l 
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cupidine  formae  aufert  marito ,  incertum 
aninvitam,  adeo  properus  ut  ne  fpatio 
quidem  ad  enitendum  dato  ,  Fenatibus 
fuis  gravidam  induxerit.  Nullam  poflhac 
fobolem  edidit,  fed  fanguini  Auguftiper 
conjunâionem  Agrippinae  &  Germanici 
adnexa ,  (2)  communes  pronepotes  ha- 
bait  :  fanôitate  domûs  prifcum  ad  mo- 
rem  ,  comls  ultra  quàm  antiquis  fem.inis 
probatum,  mater  impotens ,  (4)  uxor  fa- 
cilis ,  5c  cum  artibus  mariti ,  iimulatione 
filii  benè  compofita.  Funus  ejus  modi- 
cum  ;  (3)  teftamentum  diù  inritum  fuit. 
Laudata  eft  pro  rofiris  à  C.  Caefare  , 
pronepote  ,  quimox  rerum  potitus  eft. 


1 1.  At  Tlberius ,  qu6d  fupremis  in 
matrem  officiis  defuiiiet ,  nihil  mutatâ 
amœnitate  vitse  ,  (5)  magnitudinem  ne- 
gotiorum  per  litteras  excufavit  :  honoref- 
que  memoriaeejus  ab  Senatu  large  decre- 
tos,,quaii  (6)  per  modeiliam  imminuit  ^ 
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de  la  beauté  de  Livie  ,  contraignit  Tibé- 
rius  à  ]a  lui  céder.  On  ignore  ti  ce  fut  mal- 
gré elle  :  quant  à  Céfar  ,  il  marqua  tant 
d*emprefrement ,  qu'il  n'attendit  pas  mê- 
me qu'elle  eût  mis  au  monde  l'enfant  dont 
elle  étoit  enceinte.  Elle  n'en  eut  plus  d'au- 
tres ;  mais  ceux  qui  naquirent  du  mariage 
de  Germanicus  avec  Agrippine  etoient 
les  arrière-petits-enfans  d'Augufle  Se  d'el- 
le. Aulli  réglée  dans  l'intérieur  de  fa 
maifon  que  les  Romaines  de  l'ancien 
tems,  elle  fe  permettoit  au  dehors  des 
manières  moins  aullères.  Mère  impé- 
TÏeufe  ,  époufe  complaifante  ,  elle  futfe 
plier  habilement  à  la  politique  d'Au- 
gufte  &  à  la  diffimulation  de  Tibère.  Ses 
funérailles  furent  modiques  ;  &  fon  tef- 
tament  demeura  long-tems  fans  exécu- 
tion. Caius  Célar ,  depuis  Empereur ,  fit 
i'éloge  de  fa  bifaïeule  dans  la  tribune  aux 
harangues. 

IL  Tibère  qui  ^  loin  d'afiiilier  aux  ob- 
sèques ,  n'avoit  pas  m.ême  interrompu 
fes  plaifiïs ,  s'excufa  de  fon  abfence  fur 
fes  grandes  occupations.  Iln'admit  qu'un 
fort  petit  nombre  des  honneurs  que  le 
Sénat  décemoit  avec  profufion  à  la  mé- 
moire de  la  mère  ,  les  modifia  comme 
par  modefde,  ôc  s'oppofa  formellement 
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paucis  admodùm  receptis,  &  addito  ne  cœ- 
leftis  religio  decerneretur  :  fie  ipfam  ma- 
luifle  Quin  &  parte  ejufdemepiflolac  in- 
crepuit  amicitias  muliebres ,  Fufium 
Confulem  obliqué  perftringens  :  is  gratiâ 
Augui!:^  iloruerat ,  aptus  alliciendis  femi- 
narum  animis ,  dicax  idem  >  &  Tiberium 
acerbis  facetiis  inridere  folitus ,  quarum 
apud  prœpotentes  in  longum  memoria  eft. 

III.  Coeterùm  ex  eo  (7)  prserupta  jam 
&  urgens  dominatio  ,  narn  incolumi  Au- 
guftâ  erat  adhuc  perfugium;  quia  Tibe- 
lioinveteratum  ergamatrem  obfequium, 
neque  Sejanus  audebatauctoritati  paren- 
tis  anteire.  Tune  velut  (8)  frenis  exfoluti 
proruperunt  :  mifTaaque  in  Agrippinam 
ac  Neronem  litterae ,  quas  pridem  adlatas 
&  cohibitasab  Auguftâ  credidit  vulgus  : 
haud  enim  multùm  poft  mortem  ejus  reci- 
tatat  funt:  verbainerant  quaefitâ  afperita-  -; 
te;  ied  non  arma,  non  rerum  novarum  ilu- 
dium  ;  amores  juvenum,  &impudicitiam 
l^epoti  objeftabat  ;  in  nurum  ne  id  quidem 
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à  Tapothëofe  ,  fous  prétexte  qu'elle  ëtoit 
contraire  aux  intentions  de  Livie.  Il  blâ- 
moit  même  ^  dans  fa  lettre  ,  les  liaifons 
avec  les  femmes  ,  tombant  obliquement 
fur  le  Conful  Fuiîus  qui  avoit  dû  fon 
élévation  à  la  faveur  de  l'impératrice , 
&  qui ,  outre  le  talent  de  plaire  au  fexe , 
poffëdoit  l'art  des  bons  mots ,  &  lançoit 
îbuvent  contre  Tibère  de  ces  railleries 
piquantes,  dont  les  perfonnes  en  place 
le  fouviennent  long-tems. 

III.  A  cette  époque  la  puiffance  fouve- 
raine  parut  prête  à  péfer  fur  toutes 
les  têtes.  Du  vivant  de  l'Impératrice  ,  il 
jefloit  un  abri  :  Tibère  refpedoit  Livie  par 
habitude  :  Séjan  n'ofoit  heurter  de  front 
l'autorité  d'une  mère.  L'Empereur  &  fon 
ÎVîiniflre  ,  comme  échappés  de  leurs 
liens,s'élancèrent  fur  leurs  proies.  Tibère 
écrit  au  Sénat  contre  Néron  &  contre 
Agrippine.  Sa  lettre  fuivit  de  fi  près  la 
mort  de  Livie ,  que  le  peuple  fe  perfuada 
qu'elle  avoit  été  envoyée  dès  auparavant  ; 
mais  que  Tlmpératrice  avoit  empêché 
de  la  lire.  Les  expreiïions  en  étoient  fin- 
gulièrement  dures.  Il  ne  s'agifToit  cepen- 
dant ni  de  révolte  ni  de  complot  contre 
l'Etat  ;  il  reprochoit  à  Néron  des  vices 
de  fon  âge ,  des  mœurs  diflblues  ;'  &  n'o^ 
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confingere  aufus ,  adrogantiam  oris  & 
contumacem  animum  încufavit ,  magno 
Senatûs  pavore  ac  filentio  ;  donec  pauci , 
quis  nuUa  ex  honeRo  fpes,  8c  publica  mala 
fingulls  in  occafionem  giatiae  trahuntur, 
ut  referretur  poftulavére ,  promptiilimo 
Cotta  Meffallino  cum  atroci  fententiâ  : 
fed  aliis  à  primoribus,  maximèque  à  Ma- 
giftratibus  trepidabatur  :  quippè  Tiberias, 
etfi  infensè  inveftus ,  caetera  ambigua  re- 
iiquerat. 

IV.  Fuit  in  Senatu  Junius  Rufticus, 
componendis  Patrum  aâis  deleftus  à  Cae- 
fare,  eoque  meditationes  ejus  introfpi- 
cere  créditas  :  is  fatali  quodam  motu 
(  neque  enim  antè  fpecimen  conftantlae 
dederat  )  feu  pravâ  folertiâ  ,  dum  immi- 
nentium  oblitus  incerta  pavet ,  inferere  fe 
dubitantibus ,  ac  monere  Confules ,  ne  re- 
lationem  inciperent  ;  differebatque  ,  (9) 
brevibus  momentis  fumma  verti  pofTe  , 
dandumque  interftitium  pœnîtentiae  fe- 
nis.  Simul  populus  effigies  Agrippingeac 
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fant  invçnter  rien  d'approchant  contre 
Agrippine  ,  il  l'accufoit  d'avoir  l'air  arro- 
gant &  Famé  hautaine.  Les  Pères,  glacés 
d'effroi,  gardoient  le iilenfce. Enfin quel-^ 
qvies^ins  dç  ces  hommes,  qui  n'attendanç 
nen  de  la  vertu ,  trouvent  leur  avantage 
perfonnel  dans  les  malheurs  publics ,  re- 
quirent que  l'affaire  fût  mife  en  délibéra- 
tion. Cotta  Meffalinus ,  le  plus  ardent  de 
tous  ,  étoit  prêt  d'opiner  à  la  dernière  rir 
gueur  ;  mais  les  principaux  du  Sénat ,  ÔC 
les  Magiftrats  fur-tout ,  balançgient  ;  car 
malgré  la  vivacité  du  début ,  la  lettre  ne 
concluoitrien. 

IV.  Junius  Ruflicus ,  chargé  par  l'Em- 
pereur dêj  la  rédaftion  des  aftes  du  Sénat , 
étoit  alors  préfent.  Cet  emploi  le  faifoit 
regarder  comme  plus  à  portée  qu'aucun 
autre  de  liredans  les  intentions  du  Prince* 
Pouffé  par  fa  deftinée  plutôt  que  par 
des  fentimens  d'honneur  (  car  il  n'en 
avoir  jamais  donné  d'autre  preuve  ),  ou 
aveuglé  par  une  fauffé  politique  qui 
l'intimidant  fur  un  avenir  incertain  ,  lui 
faifoit  oublier  le  préfent ,  il  fe  range  du 
parti  des  indécis ,  &  perfuade  aux  Con- 
fuls  de  ne  pas  faire  leur  rapport.  Il  leur 
repréfentoit  qu'un  léger  incident  peut 
changer  la  face  des  plus  grandes  affaires, 

liv 
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Neronis  gerens  ,  circumfiftit  Curiam , 
feftifque  in  Caefarem  ominibus  ^falfas  lit- 
teras,  &  Printipe  invito  exitium  domuî 
ejus  intendi  clamitat  :  ita  nihil  trifte  eo  die 
patratum  :  ferebantur  etiam  fub  nomi- 
nibus  Confularium  fiftae  in  Sejanum  fen- 
tentiae  ,  exercentibus  plerifque  per  occul- 
tum ,  atque  eô  procaciùs ,  libidinem  in- 
.geniorum  :  undè  ilU  ira  violentior,  & 
materies  criminandi  :  <<■  fpretum  doloieni 
Principis  ab  Senatu  ;  defciviffe  populum , 
audiri  jam  6c  legi  novas  conciones  ,  nova 
Patrum  confuîta.  Quid  reliquum  niiî  ut 
caperent  ferrum  ,  &  ,  quorum  imagines 
pro  vexillis  fecuti  forent ,  Duces  Impeia- 
torefque  deligeient,  » 


V.  Igitur  Caefar  ,  repetitis  adversùm 
nepotem  &  nurum  probris ,  increpitâque 
per  ediftum  plèbe,  queftus  apud  Patres, 
quod  fraude  unius  Senatoris  Imperatoria 
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8c  que  l'âge  avancé  du  Prince  exigeoit 
qu'on  lui  lailTàt  le  marnent  du  repentir. 
Le  peuple,  de  foncôté,  portant  les  ima- 
ges d'Agrippine  &  de  Néron  ^  environ- 
noit  le  palais ,  fouhaitoit  toutes  fortes 
de  profpérités  à  l'Empereur,  crioitque 
la  lettre  étoit  fuppofée ,  6c  qu'on  tramoit .» 
malgré  lui ,  la  perte  de  fa  maifon.  Ainfî 
le  jour  fe  pafTa  fans  qu'on  prît  aucune 
réfolution  fâcheufe.  Il  couroit  en  mêm.e 
tems ,  fous  le  nom  d'anciens  Confuls ,  de 
prétendus  avis  contre  Séjan  ;  &  comme 
les  auteurs  de  ces  libelles  n'étoient  pas 
connus ,  ils  y  donnoient  l'effor  à  leur 
génie  avec  la  plus  grande  licence.  La' 
fureur  du  Minière ,  portée  à  fon  comble , 
en  fait  autant  de  griefs.  «  Le  Sénat  a  mé- 
prifé  la  douleur  du  Prince ,  le  peuple 
s'efl:  révolté.  Il  écoute,  il  lit  des  haran- 
gues ,  des  arrêts  d'un  nouveau  Sénat. 
Que  lui  refte-t-il  ,  finon  de  prendre  les 
armes ,  de  fuivre  &  de  proclamer  Em- 
pereurs ceux  dont  les  images  lui  fervent 
déjà  d'enfeignes  ?  >> 

V.  Tibère  réitérant  fes  inveftives 
contre  fon  petit -fils  &  fa  belle -fille, 
réprimande  le  peuple  par  un  Edit,  fe 
plaint  au  Sénat  de  ce  que  laMajefté  Im- 
périale vient  d'échouer  contre  la  malice 

I  V 
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majeftas  elufa  publicè  foret ,  intégra  ta- 
men  fibi  cunâa  poftulavit  :  nec  ultra  de- 
liberatum  ,  quominùs  non  quidem  extre- 
ma  décernèrent,  id  enim  vetitum,fedpa- 
ratos  ad  ultionem  vi  Prlncipis  impediri 

teftarentur Quatuor  &  quadraginta 

orationes  fuper  eâ  re  habitae ,  ex  quis  ob 
jnetum  paucae ,  plures  adfuetudine 

Les  Edicions  indiquent  une  lacune  avant  ces 
mots,  quadi aginta  quatuoiy  &  une  autre  après 
pluies  adfuetudine  :  les  deux  lacunes  enfemble 
conti'^nnent  un  cfpace  de  près  de  trois  ans. 
L'Abbé  de  la  Bletterie  penfe  qu^  les  quarante- 
quatre  harangues  furent  uroioncées  à  la  difgrace 
d  Agrrppine   &  de  Néron  j  &  le  P  Erotier  ,  à 
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d'un  feul ,  &  prie  néanmoins  les  Pères  de 
ne  rien  prononcer  définitivement.  Le  Sé- 
nat, après  une  délibération  fort  courte  , 
déclara  qu'il  ne  décernoit  pas  la  peine  à& 
mort,  parce  que  l'Empereur  le  défendoit, 
&  protefta  contre  la  violence  qu'il  fai- 
foit  à  fon  zèle Quarante- 
quatre  harangues  furent  prononcées  à  ce 
fujet.  Quelques-unes  étoient  diâées  par 
la  crainte  :  la  flatterie  infpira  les  autres. 


celle  deSéian.  Mais  combien  d'autres  fujets  de 
harangues  dansun  fi  long  intervalle,  fous-ie  règne 
©rageux  de  Tibère  ! 

Quod  periisse  viJes  ,  perditnm  dicas. 

La  perte  de  Ta;ite  ne  fera  jamais  re'paree  ,  ni 
i«rcet  article  ,  ni  fur  tous  les  autres  j  à  moins 
^u'on  en  recouvre  un  Manufcrit. 


Ivj 
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VI*.  Confulat  de  M.  Vinicius  8cde 
L.  CaiFius.  L'affaire  en  ëtoit  au  point  où 
Tibère  avoit  fouhaitë  de  Famener  :  c'étoit 
déformais  (  du  moins  en  apparence  )  le 
Sénat  qui  vouloir  condamner  Agrippine  Se 
Néron  :  la  clémence  du  Prince  y  mettoit 
obftacle  ;  la  protellationdes  Pères  enfai- 
foit  foi.  L'Empereur  leur  fit  réponfe  qu'il 
ne  prétendait  pas  gêner  leur  liberté ,  pour- 
vu qu'ils  nesouchafTentpointàlaperfonne 
des  deux  criminels.  Alors  il  déclarèrent 
FunSc  l'autre  ennemis  de  l'Etat.Tibère  fait 
auffi-tôt  enlever  fa  belle-fille  &  fon  petit- 
£ls  par  vin  détachement  de  la  garde  pré- 
torienne :  ils  font  jetés  chacun  dans  une  li- 
tière qu'on  referme  enfuite  de  manière 
que  le  jour  ne  puifTey  pénétrer.  Des  fol- 
dats  précèdent  &  fuivent  la  marche ,  avec 
ordre  d'empêcher  quiconque  s'offiriroit 
fur  la  route ,  de  s'arrêter  ou  de  porter  fes 
reeards  vers  ces  infortunés. 

o 

VII*.  Agrippine  fut  détenue  d'abord 
dans  une  maiion  de  campage  proche  de 
la  mer,  aux  environs  d'Herculanum.  Ti- 
bère, de  fon  île  de  Caprée,  jouiiToitdu 
plaiiir  de  découvrir  ,  dans  le  lointain  ,  la 
prifon  de  fa  captive.  Il  choifit,  pour  la 
garder  le  plus  brutal  de  fes  Centurions , 
auquel  il  étoit  enjoint  de  ne  lui  épargner 
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aucune  efpèce  de  chagrins ,  d'écrire  tout 
ce  qu'elle  diroit ,  &  de  le  communiquer 
au  Prince.  Agrippine,  dans  cet  ëtat  af- 
freux ,  fe  fouvenant  encore  qu'elle  étoit- 
la  petite- fille  d'Augufte  &  la  veuve  de 
Germanicus,  témoignoit  librement  Thor- 
leur  Se  le  mépris  que  lui  infpiroit  cette 
cruauté.  L'Empereur  en  fut  outré  :  il 
donna  ordre  au  Centurion  de  la  frapper 
au  vifage.  Celui-ci  s'en  acquitta  ii  cruel- 
lement ,  qu'il  lui  fît  fauter  un  oeil  hors  de 
la  tête.  On  peut  conjedurer  du  récit  de 
Suétone  que  Tibère  étoit  préfent  à  cette 
horrible  fcène.    Enfuite  ,    foit  qu'il  eri 
rougît  lui-même,  ou  qu'il  voulût  procu- 
rer à  la  Princeffe  un  autre  genre  d'afflic- 
tion, il  la  fit  tranfporter  dans  l'île  de  Pan- 
dataire  ,  où  la  malheureufe  Julie  ,  mère 
d'Agrippine,  avoir  été  reléguée  autrefois 
à  caufe  de  fes  dëbordemens.  Néron  fut 
conduit  dans  l'île  de  Ponce;  &  quelque 
tems  après ,  Rome  apprit  avec  confie rna- 
tion  qu'il  y  étoit  mort.  Le  bruit  courut 
que  Tibère  Tavoit  fait   périr   de  faim  : 
d'autres   prétendoient  qu'un  Centurion 
étoit  venu ,  comme  de  la  part  de  Sénat  , 
pour  le  mettre  à  mort  ;  qu'il  avoit  expofé 
fous  les  yeux  du  Prince  les  inftrumens  du 
fupplice ,  &  que  Néron  épouvanté  s'étoit 
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tué  lui-même.  C'étoit  le  feul  des  enfansr 
de  Germanicus ,  qui  par  les  traits  du  vi- 
fage  &  les  qualités  del'ame,  rappelât  le 
fouvenir  de  ce  héros. 

Vlii*.  Drufus  avoit  cru  s'élever  en 
contribuant  aux  malheurs  de  fon  frère. 
Ce  fut  au  contraire  ce  qui  précipita  fa 
chute.  Dès  qu'il  fut  le  plus  proche  héri- 
tier de  l'Empire  ,  Séjan  dreffa  contre  lui 
toutes  fesbatteries.il  commençapar  fédui- 
le  la  jeune  EmiliaLepida,femmedeDru- 
fus ,  &  l'aigrit  enfuite  contre  fon  mari.  A 
la  follicitation  de  ce  fourbe  ,  Lepida  rap- 
portoitchaque  jour  à  l'Empereur  quelque 
nouveau  grief  ,  véritable  ou  fuppofé  , 
contre  Drufus.  L'Empereur  s'en  ouvrait 
à  Séjan,  qui  ne  manquoit  pas  de  pren- 
dre d'abord  le  parti  du  jeune  Prince  , 
puis  de  convenir  des  faits  &  de  les  en- 
venimer. Sejan  Se  fon  indigne  complice 
parvinrent  à  noircir  tellement  Drufus , 
qu'il  reçut  ordre  de  fortir  de  Caprée. 
'v-Dès  fon  arrivée  à  Rome  ,  il  fut  dénoncé 
au  Sénat  comme  criminel  de  lèze-Ma- 
jefté  parCafliusLonginus ,  alors  Conful. 
CalTius  ne  fe  portoit  à  cette  atrocité  qu'à 
l'inftigation  de  Séjan  ;  mais  les  Pères  lui 
firent  l'honneur  de  croire  que  l'Empe- 
jeur  l'y  contraignoit;  ainfi  dans  la  crainte 
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d'une    réprimande    femblable    à    celle 
qu'ils  avoient  eflfuyée  au  fujet  d'Agrip- 
pine    &    de  Néron  ,   ils  fe  hâtèrent  de 
déclarer  Drufus  ennemi  de  l'Etat.  Ti- 
bère qui  haïlToit  la  maifon  de  Germa- 
nicus  ,  ne  fut  pas  fâché  de  cette  démar- 
che. Il  y  foufcrivitmême  ,  en  faifant  en- 
fermer Drufus   au    fond   du    Capitole  ; 
mais  l'empreffernent  du  Miniilre  à  fol- 
Jiciter  cette  condamnation  ,  lui  parut  fuf- 
pefl ,  &  dès  ce   moment  il  réfoîut  de 
veiller  de  près  fur  fa  conduite.  Il  rap- 
portoit  lui  -  même   dans  des  mémoires 
très-fuccinft  qu'il  avoit  compofés  fur  fa 
vie  ,  que  Séjan   s'étoit    perdu    par  fon 
acharnement  contre  les  enfans  de  Ger- 
mànicus. 
^IX  *.    On   peut  affigner  à  cette  an- 
née un  fait  qui,   vrai  ou  faux,  ne  tient 
en  aucune  forte  aux  grands  événemens 
de  ce  règne  ,  mais  dont  bien  à^s  gens 
parlent  encore  aujourd'hui  fans  favoir  fur 
quels  fondemens  il  eil  appuyé.  Un  hom-^ 
me  dont  on  ignore  le  nom  ,  ArchiteSe 
de  Ton  métier,  chaffé  de  Rome  autrefois 
par   Tibère ,    efpérant  d'en  obtenir  fon 
rappel,  lui  vint  préfenter  à  Caprée  un 
vafe  de  verre  de  la  plus  grande  beauté. 
L'Empereur  étoit  environné  pour  lors 
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d'une  cour  aflfez  nombre ufe.  Après  qu'on 
eut  admiré  le  vafe  ,  l'Architefte  le  re- 
prit ôc  le  lança  de  toute  fa  force  contre 
terre.  L'afiemblée  en  frémit  ;  mais  on 
fut  étonné  de  ce  qu'au  lieu  de  fe  brifer 
en  pièces ,  il  n'avoit  fait  que  fe  fauffer. 
La  furprife  devint  bien  plus  grande  , 
quand  on  vit  le  mênse  homme  le  rac- 
commoder à  coups  de  marteau,  comme 
s'il  eût  été  de  métal.  Tibère  ,  pour  la  ré- 
compenfe  de  ce  malheureux ,  le  fit  mettre 
à  mort  ,  après  s'être  affuré  qu'il  n'avoit 
communiqué  fon  fecret  à  perfonne.  * 

*  Pétrone ,  Pline  le  Naturalille  ,  &  Dion  Caf- 
fius  ,  parlent  de  ce  fait  ;  mais  il  eftfort  vraisem- 
blable que  le  premier  des  trolseneii  Tinventeur. 
Il  le  met  dans  la  boucbe  de  Trimalcion  ,  perfon- 
nage  ridicule  ,  auquel  il  a^^ecle  de  ne  prêter  que 
des  inepties.  Il  luffit,  pour  s'en  convaincre  ,  de 
voir  comment  la  narration  e^  amenée.  ccNe  m'al- 
»  lez  pas  prendre  pour  un  ignorant ,  ditTrimal- 
»  cîon  ;  ]e  fais  très-bien  i  origine  des  vafes  de 
33  Corinthe.  A  la  prife  de  Troye ,  Annibal,  ce 
»  rufé  coquin  ,  railembla  tout  ce  qu'il  y  avoit 
sî  dans  la  ville  de  ftatues  d'or  j  d'argent  &  de 
»  bropze,  &les  fit  Qondre  à  un  mime  feu.  II  s'en. 
5>  forma  une  maile  dont  les  artiiles  détacheront 


Suite  du  Livre  V.     209 

X  *.  Tibère  ne   favoit  pas  encore  ce 
qu'il  devoit  penfer  de  Sëjan.  Il  fentoit 

J3  des  morceaux  j  &  ils  en  firent  des  affiettes, 
M  des  plats ,  &  de  petites  '{latues  :  c'eft  ce  qui  a 
»  donné  naiffance  aux  vafes  de  Corinthe  Ils  ne 
33  font  ni  de  ceci ,  ni  de  cela  ;  mais  un  peu  de  tout, 
u  Pardonnez  -  moi  ce  que  je  vais  vous  dire, 
»  j'aime  mieux  les  vafes  de  verre.  Vous  répon-' 
»  dez  que  j^ai  tort  :  il  eft  vrai  qu'ils  fe  calTent  ; 
»  fans  cette  inconvénient ,  on  les  préféreroit  à 
»  l'or;  au  lieu  que  maintenant  ils  font  à  viî 
>j  prix.  53  Vient  enfuite  le  conte  que  j'ai  rap- 
porté*. Le  peuple  n'entendant  pas  la  fîneffe  des 
railleries  de  Pétrone  (  elles  rouloient  fur  desanec- 
dotes de  la  vie  privée  de  Claude  &  de  Néron  ) , 
îe  prit  à  la  lettre  :  il  pafi'a  de  bouche  en  bouclie  ; 
&  l'on  oublia  quel  en  étolt  le  premier  auteur. 
Pline  le  Naturalilliedit  finiplement  que  cette  hif- 
toire  du  verre  malléable  a  voit  été  fort  répandue; 
mais  qu'elle  ei\  dénuée  de  certitude.  Dion  Caf- 
fius,.  Ecrivain  bien  pollérieur  &  fort  crédule j, 
eft  le  feul  des  trois  qui  paroiiTe  y  a';outer  ^oi.Ceus 
même  qui  trouveront  cette  note  un  peu  longue  , 
me  pardonneront  de  les  avoir  dirtraits  un  mo-- 
nient  des  liorreurs  dont  la  fin  de  ce  règne  eft 
remplie. 
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qu'il  ne  pourroit  s'en  inilrulre  ,  tant  qu'il 
le  retiendroit  auprès  de  la  perfonne.  Sup- 
pofé  que  le  Miniftre  eût  intérêt  de  dif- 
îîmuler  ,1a  prefence  duPrinceravertiflbit 
à  chaque  inftant  de  fe  tenir  fur  la  réferve. 
Dans  réloignement  au  contraire ,  il  auroit 
lieu  de  fedémafquer;  d'ailleurs  les  lettres 
n'arrivoient  à  Caprée  que  par  le  miniftère 
des  Prétoriens  :  Sejan  étoit  par  confëquent 
le  maïtrede  fupprimer  celles  qu'il  jugeoit 
à  propos  :  la  Cour  n'ëtoit  plus  compofée 
que  des  créatures  duFavori  devenu  depuis 
il  long  -  tems  le  canal  de  toutes  les  grâ- 
ces. Il  apprenoit  à  l'heure  même  juf- 
qu'aux  plus  fecrètes  démarches  du  Prin- 
ce, &  perfonne  n'ofoit  ou  ne  vouloit  rêvé*- 
1er  les  fiennes.  Tibère ,  afin  de  l'écarter ,, 
imagina  un  expédient  qui  n'avoit  rien  que 
de  gracieux  &  d'honorable  pour  le  Minif- 
tre  ,  s'il  étoit  fidèle  ;  mais  qui  de  manière 
ou  d'autre  ,  fourniroit  des  occafions  de 
pénétrer  jufqu'aux  plus  fecrets  replis  de 
fon  cœur.  Ce  fut  de  le  nommer  Conful 
avec  lui  ,&  de  l'envoyer  exercer  feul  cette 
charge  à  Rome.  C'étoit  en  même  tems 
le  moyen  de  détacher  infenflblement  de 
lai  la  garde  Prétorienne  qui  s'accoutu- 
meroit  à  recevoir  l'ordre  d'un  autre  que 
*ie  lui.  Macron  fut  nommé  pour  la  cor»- 
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Jnander,  «  en  attendant,  difoit  Tibère  , 
que  Séjan  pût  reprendre  fon  emploi.  » 
Macron,  aufii  fourbe  que  Sëjan  ,  com- 
mençoit  à  s'infinuer  dans  les  bonnes  grâ- 
ces de  l'Empereur  ;  fuivant  l'ufage  des 
Cours ,  il  ufoit  de  fa  faveur  pour  fupplan- 
ter  ceux  qui  avoit  plus  de  crédit  que; 
lui. 

XI.  *  Confulatde  Tibère  ,  pour  la  cin- 
quième fois ,  Se  d'Elius  Séjan.  Le  nouveau 
Conful  entra  dans  Rome  avec  le  fafte  & 
Toflentation  d'un  Monarque  qui  vient 
prendre  pofTeflion  de  fes  Etats.  Tibère 
n'étoit  plus  à  fes  yeux  que  le  Roi  de  Ca- 
prée  :  les  baffes  jflatteries  des  Grands ,  des 
Chevaliers  8c  du  Peuple  ,  enhardiffoient 
fon  orgueil.  Ils  s'étoient  perfuadés  que 
Tibère ,  accablé  des  fatigues  de  fa  jeu- 
neffe  &  du  poids  de  l'âge ,  afpiroit  au 
jepos ,  &  que  déformais  l'Empire  ne  fe- 
roit  plus  gouverné  que  par  Séjan  :  ils  lui 
prodiguoient  tous  les  jours  quelques  nou- 
veaux honneurs  ,  &  fi  le  vieil  Empereur 
étoit  admis  à  les  partager ,  ce  n'étoit  plus 
que  par  bienféance ,  &  pour  ne  pas  laiffer 
tomber  tout  d'un  coup  un  ancien  ufage. 
Le  Conful  jugea  qu'il  ne  fuffifoit  pasd'im- 
pofer  du  refpeâ  ,  il  voulut  aulîi  fe  faire 
craindre.  Il  fit  condamner  une  multitude 
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de  perfonnes  dont  le  vrai  crime  étoit  de 
ne  pas  ramper  lâchement  devant  lui.  De 
ce  nombre  fut  Geminius  Rufus  ,  qu'il 
avoit  fait  accufer  du  crime  de  leze-Ma- 
jefté.  Geminius  fe  contenta  de  dire  en 
plein  Sénat,  pour  fajuftifîcation  .  «<P.  C. 
ceSénateur  que  vous  femblez  foupçonner 
d'avoir  manqué  de  refpeâ  au  Prince  , 
l'avoit  choifi  pour  fon  héritier  avec  fes 
propres  enfans  ;  »  &  laifTant  fon  tefta- 
ment  fur  une  table ,  il  fe  retira  chez  lui. 
Le  Quefleur  arriva  quelque  terns  après 
pour  lui  fignifier  fa  fentence  :  <*  Voici , 
lui  dit  Geminius ,  la  manière  dont  les 
gens  de  cœur  finiffent  en  pareille  conjonc- 
ture ;>^  Se  s'étant  percé  de  fon  épée,  il 
expira  fur  le  champ.  P.  Prifca ,  fa  femme, 
impliquée  dans  Taccufation  comparut 
après  la  mort  de  fon  mari  ;  mais  quand 
on  voulut  l'interroger ,  elle  fe  frappa 
d'un  poignard  qu'elle  avoit  caché  fous 
fa  robe  ,  &  tomba  morte  en  préfence  de 
l'Affemblée. 

XII.  *  Il  entroit  dans  le  plan  de  Tibère 
de  ne  point  s'oppofer  aux  cruautés  de 
Séjan  ;  mais  il  apprit  quelque  tems  après 
que  le  Sénat  venoit  de  proroger  leur  Con- 
iulat  pour  cinq  années.  Or ,  rien  n'étoit 
plus  contraire  à  fes  vues  ;  néanmoins  il 
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n'éclata  pas  :  il  écrivit  à  fon  cher  collègue  » 
c'eft  ainii  qu'il  le  nommoit ,  qu'un  tel  dé  • 
cret  étoit  illégal  ;  qui  lui  confeilloit  d'ab- 
diquer le  Confulat  ;  &  que  ,  pour  lui  en 
donner  l'exemple ,  il  envoyoit  lui-même 
fa  démifïion.  Séjan  balança  ;  mais  fa  con* 
juration  n'étoit  pas  encors  formée  ,  &la 
lettre  étoit  preflante.  Il  prit  donc  le  parti 
de  la  foumillion  ,  &  ne  tarda  pas  à  s'en 
repentir,  il  avoir  exercé  leConlulat  pen-- 
dant  quatre  mois.  Cornélius  Sylla  &  Sex- 
tidiu5  CatuUinus  furent  fubrogés  àTibère 
Se  à  Séjan  pour  trois  autres  mois. 

XIII.  *  Séjan  n^étoit  plus  conful  ;  mais 
le  Sénat  pour  l'en  confoler  ,  venoit  de  le 
nomm.er  Proconful  Se  le  modèle  de  tous 
les  Confuls  à  venir  ;  d'ailleurs  il  conti- 
nuoît  de  jouir  des  honneurs  divins.  On. 
lui  élevoit  des  autels ,  fur  lefquels  on  im- 
moloit  chaque  jour  des  viftimes;  &  de- 
venu lui  -  môme  Pontife  de  fon  propre 
culte  ,  il  facrifiojt  à  fon  génie  &  à  fa 
fortune.  Cette  impudence  lui  attira  une 
nouvelle  mortification  de  la  part  de 
Tibère  ;  mais  toujours  indireâement. 
L'Empereur,  dans  fa  lettre  au  Sénat,  ne 
fpécifioit  que  les  honneurs  qu'on  lui  ren^ 
iioit  à  lui-même.  Il  fe  plaignoitavec  ai- 
greur, «de  ce  que,  contre  lesloixdçla 
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Teligion  &  du  bon  fens  ;  le  culte  divîiî 
etoit  proftitué  à  des  hommes  vivans  ;  »  6c 
défendoit  de  pareils  abus  â  Tavenir.  C'efl 
ainfi  que  Séjan  voyoit  décliner  infenfible- 
mentfon  pouvoir.  Tibère  fe  jouant  de  lui, 
tantôt  le  leurroit  d'efpérances ,  &  tantôt 
s'amufoit  à  les  renverfer.  Un  jourilécri- 
voit  au  Sénat,  ;<  que  fon  âge  &  les  infirmi- 
tés continuelles  lui  rendroientlavieinfup- 
portable ,  sM  n'avoir  la  confolation  de  fe 
décharger  en  grande  partie  du  fardeau 
de  TEmpire  fur  fon  cher  Séjan.  »  Le 
lendemain  ,  après  avoir  affùré  qu'il  fe 
portoit  bien  ,  &  qu'il  fe  rendroit  incef- 
fammentà  Rome  ,  il  parloir  de  Séjan  avec 
indifférence ,  ou  même  il  cenluroit  fa 
conduite.  Mais  rien  ne  déconcerta  plus 
îe  Minière  que  la  lettre  par  laquelle 
Tibère  mandoitau  Sénat  qu'il  avoit  fait 
prendre  la  robe  virile  à  Caius  ,  le  plus 
jeune  des  fils  de  Germanicus.  L'Empe- 
reur y  failoit  l'éloge  de  Caius ,  donnoit 
à  conjecturer  qu'il  penfoit  à  le  défigner 
fon  fucceiTeur,  &  prioit  qu'on  le  nommât 
aux  places  d'Augure  &  de  Pontife  ,  va- 
cantes par  la  mort  de  Néron.  11  eft  vrai 
que  pour  ne  pas  défefpérer  Séjan ,  il  avoit 
la  malice  de  demander  en  mém.e  tems 
deux  autres  Pontificats ,  l'un  pour  Séjan 
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lui-même ,  l'autre  pour  le  fils  aîné  de 
Sejan.  Mais  le  Miniilre  fe  croyoit  fort  au- 
delTus  de  ces  diftindions  frivoles.  Il  per- 
doit  tout  le  fruit  des  fes  crimes ,  s'il  ne 
parvenoit  pas  à  l'Empire.  Il  écrit  donc 
à  Tibère  pour  folliciter  la  permiiTion  de 
retourner  à  Caprée  ;  «  fon  zèle  envers  le 
Prince  ne  lui  peut  faire  endurer  une 
plus  longue  abrence.  »  Tibère  répond 
auffi-tôt  qu'il  eft  également  preffé  du 
défir  de  revoir  fon  cher  Séjan  ,  &  qu'il 
va  fe  rendre  lui-même  à  Rome ,  &  ce- 
pendant il  ne  bouge  pas  de  fon  ille. 
XIV.  Séjan  comprenant  enfin  qu'il 
étoit  la  dupe  du  vieil  Empereur  ,  tra- 
vaille férieulement  à  raffembler  fes  an- 
ciens partiians  ,  qui  commençoient  à 
l'abandonner  ;  s'en  forme  de  nouveaux  , 
&  trame  une  confpiration  pour  enlever 
de  force  ce  qu'il  défefpère  d'obtenir  de 
bon  gré.  Parmi  les  conjurés  fe  trouvoit 
Satrius  Secundus ,  le  délateur  de  Cre- 
mutius  Cordus.  C'étoit  une  de  ces  âmes 
viles  qui  fans  fe  foucier  de  la  vertu  ni' 
du  vice  ,  calculent  uniquement  le  profit 
qu'elles  en  pourront  retirer.  Satrius  fe 
rend  en  fecret  chez  Antonia  ,  belle- fœur 
de  Tibère  8c  lui  révèle  tout  le  détail  du 
<:omplot.  Amonia  dépêche  auffi-tôt  i 
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l'Empereur  un  de  fes  affranchis  ,  nommé 
Pallas ,  fur  l'intelligence  &  la  fidélité 
duquel  elle  pouvoit  compter.  C'eft  ce 
même  Pallas  qui  joua  depuis  un  fi  grand 
rôle  fous  le  règne  deClaude. 

XV.  Tibère  ,  effrayé  du  péril  fans  en 
être  abattu ,  ranime  tout  ce  qu'il  a  de 
prudence  &  d'aftivité  pour  prévenir  Sé- 
jan.  On  jugera  de  la  lagefie  de  fes  me- 
sures ,  par  la  conduite  de  Macron  qui 
ne  fit  que  fuivre  de  point  en  point  les 
inilruâions  qu'il  en  avoit  reçues.  Tibère 
avoit  été  jufqu'à  lui  prefcrire  ce  qu'il 
de  voit  faire  en  cas  que  le  parti  de  Séjaa 
eût  prévalu  :  c'étoit  de  tirer  Drufus  de 
fa  prifon ,  de  le  montrer  au  peuple,  & 
de  le  proclamer  Empereur.  Le  fils  de 
Germanicus  eut  été  préféré  fans  peine 
au  bourgeois  de  Vulfines.  11  avoit  de 
plus  expédié  l'ordre  à  la  flotte  de  Misène 
de  fe  rendre  aux  environs  de  Caprée. 
Son  deffem  étoit,  en  cas  d'accident,  de 
s'y  embarquer,  &  d'aller  fe  mettre  à  la 
la  tête  des  légions  qui  lui  feroient  réf- 
utées fidèles.  Sur  toute  la  route  ,  depuis 
Soriento  jufqu'à  Rome,  furent  difpofés 
des  fignaux  dont  on  étoit  convenu  pour 
l'inftruire  au  plutôt  de  l'événement,  quel 
C[u'il  fût.  Enfi,n  il  fe  tenoit  lui-niême  au 

haut 
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haut  de  la  tour  la  plus  élevée  de  fon 
ifle  ,  afin  de  languir  moins  long-tems 
dans  l'incertitude,  &  de  peur  d'être  pris 
au  dépourvu. 

XVI.  Les  deux  Confuls  en  charge 
étoient  Fulcinius  Trio  &  Memmius  Re- 
gulus,  le  premier  fuipeft  à  caufe  defes 
Iiailons  avec  Séjan  ;  le  fécond  pour  lors 
intime  ami  du  Prince.  Les  Prctoriens  , 
comme  nous  l'avons  dit ,  renoient  beau- 
coup plus  à  Sejan  qu'à  l'Empereur.  Il 
n'en  etoit  pas  de  même  des  gardes  de 
la  ville.  Soumis  immédiatement  à  L, 
Pifo^  Gouverneur  de  Rome,  ils  ne  dé- 
pendoient  point  du  Miniilre.  Grecinus 
Laco,  leur  commandant,  étoit  un  Offi- 
cier plein  de  valeur  &  de  fidélité  ,  Ma- 
cron ,  prétextant  une  affaire  domeftiqae, 
demande  publiquement  à  Tibère  la  per- 
iniffion  de  s'abfenter  de  Caprée  j  &  part 
en  diligence  pour  Rome.  Il  a  foni  de 
n'entrer  dans  la  ville  qu'à  la  chute  du 
jour,  fe  rend  fecrètement  chez  le  Con- 
ful  Regulus ,  &  y  fait  venir  Grecinus. 
Tous  les  trois  conviennent  eniemble  de 
ia  manière  dont  ils  agiront.  Dès  le  ma- 
tin, des  gens  affidés  lepandent,  par  leur 
ordre ,  qu'il  eil:  venu  des  lettres  de  Ca- 
prée ,  &  <}u«  l'Enapereur  affocie  Séjan 
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à  la  puiffance  Tnbunicienne.  Le  Conful 
Memmius  dit ,  comme  en  confidence  , 
à  ion  collègue ,  qu'on  lui  mande  la  même 
nouvelle,  &  tous  les  deux  convoquent 
}e  Sénat  dans  le  temple  d'Apollon.  Séjan 
s'y  rend  de  bonne  heure ,  accompagné 
d'une  foule  de  Prt'toriens.  Macron  qui 
l'attendoit  à  la  porta  du  temple ,  le  tire 
à  l'écart ,  &  lui  dit  :  <<;  Ne  foyez  point 
inquiet  li  le  Prince  ne  vous  a  point  écrit. 
Il  vous  afibcie  à  la  puilTance  Tribuni- 
clenne  ;  mais  il  a  voulu  laiffer  aux  con- 
fuls  le  plàifir  de  vous  l'apprendre.  Je 
vais  leur  remettre  en  main  les  ordres  de 
l'Empereur.  »  Ils  entrent  enfemble  au 
Sénat ,  &  les  Prétoriens  reftent  en  de- 
hors. Dès  que  les  Confuls  arrivent,  Ma- 
cron leur  donne  la  lettre  du  Prince ,  & 
fort  auffi-tôt.  Il  annonce  aux  Prétoriens , 
qu'il  eft  chargé  de  la  part  de  l'Empe- 
reur ,  de  leur  dlftribuer  une  gratification 
confidérable ,  Se  les  conduit  au  camp  j  où 
la  fomme  promife  étoit  déjà  voiturée. 
Grecinus  Laco ,  qui  s'étoit  tenu  prît 
avec  fes  gardes ,  inveftlt  le  temple,  aufli- 
tôt  que  les  Prétoriens  fe  font  retirés.  La 
Jettre  de  Tibère  étoit  d'une  longueur 
excedive.  Il  avoit  voulu  ménager  à  Ma- 
çroft  h  tems  d'emmener  tous  les  pré- 
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toriens  au  camp,  ôcily  réuffit.  Le  Prince 
s'ëtendoit  d'abord  en  propos  vagues ,  puis 
il  difoit  un  mot  contre  Séjan.  11  fe  jetoic 
fur  une  autre  matière ,  revenoit  à  Scjan , 
&  ainfi  de  fuite  à  diverfes  reprifes  ;  mais 
à  chaque  fois  il  enchériflbit  fur  la  du- 
reté des  expreffions  précédentes ,  &.  té- 
moignoit  plus  ouvertement  fa  colère. 
Les  Sénateurs ,  qui  s'étoient  placés  pro- 
che du  Miniftre  ,  &  qui  venoient  de  le 
féliciter  tout  bas  fur  fon  afibciation  à 
Tempire ,  s'éloignent  infenfiblement  de 
lui,  comme  s'il  eût  été  frappé  d'un  mal 
contagieux.  Les  Préteurs ,  au  contraire  , 
cC  les  Tribuns  du  peuple  l'enveloppent 
de  peur  qu'il  ne  s'échappe.  Vient  enfin 
l'endroit  foudroyant  de  la  lettre.  L'Em- 
pereur ordonnoit  de  condamner  à  mort 
deux  Sénateurs,  complices  de  Séjan, 
&  de  le  conduire  lui-même  en  prifon. 
Aufïi-tôt  le  conful  Régulas  lui  dit  d'ua 
ton  ferme  :  «Levez -vous,  Séjan,  & 
marchez.  >»  Séjan  reçoit  immobile  fur 
fon  fiege.  Ce  n'étoit  point  alors  par  arro- 
gance ;  mais  dans  la  frayeur  dont  il  étolt 
faifi ,  il  ne  voyoit  ni  n'entendoit  plus. 
Le  Conful  étendant  le  bras,  répète  juf- 
qu'à  trois  fois  les  mêmes  paroles.  Séjan 
fe  lève  enfin,  6c  dès  que  la  porte  du  tem- 
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pie  s'entrouve,  Grecinus ,  accompagné 
Ces  plus  déterminés  des  gardes',  le  iai- 
{li ,  5c  le  traîne  en  prifon. 

XVII.  *  L'intention  de  Tibère  étoit 
que  Séjan  fût  exécuté  le  même  jour.  S'il 
ne  l'avoit  pas  marqué  dans  fa  lettre  au 
Sénat,  c'eft  qu'il  craignoit  un  coup  de 
defefpoir  de  la  part  des  conjurés.  Il  s'en 
étoit  ouvert  à  IVlacron  ,  qui  l'avoit  redit 
au  Conful.  Ainil ,  dès  que  Regulus  vit 
l'ardeur  avec  laquelle  le  peuple  renver- 
foit  les  ftatues  de  Séjan ,  &c  quelles  im- 
précations on  vomiffoit  de  toutes  parts 
contre  le  Minière ,  fans  que  les  Préto- 
riens fifTent  le  m.oindre  mouvement  pour 
le  défendre,  il  ralTembla  les  Sénateurs 
dans  le  temple  de  la  Concorde  ;  &  Séjan  , 
condamné  tout  d'une  voix  ,  fut  étranglé 
fur  le  champ.  Son  corps  livré  aux  in- 
fultes  de  la  populace  ,  fut  traîné  pendant 
trois  jours  par  les  rues,  &  enfin  jeté 
dans  le  Tibre.  Cette  exécration  publique 
ne  venoit  ni  de  légèreté  ni  d'inconftance. 
Séjan ,  avant  fa  chute ,  étoit  peut-être 
encore  plus  abhorré  ,  parce  que  l'animo- 
fitë  n  é,toit  alors  amortiç  par  aucun  fenti- 
jnent  dé  compafiion.  La  véritable  eftime 
eft  indépendante  de  la  fortune  ,  Se  nous 
«lyons  vu  des  Miniflres  auffi  confidérés 
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dans  la  clifgiace  que  pendant  leur  faveur. 
XVIJI.  *  Aucun  des  Auteurs  qui  nous 
reftent ,  ne  nomme  les  deux  Sénateurs 
dont  Tibère  demandoit  le  fupplice.  Bié- 
fus ,  oncle  de  Sëjan,  en  eft  vraifembla- 
blement  un  ;  du  moins  eil-il  certain  qu'il 
fut  condamné  prefqu'en   même   tem.s  ; 
mais  il  paroît  que  l'exécution  fut  remife 
au  dixième  jour ,  comme  le  portoit  la 
loi.  Le  fils  de  Séj^n  ,  trop  jeune  encore 
pour  que  fon  père  lui  eût  confié  fes  pro- 
jets criminels  ,  fi4)it  le  même    iort  ;  & 
nous  verrons  par  le  récit  de  Tacite,  que 
les  autres  enfans  du  Miniilre  ne  furent 
pas  non  plus  épargnés.  Apicata ,   mère 
de  ces  innocentes  vidâmes,  ne  put  fur- 
vivre  à  leur  perte  ;  mais  avant  que  de, 
fe  tuer  ,  elle  fit  tenir  à  l'Empereur  un 
mémoire ,  dans  lequel  elle  lui  révéîoic 
que  Drufus  étoit  mort  empoifonné ,  Se 
que  Séjan  &  Livie  avoient  été  les  prin- 
cipaux auteurs  du  forfait.  Eile  lui  mar- 
quoit  en  même  -  rems  les  moyens  de 
parvenir  à  la  découverte  de  toute  cette 
horrible  intrigue. 

XIX.  *  Tibère  naturellement  cruel  , 
fe  trouva  pour  lors  dans  une  polition  ou 
les  âmes  les  plus  modérées  auroient  pein-e 
à  fe  contenir.  Il  avoit  tout  à  la  fois  à  fe 
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venger  de  la  mort  d'un  fiîs  unique ,  & 
d'une  confpiration  contre  fa  propre  per- 
fonne.  Il   fe  chargea  de  punir  par  lui- 
même  le  premier  des  deux  crimes ,  & 
recourut  au  miniftère  du  Sénat  à  l'égard 
du  fécond.   Ce  fut  dans  cette    affreufe 
conjonfture  qu'arrivèrent  à  Caprée  les 
Députés  que  le  Sénat  lui  envoyoit  pour 
le  fcliciter  furla  punition  de  Séjan.  Doit- 
on  être  furpris  qu'il  ^  refulé  de  les.en- 
tendre,  quoique  le  Conful  Regulus  fût  à 
leur  tête  ?  Il  ne  confliâta  que  trop  à  fa 
honte  jufqu'à  quel  point  il  avoir  été  le 
jouet  de  fon  Minidre.  Le  médecin  Eu- 
demus  &  l'eunuque  Lygdus  révélèrent 
tout,  &  furent  exécutés.  Les  forfaits  de 
Livie  parurent  au  grand  jour,  &  l'Em- 
pereur la  fit  mourir.  Quelques-uns  néan- 
moins   prétendent  qu'il   la  rendit   à   fa 
rnère  ;  mais  qu'Antonia  s'armant  de  cou- 
rage ,  en  fit  juflice  elle-même ,  ôc  qu'elle 
la  iaiffa  périr  de  faim. 
.  XX.  *  Suétone  rapporte  qu'on  mon- 
troit  encore  de  fon  tems ,    à   Caprée^ 
l'endroit  où  Tibère  faifoit  endurer  des 
tortures  inouies  à  tous  ceux  qu'il  foup- 
^onnoit  d'avoir  eu  part  à  la  mort  de  fon 
rds.  Il  ajoute  un  fait  qui  quoique  dans 
un  fujet  fort  trifie,  tient  un  peu  du  co- 
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miqae.  L'Empereur  avoit  invité  un  litté- 
rateur de  les  anciens  ainis  de  Rhodes  à 
le  venir  voir  ;  &.  dans  le  même  rems 
il  avoit  mandé  un  homme  fort  iufped 
d'avoir  trempé  dans  le  complot  contre 
Drufus.  L'ami ,  comptant  fa  lortune  déjà 
faire  ,  ne  s'occupoit  plus  dans  fon  efprit 
que  de-  ceux  qu'il  honoreroit  de  la  pro- 
tefiion.  11  débarque  le  premier  :  les  bour- 
reaux fe  failijGTent  auiii-tôt  de  lui ,  &  ne 
s'aperçoivent  de  la  méprife  qu'après  l'a- 
voir horriblemient  tourmenté.  <<■  J'en 
fuis  bien  fâché  ,  dit  froidement  Tibère  , 
lorfqu'il  l'apprit,  mais  il  faut  l'achever: 
dans  l'état  où  vous  avez  mis  ce  pauvre 
homme  j  la  vie  lui  feroit  à  charge.  » 

XXL  *  Cependant  à  Rome  le  Sinat 
pourfuivoit  les  informations  contre  les 
complices  de  Séjan  avec  la  dernière  ri- 
gueur. Les  délateurs  faiiirent  avidement 
ce  prétexte  pour  i-ondre  iur  les  citoyens 
opulens ,  comme  fur  une  proie  qu'on  leur 
abandonnoit.  Un  Sénateur  diftingué  par 
fon  mérite  perfonnel,  &  par  la  confidé- 
ration  dont  il  avoit  joui  jufqu'alors,  fe 
voyant  fur  le  point  d'être  accufé ,  affem- 
bla  fes  amis  ^  6c  leur  parla  de  la  forte  : 
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VI 

mihi  pudorem  aut  Sejano' 

invidiain  allaturum  cenfui.  (lo)  Verfa 
eR  fortuna ,  &  lile  quidem ,  qui  colie- 
gam  &  generum  adfciverat,  fibi  ignofcit  : 
c^teri  quem  per  dedecora  fovêre  ,  cum 
Icelere  infeclantur.  (lo)  Miferius  fit  ob 
amiciciam  accufari ,  an  amicum  accufare 
haud  difcreverim  :  (lo)  non  crudelita- 
tem  ,  non  clementiam  cujufquam  expe- 
riar,  fed,  liber  ce  mihi  ipfi  probatus, 
anîibo  periculum.  Vos  obteftor,  ne  me- 
moriam  noUri  per  mœrorem  quàm  Issti 
retineatis ,  adjiciendo  me  quoque  iis  qui 
fine  egregio  publica  mala  effagerunt.  » 

VIL  Tune  fingulos,  ut  cuique  ad/îf- 
ffere,  adloqui  animas  erat,  retinens  aut 
dimlttens ,  partem  diei  abfumpfit ,  mul- 
toque  adhuc  cœtu ,  &  cunftis  intrepidum 
vultum  ejus  fpe£lantibus ,  cùm  fuperefie 
tempus  novinimis  crederentj  gladio , 
quem  finu  abdiderat  incubait,   Neque 
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VI.  Il  fut  un  tems  où  je  n'aurois  pu 
foupçonner  que  mon  amit'é  poux*  Séjan 
dût  me  mettre  un  jour  dans  la  nëceltité 
de  me  deshonorer  ou  de  le  diffamer.  La 
fortune  a  changé  ;  celui  qui  l'avoit  choifî 
pour  fon  gendre  &  fon  collègue,  fe  le 
pardonne  ;  Se  les  autres ,  après  lui  avoir 
fait  baflement  leur  cour  ,  infultent  à  fa 
me'moire  par  des  forfaits.  Pour  moi  , 
fans  décider  s'il  ell:  plus  mialheureux  de 
périr  viâime  de  l'amitié  que  de  dépofer 
contre  un  ami  ^  je  n'éprouverai  de  la 
part  de  qui  que  ce  foit  ni  cruauté  ni  clé- 
mence. Indépendantes  fatisfait  de  moi, 
je  préviendrai  le  danger  ,  confervez 
mon  fou  venir ,  &  loin  de  vous  affliger 
de  ma  mort ,  regardez-la  ,  je  vous  en 
conjure  ,  comme  un  fujet  de  joie  ,  en  me 
mettant  au  nombre  des  citoyens  géné- 
reux, qu'une  fin  illuftre  a  fouilraits  aux 
malheurs  publics. 

VIL  Rlnfuite  il  s'entretint  une  partie 
du  jour  avec  fes  amis ,  laiffant  à  chacun 
d'eux  la  liberté  de  fe  retirer  ou  de  refter 
avec  lui.  La  compagnie  étoit  encore 
nombreufe,&  Ton  jugeoit,  à  l'intrépi- 
dité de  fon  vifage ,  que  fa  mort  n'étoit 
pas  11  prochaine  ,  lorqu'il  fe  perça  d'une 
épée  qu'il   avoit  cachée  fous  fa  robe. 
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Cefar  ullis  criminibus  aut  probris  de- 
funftum  infeftatus  eft ,  cùm  in  Blsefum 
multa  fœdaque  incufavifTet. 

VIIL  Relatum  inde  de  P.  Vitellio  & 
Pomponio  Secundo  :  illum  indices  argue- 
bant,  clauflra  aerarii  cui  praefeftus  erat, 
&  militarem  pecuniam  rébus  novis  ob- 
tulilTe  :  huic  à  Confidio  praeturâ  funfto 
objeâabatur  ^lii  Galli  amicitia  ,  qui, 
punito  Sejano  ,  in  hortos  Pomponii  quafi 
iidiilimum  ad  fubfidium  perfap,i{ret;  ne- 
que  aliud  periclirantibus  aiixilii ,  quam 
jn  fratrum  conflantiâ  fait ,  qui  vades  ex- 
titere  :  mox  crebns  prolationibus  fpem 
ac  metum  juxtà  gravatus  Vitellius,  pe- 
tite per  fpeciem  itudiorum  fcalp  ,  le- 
vem  iftum  venis  intulit ,  vitamque  aegri- 
tudine  animi  finivit.  AtPomponius  multâ 
morum  elegantiâ  ,  &  ingenio  illuflri , 
dum  adverfam  fortunam  gequus,  tolérât, 
Tiberio  fuperlles  fuit. 
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Tibère ,  qui  avoir  outragé  cruellement 
la  mémoire  de  Biefus ,  fembla  refpeûer 
celle  de  ce  vertueux  citoyen. 

VIII.  Enfuite  P.  Vitellius  8c  Pompo- 
nlus  Secut'GuS    furent  cités  en  juftice. 
P.  Viiellius ,  Surintendant  des  finances, 
ëtûit   accufé  d'avoir  ofFert  les  clefs  du 
tréfor  Si.  la  caifle  militaire  aux  conjurés. 
Coniîdius  ,  ancien  Préteur,   faifoit  un 
crime  à  Pomponius  de  fon  amitié   pour 
Ellius  Gallus.  Il  prctendoit  qu'après  l'exé- 
cution de  Séjan,  Gallus  s'étoit  réfugié 
dans  les  jardins  de  Pomponius,  comme 
dans  un   afyle  affitré.  Les  deux  accufés 
ne  trouvèrent  de  reffource  que  dans  Ta- 
mitié  de  leurs  frères ,  qui  eurent  le  cou- 
rage de  fe  cautionner  pour  gux.  Comme 
Tafraire  fe  prolongeoit  à  l'infini ,  Vitel- 
lius, également  las  d'efpérer  &  de  crain- 
dre ,  prétextant  de  vouloir  écrire ,  fe  fit 
apporter  un  canifs  Se  j'en  ouvrit  légè- 
rement les  veines.  Tout  fon  fang  ne  put 
s'écouler ,  &  le  chagrin  termina  fes  jours, 
Pomponius,  dont  les  mœurs  étcient  dou- 
ces &  polies  ,  &  qui  t^'étoit  fait  un  nom 
célèbre  dans  la  littérature ,  fupporta  conf- 
tamment   fon   malheur,  Se  furvécut   à 
Tibère, 
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IX.   Placitum  poflhac  ut  in   reliquos 
Sejani  liberos  adverreretur  ;  vanefcente 
quanquam   pkbis  ira  :  ac  plerique  per 
priora  fu^;plicia  lenitis.  Igitur  portantur 
în  carcerem ,  filius  imminentium  intel- 
ligens  ;  (i  I  )  puella adeô  nefcia^  ut  crebro 
interrogarct ,  quod  ob  delidum  ,  &  quo 
traheretur  !   neque  fafturam  ultra  ;  & 
poffe  fe  puerili  verbere  monerl.  Tradunt 
îemporis  ejus  auftores  ,  quia  triumvlrali 
fupplicio  affici  virginem  inauditum  ha- 
bebatur,  à  carnificelaqueuiTi  juxta  com- 
preflam  :  exin  oblifis  fauclbus ,  id  setatis 
corpora  in  gemonias  abjefta. 

X,  Per  idem  tempus  Afiaatque  Achaia 
exterritae  funt ,  acri  magis  quàm  diuturno 
rumore ,  Drufum  Germanici  fîlium  apud 
Cycladas  infulas ,  mox  in  continent!  vi- 
fum  :  &  erat  juvenis  haud  difpari  setate , 
quibufdam  Csefaris  libertis ,  velut  agni- 
tus ,  per  dolurr.que  comitantibus.  Allicie- 
bantur  ignari  famâ  nominis ,  &  promp- 
ûs  Graecorum  animis  ad  nova  ôc  mira: 
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IX.  Il  reftoit  encore  deux  enfans  de 
Scjan.  Le  Sénat  ordonna  leur  fupplice  , 
quoique  le  reffentiment  du  peuple  fût 
éteint,  &  que  preCque  tous  les  eiprits 
fuflent  déjà  calmés  par  le  fang  qu'on 
avoit  répandu.  Ils  furent  portés  l'un  & 
l'autre  en  prifon.  Le  fils  fentoit  déjà  fon 
malheur.  La  fille  connoiflbit  û  peu  le 
fien ,  qu'elle  demandoit  à  grands  cris  où 
on  Femmenoitj  ce  qu'elle  avoit  fait, 
qu'elle  ne  le  feroit  plus  ;  qu'en  tout  cas 
on  pouvoit  la  châtier  comme  les  enfans 
de  {on  âge.  Je  lis  dans  les  mémoires  du 
tems ,  que  comme  il  étoit  inoui  qu'une 
vierge  fût  mife  à  mort,  on  éluda  la  loi 
d'une  manière  indigne.  Le  frère  &  la 
fœur  furent  étranglés,  &  leurs  corps  inno 
cens   jetés  aux   gémonies. 

X.  Dans  ce  même  tems,  FAlie  & 
l'Achaïe  reçurent  une  vive  alarme,  mais 
qui  ne  dura  point ,  à  proportion  du  bruit 
qu'elle  avoit  fait.  Drufus^  fils  de  Ger- 
manicus ,  avoit  paru ,  difoit-on  j  d'abord 
aux  ifles  Cyclades  ^  enfuite  dans  le  con- 
tinent. C'étoit  un  jeune  homme  à  peu 
près  de  l'âge  du  Prince.  Des  affranchis 
de  Céfar  avoient  feint  de  le  reconnoîcre, 
&  le  fuivoient  pour  appuyer  l'impoilure. 
Une  multitude  de  gens  mal  infiruits  fe 
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quippe  elapfam   cuilodiam  pergere  ad 
paternos  exercitus,  ^îlgyptuni  aut  Sy- 
•iam  invafurum ,  fingebant  fimul ,  cre- 
debantque.  Jam  Juventutis    concurfu , 
jam  publicis  fludiis  frequentabatur ,  laetus 
praefentibus ,  &c  inanium  fpe ,  cùm  audi- 
tum  id  Poppaeo  Sabino.  Is ,  Macedoniae 
tum  intentas ,  Achaiam  quoque  curabat. 
Igitur,  quo  vera  feu  falfa  anteiret ,  To- 
ronseum  Thermceumque  finum  prsefef- 
tinans  ,  mox  Eubœam  JE.^x'i  maris  in- 
fulam  ,  &  Piraeeum  Atticae ,  orse  ,  dein 
Corinthienfe  litus ,  angufliafque  Ilxhmi 
evadit  :  manque  alio   Nicopolim ,  Ro- 
manam  coloniam,  ingreffus ,  ibi  detrium 
cognofcit,  folertius  interrogatum,  quif- 
nam  foret  dixiffe  ,  M.  Silano  genitum  : 
&  multis  feftatorum  dilaplis  afcendifle 
navem ,  tanquam  Italiam  peteret  :  fcrip- 
fîtque  haec  Tiberio  :  neque  nos  origi- 
nem  finemve  ejus   rei  ultra  comperi- 
mus. 
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fotmou  une  co°'  "î™         ,,p,es  s'inté- 
eet  aventune    ,  de,,  es  p  . ^ F_^^ du  pté- 

f'^'Tfe're^ite  d'un  avenu  chim- 
(ent  ;  u  le  lep*'  SaK  nus  fut  in- 

dûineoccupoien.  le  1  ..^^^ 

prévenir  1  erK.t  uc       ,      .     .^ue  promp- 
i„,  vtal;ou  faux   ;  ;  ^-^^^.?  /,es  de 

VEubée,  iflede  la    7'  .  -^^^ ,  &  vient 
dcbarquei-  a  1  uthme   it  ^^^^  ^ 

^^'''' t' I:X  ^^-    U,il 

Nicopolis,   colonie  J\    ^  embar- 

apprend  enfin  qf  ^^'f^^';  •  eufes ,  s^eft 
ra(Té  par  des  q^^f ^^^^"' c^"?      fe  voyant 
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XI.  Exitu  anni  diù  aufla  cifcordia 
confulum  erupit  :  nam  Trio,  (12)  fa- 
cilis  capeffendis  inimicitiis  &  foro  exer- 
citus ,  ut  fegnem  Regulum  ad  oppri- 
mendos  Sejani  miniftros  obliqué  perf- 
trinxerat  :  ille  ni(i  lacefl'eretur  modeflise 
retinens ,  non  modo  retudit  collegam  , 
fed  ut  noxium  conjurationîs  ad  difquifi- 
tionem  trahebat.  Multifque  Patrum  oran- 
tibus  ponerent  odia  in  perniciemitura  , 
mansêre  infenfi  ac  minitantes  ,  donec 
magiilratu  abirent. 

Finis  Llbri  quinti. 
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abandonné  de  la  plupart  de  fes  partifans , 
il  eil  monté  fur  un  vaiflTeau,  comme 
à  deflein  de  paiTer  en  Italie.  Sabinus 
manda  ce  détail  à  l'Empereur.  Voilà 
tout  ce  que  j'ai  pu  découvrir  de  l'ori- 
gine  6c  de  la  fuite  de  cette  intrigue. 

XI.  La  difcorde ,  après  avoir  fermenté 
long-tems  entre  les  deux  Confuls ,  éclata 
vers  la  fin  de  cette  année.  Trion ,  que 
fon  naturel  &  une  longue  fréquentation 
du  barreau  portoieiit  à  fe  faire  des  enne- 
mis ,  avoit  infinué  que  fon  collègue  ëtoit 
peu  zélé  contre  les  complices  de  Séjan: 
Régulus ,  d'un  caraftère  doux  &  modéré 
tant  qu'on  ne  l'attaquoit  pas ,  ne  fe  con- 
tenta point  de  réfuter  Trion  j  il  vouloit 
le  dénoncer  comme  ayant  trempé  dans 
la  conjuration.  La.  plupart  des  Pères  les 
prefToient  de  renoncer  à  des  diffen lions 
dont  les  fuites  ne  pouvoient  qu'être  fu- 
neftes  ;  mais  ils  ne  cefsèrent  de  fe  me- 
nacer &  de  fe  haïr  tant  qu'ils  reftèrent 
en  charge. 

Fin  du  cinquième  Livre, 

i 
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LIBER     S  E  X  T  U  S, 

I.  v^N.  Domitius  &  Camillus  Scribo" 
nianus  confulatam  inierant ,  cùm  Caefar , 
tramifib  quod  Capreas  ce  Surrentum  in- 
terluit freto  ,  Campaniam  prselegebat , 
amblguus  an  urbem  intraret  :  feu,  (i) 
quia  contra  deftinaverat ,  fpeciem  ven- 
tari  fimulans  :  6c  faepè  in  propinqua  di- 
grefTus  :  aditis  juxtaTiberim  hortis,  faxa 
rursùm  Se  folitudinem   maris    repetiit , 


1-^   1-^   A  L  E  S 

D  E 

TACITE. 


LIVRE     SIXIÈME. 

I.  v^N.  Domitius  &  Camillus  Scribo- 
nianus  commençoient  leur  Confulat  ^ 
lorfque  Tibère ,  après  avoir  traverfé  le 
détroit  qui  fépare  Caprëe  de  Soriento  , 
fe  mit  à  côtoyer  la  Campanie,  balançant 
s'il  rentreroit  dans  Rome  ;  ou  peut-être 
feignoit-il  d'y  revenir,  parce  qu'il  avoic 
jëfolu  de  n'en  rien  faire.  Il  defcendit 
même  dans  fes  jardins  fur  les  bords  du 
Tibre,  &  s'approcha  fouvent  des  murs 
de  la  ville.  Mais  enfin  la  honte  de  fes 
Cruautés  &  de  fes  débauches  le  rcplon- 
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pudore  fcelerum  &  libidinum  :  quibus 
adeo  indomitis  exarferat ,  ut  (2)  more  re- 
gio  pubem  ingenuam  ftupris  pollueret  : 
nec  formam  tantùm  &  décora  corpora  ; 
fed  in  his  modedam  pueritiam  ,  in  aliis 
imagines  majorum  ,  incitamentum  cupi- 
dinis  habebat  :  tuncque  primùm  ignota 
antè  vocabula  reperta  funt ,  fellarioram  & 
fpintriarum,ex  fœditate  loci  ac  mukiplici 
patientiâ  :  praepofitique  fervi ,  qui  quœre- 
rent,  pertraherent ;  dona  in  promptes, 
minas  adversùm  abnuentes  ;  8c ,  ii  reti- 
nerentpropinquusautparens,  vim. ,  rap- 
tus  ,  fuaque  ipli  libita,  velut  in  captos  , 
exercebant. 

II.  At  Romœ ,  principio  anni ,  (3)  quafî 
recens  cognitis  Livice  iîagitiis ,  ac  non 
pridem  etiam  puflitis  ,  atroces  fententiae 
dicebantur ,  in  effigies  quoque  ac  mémo- 
riam  ejus  :  &  bona  Sejani  (4)  abiata  aera- 
rio ,  ut  in  fifcum  cogerentur  ;  tanquam  re- 
ferret.  Scipiones  haec ,  &  Siîani ,  &  Caffii , 
iildem  fermé  aut  paulùm  immutatis  ver- 
bis  ,  adfeveratione  multàcenfebant;  cum 
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gea  d.inà  fa  folitude  au  milieu  des  ro- 
chers &  de  la  mei\  Ses  paliions  effrénées 
s'étoient  enfiammées  à  un  tel  p  nnt,  qu'il 
leur  proilituoit  la  jeune  nobleffe  ,  à  la 
manière  des  Rois.  La  beauté  ,  les  grâces 
&  même  la  modeiiie  ou  la  naillance 
irritoient  également  fa  cupidité  :  ce  fut 
alors  qu'on  inventa  des  mots  nouveaux 
pour  exprimer  des  infamies  jufqu'alors 
inconnues.  Des  efclaves  prépofés  à  de 
honteufes  recherches ,  diitribuoient  des 
récompenfes  à  ceux  qui  s'y  prêtoient, 
&  menaçoient  quiconque  ofoit  s'y  re- 
fufer.  Qu'un  père  ou  un  parent  y  voulût 
mettre  obilacle,  suffi -tôt  les  enlève- 
mens,  le  pillage,  &  tout  ce  que  fe  per- 
metrent  des  vainqueurs  après  un  affaut. 
îî.  Cependant,  à  Rome,  l'année  com- 
mença de  même  que  û  le  Sénat  eût  dé- 
couvert récemment  les  forfaits  de  Livie  , 
&  qu'ils  n'euflent  pas  été  punis  depuis 
iong-tems.  On  ouvroit  des  avis  rigou- 
reux contre  fes  images  &  fa  mémon-e. 
Les  biens  de  Séjan  furent  verfés  du  tréfor 
dans  le  fiTc  ;  changement  de  grande  hn- 
portancç  !  Voilà  fur  quoi  les  Scipions, 
les  Callius,  les  Silanus  opmoient  avec 
le  plus  grand  férieux",  dans  des  ternies 
ou  tout-à-fait  les  mêmes,  ou  peu  dif- 
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repente  Togonius  Gallus ,  dum  ignobili- 
tatem  fuam  magnis  nominibus  inferit, 
per  dericulum  auditur.  Nam  Principem 
orabat  deligere  Senatores ,  ex  quîs  viginti 
forte  dufti  &  ferro  accin6ll ,  quotles  Cu- 
riam  inilTet,  falutem  ejus  defenderent  : 
crediderat  nimirùm  epiftolse ,  fublîdio 
Ébialteruirj  ex  Confulibus  pofcentis ,  ut 
tutus  à  Capreis  uibem  peteret.  Tiberius 
tamen ,  ludibria  feriis  permifcere  folitus , 
egit  gratias  benevolentiae  Patrum  :  ;<  fed 
quos  omitti  pofTe ?  quos  deligi ?  fempenie 
eofdem?  anfubindè  alios?  &  honoribus 
perfunftos,  an  juvenes?  privatos ,  an  è 
Magiflratlbus  ?  (5)  quamdeindè  fpeciem 
fore  fumentluni  in  limine  Curiae  gladios  ? 
neque  fibi  vitam  tanti ,  fi  armis  tegenda 
foret.  »  Hsec  (6)  adversùs  Togonium  , 
verbis  moderans  :  neque  ultra  abolitio- 
tietn  fententiae  fuadere. 
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férens  ;  lorfque  Togonius  Gallus  préten- 
dit figurer  tout- à-coup  parmi  ces  grands 
noms  &  fe  fit  écouter  j  parce  que  fon 
avis  étûit  ridicule.  Il  vouloit  que  le 
Prince  fût  fupplié  de  choifir  des  Séna- 
teurs, dont  vingt,  tirés  au  fort  j  s'arme- 
roient  chaque  fois  qu'il  viendroit  au  Sé- 
nat j  &.  veilleroient  à  fa  dcfenfe.  Togo- 
nius croyoit  que  TEmpeieur  avoit  parlé 
fincèrement,  lorfqu'il  avoit  pné  le  Sénat 
de  lui  envover  un  des  deux  Confuls  pour 
affurer  fon  pafTage  de  Caprée  juiqu'à 
Rome.  Tibère, dont  l'uiajjeétoi:  déparier 
partie  fur  un  ton  férieux&partie  ironique- 
ment ,  remercia  les  Pères  de  leur  bonne 
volonté  :  <.  Palais  lefquels ,  difoit-il,  le- 
jeterai-je  ?  Lefquels  faudra- t-il  admet- 
tre ?  Aurai-je  toujours  les  mêmes  ?  En 
changerai-je  de  tems  en  tems  ?  Choi- 
firai-je  entre  les  jeunes  gens  ou  parmi 
ceux  qui  ont  exercé  les  charges  ;  entre 
les  particuliers  ou  les  Magiilrats  ?  En- 
fuite,  que  penfera-t-on  en  les  vo'yant 
prendre  l'épée  à  la  porte  du  Sénat  ?  La 
vie  ne  m'eit  d'aucun  prix ,  s'il  faut  tou- 
jours des  armes  pour  la  défendre.  »  C'eft 
ainfi  qu'il  réfuta  Togonius  ,  en  mefurant 
les  expreiTions,  &  fans  requérir  autre 
chofe,  finon  qu'on  laifsât  tomber  cet  avis. 


240    C.  C.  Taciti  Ann.  Lib.  VI. 

lil.  At  Junium  Gallionem  ,  qui  cen- 
fuerat ,  ut  pretoriani ,  aftis  ftipendiis ,  jus 
apifcerentur  in  quatuordecim  ordinibus 
fedendi ,  violenter  increpuic  ;  velut  co- 
ràm  rogitans ,  «  quid  il'i  cum  militibus  ? 
quos  neque  diûa  Imperatoris,  neque  prae- 
mia  nili  ab  Imperatore  accipere  par  efTe  ; 
reperifle    prorsùs    quod  divus  Auguflus 
non  providerit  :  an  potms  difcordiam  & 
feditionem  à  fatellite  Sa^jani  qasefitam  , 
quâ  rudes  animos  nomme  honoris  ad  cor- 
rumpendum    miîitiae    morem  propelle- 
i-et  ?)>  Hoc  pretium  Galliomeditatasadu- 
lationis  tulit ,  iîatim  Curiâ  ,  deindè  Ita- 
liâ  exaclus:&,   quia  incufabatur  facile 
toleraturus  exf^lium  ,  deieSâ  Lesbo  ,  in- 
.  fulâ  nobili  &  amœnâ  ,  retrahitur  in   ur- 
ben^  j  cuftoditurque  domibus  Magiitra- 
tuum.  lifdem  litceris  Caefar  Sexium  Fa- 
çon ianum  ,  Pri€torium ,  perculit ,  magno 
Patrum  gaudio  ,  audacem ,  malefîcum  , 
omnium  fecreta  rimantem,  deleâumque 
à  Sejano ,  cujusope  dolus  C.  Caefaripara- 

111.   Mais 
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III.  Mais  il  s'emporta  violemment 
^contre  Gallion  ,  qui  demandoit  pour  les 
Prétoriens  vétérans  le  privilège  de  s'af- 
'feoir  aux  fpeSacles  parmi  les  Chevaliers 
Romains.  «  De  quel  droit  vous  mêlez- 
vous  des  foldats  ?  lui  difoit-il ,  comme 
s'il  Teût  eu  fous  les  yeux.  Ils  n'ont  d'or- 
dres ni  de  récompenfes  à  recevoir  que 
de  l'Empereur.  Ce  que  le  génie  péné- 
trant du  divin  Augufte  n'avoit  poit«:., 
aperçu ,  Gallion  l'a  trouvé  :  ou  plut^k^î 
c'efl;  la  difcorde  &  la  fédition  que  fe 
proprofe  ce  fateliite  de  Séjan  qui  par  un 
honneur  i\  peu  fait  pour  des  efprits  fanj 
culture ,  cherche  à  corrompre  la  difci- 
pline  militaire.  »  Gallion  fut  auffi-tôt 
chaffé  du  Sénat  &  enfuite  de  l'Italie, 
Telle  fut  la  récompenfe  que  lui  valut  fa 
flatterie  préméditée.  Il  avoitchoifi  Les- 
bos  pour  fa  retraite.  On  remontra  qu'un 
féjour  délicieux  j  dans  une  ifle  célèbre  , 
ëtoit  un  exil  trop  doux.  Il  fut  ramené 
à  Rome  &  donné  en  garde  aux  Magif- 
trats.  La  même  lettre  de  Tibère ,  au 
grand  contentement  du  Sénat,  foudroya 
Paconianus,  ancien  Préteur,  homme  au- 
dacieux ,  malfaifant ,  cherchant  à  péne'- 
trer  dans  tous  les  fecrets ,  &  choifi  par 
Séjan  pour  tendre  des  pièges  à  C.  Céfar. 

Tome  IL  I^ 
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retur.  Quod  poftquam  patefaftum  ,  pro 
rupêre  concepta  pridem  odia,  &  fum- 
mum  fupplicium  decernebatur  ,  ni  pro- 
fefTus  indicium  foret. 

IV.  Ut   vero  Latinium  Latiarem  in- 

grefTus  eil  accufator  (7)  ac  reus ,  juxtà  in- 
viii ,  gratiffimum  fpeftaculum  praebeba- 
tur.  Latiaris ,  ut  r-etuli  ^  prsecipims  olim 
circumveniendi  Titii  Sabini  ,  &  tune 
luendse  pœnae  primus  fuit.  Interquae  Ha- 
terius  Agrippa  Confulesannipriorisinva- 
lit ,  cur  mutuâ  accufatione  intenta  ,  nunc 
filèrent?  «  metum  prorsùs  &  noxiam  conf- 
cîentiae  pro  fœdere  haberi  ;  at  non  Patri- 
bus  reticenda  qu^  audiviffent.  >•>  Régulas 
«<manere  tempus  ultionis ,  feque  coram 
Principe  exfecuturum  :  »  Trio  i«  aemula- 
tionem  inter collegas  ,^,C^  qua difcordes 
jecifient ,  meliùs  oblitterari ,  »  refpondit. 
Urgente  Agrippa  ,  Sanquinius  Maximus 
è  Confularibu'S  ,  oravit  Senatum  «  ne  cu- 
ras Imperatoris  conquifitis  infuper  acer- 
bitatibus  augerent  ;  fufliçere  ipfum  fta- 
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La  découverte  de  ce  dernier  trait  fit 
éclater  la  haine  qu'on  portoit  depuis 
long  -  tems  à  Paconiaaus.  Il  alloit  être 
condamné  au  dernier  fupplice  ,  s'il  n'eût 
déclaré  qu'il  vouloit  dénoncer  un  cou- 
pable. 

IV.  Dès  qu'il  eut  nommé  Latiarls, 
ce  fut  un  fpeftacle  bien  fatisfaifant  de 
voir  aux  prifes  ces  deux  objets  de  l'exé- 
cration publique.  Latiaris,  comme  je  l'ai 
rapporté,  avoit  été  le  principal  inftru- 
ment  de  la  perte  de  Sabinus.  Il  fut  le 
premier  qui  en  reçut  le  châtiment.  Sur 
ces  entrefaites ,  Haterius  Agrippa  fit 
une  fortie  contre  les  Confuls  de  l'année 
précédente  :  n  après  s'être  accules  mu- 
tuellement, pourquoi  gardent-ils  le  fi- 
lence  ?  La  crainte  &  les  reproches  ds 
leurs  confciences  ont  formé  le  pade  qui 
les  réunit  ;  mais  le  Sénat  ne  doit  pas 
taire  cg  qu'ils  ont  fait  entendre.  »  Ré- 
gulus  prétexta  qu'il  lui  reftoit  du  tems , 
oc  qu'il  pourfuivroit  fa  vengeance  fous 
les  yeux  du  Prince.  Trion  dit  qu'il  ne 
s'agiflbit  que  d'une  rivalité  entre  deux 
collègues,  8c  que  fi  la  chaleur  de  la  dif- 
pute  les  avoit  emportés  trop  loin ,  le 
mieux  étoit  de  l'oublier.  Comme  Hate- 
rius inliftoit,  le  Confulaire  Sanquiniu? 

Lij 
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taendis  remediis:»  fie  Regulo  falus  & 
Trioni  dilatio  exitii  quaefita.  Haterius  in- 
vifiorfaitjquia  fomnsaut  libidinofis  vigi- 
•liis  marcidus ,  &  ob  fegnitiam ,  quamvis 
crudelem  Principem  non  metuens ,  illuf- 
tribas  viris  perniciem  inter  ganeam  aç 
.ftupra  meditabatur. 


V.  Exin  Cotta  MefTalinus ,  faevilTimae 
cujufque  fententiae  auâor  ,  eoque  inve- 
teratâ  invidiâ  ubi  primùm  facultas  data , 
arguitur  p\ets.qvLe;Caiam  Caefarem  quafi 
inceflae  virilitatis  ,  &  ,  cùm  die  natali  Au- 
gutlse  inter  facerdotes  epularetur ,  (8)  no 
vendialemearn  csenamdixiffe  :  quaerenf- 
que  de  potentiâ  Manii  Lepidi ,  ac  L.  Ar- 
runtii ,  cum  quibus  ob  rem  pecuniariam 
difcepiabat ,  addidifTe  :  a  illos  quidem  Se- 
natus,  (9)  me  autem  tuebitur  Tibeiiolus 
meus  :  »  neque  cyndatiùs  àprimoribusci- 
viîatjs  revincebatur  ;  iifque  inftantibus  ad 
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MaxJmus  conjura  le  Sénat,  «de  ne  point 
aggraver  les  loucis  du  Prince,  en  ramaf- 
fant  de  tous  côtés  ce  qui  pouvoit  les 
aigrir.  îl  fufîifoit  feul  pour  remédier 
aux  maux  de  l'Etar.  »  Cette  remontrance 
fauva  Pveguius ,  &  différa  la  perte  de 
Trion  ;  mais  on  redoubla  de  haine  contre 
Haterius ,  «  ce  voluptueux  qui ,  tour  à 
tour  énervé  par  le  iommeil  &.  par  des 
veilles  honteuiss,  étoit  trop  lâche  pour 
avoir  rien  à  redouter  des  tyrans,  quelle 
que  fût  leur  cruauté  ,  &  qui  néanmoins, 
du  fein  de  la  crapule  Se  des  plaifirs  in- 
fâmes ,  méditoit  la  ruine  des  citoyens 
illuftres.  >> 

V.  Meffalinus  Cotta  avoit  toujours 
ouvert  les  avis  les  plus  cruels.  Dès  qu'il 
fut  permis  de  l'accufer,  la  haine  qu'on 
lui  portoit  depuis  long-tems  lui  trouva 
des  crimes.  Il  avoit  nommé,  Caia _,  le 
Céfar  Caius ,  pour  faire  entendre  que  ce 
jeune  Prince  déshonoroit  fon  fexe.  Dans 
un  feftin  célébré  par  les  Pontifes  pour 
la  naifTance  de  l'Impératrice  ^  il  avoic 
dit  que  c'étoit  un  repas  funéraire.  Etant 
en  procès  pour  quelque  intérêt  pécu- 
niaire contre  M.  Lepidus  &  L.  Arrun- 
tius,  après  s'être  plaint  dé  leur  crédit, 
il  avoit  ajouté  :  i<,  Le  Sénat  les  foutien- 

L  iij 
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Imperatoiem  provocavit  :  nec  multô  poft 
litterse  adferuntur ,  quibas  in  modum  de- 
fenfionis  ,  repetîto  inter  fe  atque  Cottam 
amicitise  principio,  crebrifque  ejus  offi- 
ciis  commemoratis ,  ne  verba  pravè  de- 
torta  ,  neu  convivalium  fabularum  fim- 
plicitasin  crlmen  duceretur ,  poftulavit» 

VI.  Injfigne  vifum  ell:  earum  Caefarls 
litterarum  initium  :  nam  his  verbis  exor- 
fus  eft  ;  (io)4<Quid  fcribam  vobis,  P.  C, 
aut  quomodô  fcribam,  autquidoir.nino 
non  fcribam  hoc  ternoore  ,  Dii  me  Deae- 
que  pejùs  perdant,  quàm  perire  me  quoti- 
diè  fentio  ,  ii  fcio.  »  Adeo  facinora  atque 
ilagitia  fua  ipfi  quoque  in  fuppliciumver- 
térant.  Neque  fruftrà  prœftantiffimus  fa- 
pientiae  firmare  folitus  eft,  fi  recludantur 
tyrannorum  mentes ,  pofTe  afpici  laniatus 
&  iftus ,  quando  ut  corpora  verberibus  , 
ita  faevitiâ ,  libidine  ,  malis  confultis,  ani- 
mus  dilaceretur  :  quippè  Tiberium  (i  i) 
non  fortuna,  non  folitudines  protegebant. 
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dra  ;  mais  j'aurai  pour  moi  mon  petit 
Tibère.  »  Tels  étoient  les  griefs  fur  lef- 
quels  les  principaux  du  Sénat  ne  balan- 
çoient  pas  à  dëpofer.  Meffalinus ,  preffé 
vivement,  fit  appel  à  l'Empereur.  Bien- 
tôt après ,  vint  une  lettre  de  Tibère  en 
forme  d'apologie.  Le  Prince  rem.ontoit 
à  l'origine  de  leur  amitié,  détailloit  les 
obligations  qu'il  a  voit  à  Meffalinus  ^ 
prioit  les  Pères  de  ne  pas  regarder  comme 
des  crimes  des  expreiiions  malignemient 
interprétées ,  ni  des  traits  échappés  fans 
malice  dans  un  repas. 

VI.  Le  commencement  de  cette  lettre 
parut  remarquable.  En  voici  les  propres 
terrnes.  «  Que  vous  mander  ,  P.  C.  ? 
Commuent  m'exprimer  ?  Ou  que  dois-je 
taire  dans  la  conjonfture  aôueile  ?  Que 
les  Dieux  &  les  DéefTes  me  faflfent  périr 
plus  miférablement  encore  que  je  ne  m.e 
fens  périr  tous  les  jours ,  fi  je  le  fais  !  » 
Tant  il  eft  vrai  qu'il  étoit  la  première 
viftime  de  fa  fureur  &  de  fes  infamies. 
Le  plus  fage  des  mortels  avoit  bier.  raifon 
d'alfurer  que  fi  le  cœur  des  tyrans  pou- 
voit  être  aperçu  ,  on  ie  verroit  fanglant 
Se  meurtri  de  coups.  En  effet  !a  cruauté  ^ 
les  paffi-)ns  forcenées  &  les  projets  cri- 
minels n'ont  pas  moins  de  prife  fur  l'ame 
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quin  tormenta  peftoris  fuafque  ipfepœ- 
nas  fateretur. 

VII.  Tum  faââ  Patrlbas  poteftate  fla- 
tuendideCaeciliano,  Senatore,  quiplu- 
lima  adversùm  Cottam  promrerat ,  pla- 
citum  eandem  pœnam  inrogari ,  quam in 
Arufeium  Se  Sanquinium  accufatores  L, 
Arruntii  :  quo  non  aliud  honorificenrius 
Cottse  evenit,  qui  nobilis  quidem,  fed 
egens  ob  luxum  ,  per  fîagitia  infamis  , 
fanftillimis  Arruntii  artibus  dignitate  ul- 
tionis  aequabamr,  Quintus  Serv?eus  poft- 
hac,  &  Minutius  Termusinduôi  :  Ser- 
vaeus  Praeturâ  funftus  ,  Se  quondam  Ger- 
manici  cornes  ;  Minutius ,  equefîri  loco. 
iTîodeflè  habita  Sejani  amicitiâ  :  undè  illis 
major  miferatio  :  contra  Tiberius  praeci- 
puos  ad  fcelera  iucrepans ,  admonuit  C. 
Ceftium  ,  Patrem,  dicere  Senatui  quae 
fihi  fcripliffet  ;  fufcepitque  Ceftius  accu- 
fationem  :  quod  maxime  exitiabile  tulére 
illa  tempora  ,  cùm  primores  Senatûs  infi- 
nias  etiam  dilationes  exercèrent ,  alii  pro 


Annal,  de  Tacite  ,  Liv.  VI.  249 

pour  la  déchirer,  que  les  fupplices  fur 
le  corps.  11  n'ctoit  ni  fortune  ni  iolitude 
qui  puffent  garantir  Tibère,  m  l'empê- 
cher d'avouer  lui-même  les  tourmens  de 
fon  cœur. 

VIL  L'Empereur  ayant  livré  à  la  dif- 
crëtion  des  Pères  le  Sénateur  Cecilianus 
qui  avoit  le  plus  chargé  Meffalinus  Cotta, 
ils  le  condamnèrent  à  la  même  punitioa 
qu'Arufeius  Se  Sanquinius  _,  les  deux  dé- 
lateurs de  L.  Arruntius.  Ce  jour  fut  le 
plus  glorieux  de  la  vie  de  Cotta  j  homme 
de  naifiance,  il  ell:  vrai,  mais  ruiné  par 
fon  luxe  ,  &  décrié  pour  fes  débauches  ; 
auquel  on  adjugeoit  néanmoins  une  ré- 
paration égale  à  celle  du  citoyen  le  plus 
eftimable  par  fes  talens  &  fes  vertus. 
Comparurent  enfuite  l'ancien  Préteur 
Q.Serveus  &  le  Chevaher Romain  Minu- 
cius  Thermus.  L'un  avoit  accompagné 
Germanicus  dans  fes  exploits  ;  l'autre 
avoit  ufe  modérément  de  fa  faveur  au- 
près de  Scjan.  Ces  deux  titres  redou- 
bîoient  la  compaffion  ;  mais  Tibère  affu- 
roit  qu'ils  étoient  les  plus  criminels  des 
conj  urés,  n  Je  fomme  C.  Ceftius ,  le  père,, 
ajoutoit-ii ,  de  vous  dire  ce  qu'il  m'en  a 
mandé.  »  CePàus  fe  rendit  leur  accufa- 
teur.  Telle  fut  dans  ces  tems  mallieu- 
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paLim ,  mulîi  per  occultum  :  neque  dif- 
cerneres  alienos  â  conjunftis ,  amicos  ab 
îgnotis ,  quid  repens  aut  vetuftate  obfcu- 
xum  :  perindè  inforo  ,  in  convivio  ,  qua- 
quâ  de  re  locuti  incufabanturjUt  quis  pr  ae- 
venire  &  reum  delHnare  properat  ;  pars 
ad  fubfidium  fui ,  plures  infefti  quafi  vale- 
tudine  &  cootaâu.  Sed  Minutius  &  Ser- 
vseus  damnati ,  indicibus  accefsère.  Trac- 
tique  funt  in  cafum  eundem  Julius  Afri- 
canus ,  è  Santonis ,  Gallicâ  civitate ,  Seius 
Quadratus  ,  originem  non  reperi.  Neque 
fum  ignarus  ,  à  plerilque  Sciiptoribus 
omiffa  multorum  pericula  &  pœnas ,  dum 
copia  fatifcunt;  aut,  quae  ipfis  nimia  & 
mœflia  fuerant ,  ne  pari  t^edio  lefturos  ad- 
fîcerent ,  verentur.  Nobis  pleraque  digna 
cognitu  obvenôre ,  quanquam  ab  aliis  in- 
celebrata. 
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reux,  la  fource  la  plus  féconde  en  dëfaf- 
tres.  Les  premiers  du  Sénat  s'abaifToient 
à  de  viles  délations  ;  quelques-uns  ou- 
v-ertement,  &  la  plupart  en  fecret  ;  fans 
diliinftion  de  parens,  d'étrangers,  d'amis, 
d'inconnus  ,  de  faits  oubliés  ou  récens. 
Un  mot  dit  au  Forum  ou  dans  un  repas, 
quel  qu'en  fû.  le  fujet,  devenoic  la  ma- 
tière d'un  procès  criminel  ;  parce  que 
chacun  le  hàtoit  d'anticiper  le  rôle  de 
dénonciateur,  &  de  fe  pourvoir  d'un  ac- 
cufé  ;  les  uns  pour  fe  garantir  eux-mê- 
mes ;  le  plus  grand  nombre,  par  l'effet 
de  cette  maladie  contagieufe  dont  la  na- 
tion fembloit  frappée.  Minucius  &  Ser- 
veus  ,  après  leur  condamnation  ,  fe  joi- 
gnirent eux-mêmes  aux  délateurs.  Ils 
entraînèrent  dans  leur  chute  Ju'nus  Afri- 
canus,  natif  de  Saintonge  dans  les  Gaules, 
ëc  Seius  Quadratus  dont  je  n'ai  pu  trou- 
ver Torigine.  Je  fais  que  la  plupart  des 
Hiitoriens ,  accablés  par  l'abondance  de 
la  matière  ,  ou  atrriilés  de  tant  de  con- 
damnations oL  de  fupplices  ,  en  ont  omis 
une  partie  j  en  vue  peut-être  de  fauver 
r.ux  leôeurs  le  dégoût  qu'ils  éprouvoient 
eux-mêmes.  Mais  j'ai  eu  connoiflance 
de  pluiieurs  faits  qui  méritent  d'être  rap- 
portés, quoiqu'ils  n'en  aient  rien  dit.  Tel 
efl  le  fuivant.  L  vj 
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VIII.  Nam  eâ  tempeftate  ,  quâ  Sejani 
amicitiam  cxteri  falso  exuerant ,  aufus 
eft  Eques  Romanus ,  M.  Terentiusobid 
reus ,  ampledi  ad  hune  modum  apud  Se- 
natum  ordiendo.  «  FortuiiDe  qu idem mese 
fortafsè  minus  expédiât  adgnofcere  cri- 
men  ,  quàm  abnuere  :  fed,  utcunqueca- 
fura  res  eu ,  fatebor  &  fuiiTe  me  Sejano 
amicum  ,  &:  ut  effem  expetilTe  ;  Se  ,  poft- 
quamadeptus  eram  ,  Isetatum.  Videram 
collegam  patris  regendis  Prœtoriis  cohor- 
tibus;  mox  urbis  &  militice  munia  fimul 
obeuntem  :  illius  propinqui  &  adfines  ho- 
noribus  augebantur  ;  ut  quifque  Sejano 
intimus,  ita  ad  Casfaris  amicitiam  validus  : 
contra  quibus  infenfus  effet,  metu  ac 
fordibus  adfliSabantur  :  nec  quemquam 
exemple  adfumo;cun6los,  qui  novifîimi 
confilii  expertes  fuimus  ,  meo  unius  dif- 
crimine  defendam.  Non  enim  Sejanum 
Vulfinienfem  ,  fed  Claudiae  8c  Juliae  do- 
jnûs  partem  ,  quas  adfînitate  occupave- 
lat ,  tuuna  ,  Caefar ,  generum ,  tui  Con- 
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VIII.  Tandis  que  lans  refpeft  pour  la 
vérité  j  chacun  fe  défcndoit  de  fes  liai- 
fons  avec  Séjan  ;  M.  Terentius ,  Cheva- 
lier Romain  ,  ofa  fe  prévaloir  de  cette 
amitié  même  dont  on  lui  faifoit  un 
crmie  t  &  parla  de  la  lorte  en  plein  Sénat: 
«  Peut-être  conviendroit-il  mieux  à  ma 
fituation  de  nier  ce  dont  on  m'accufe , 
que  d'en  faire  l'aveu.  Mais  quoi  qu'il  en 
puifTe  arriver,  je  déclare  que  j'étois  ami 
de  Séjan,  que  j'avois  ambitionné  de  le 
devenir  ,  &  que  je  m'applaudiiTois  d'y 
avoir  réufïi.  Je  l'avois  vu  partager  le 
commandement  des  gardes  Prétoriennes 
avec  fon  père  ,  &.  depuis ,  difpofer  tout 
enfemble  de  Rome  &  des  armées.  Les 
honneurs  s'accumuloient  fur  la  tête  de 
fes  parens  &  de  fes  alliés.  Nul  n'étoit 
afîuré  des  bonnes  grâces  du  Prince  ,  qu'à 
proportion  qu'il  s'iniinuoit  dans  la  faveur 
de  Séjan  ;  ceux  au  contraire  qui  lui  dé- 
plaifoient ,  vivoient  dans  la  crainte  &  les 
opprobres.  Je  ne  veux  citer  perfonne: 
je  défendrai  feul,  au  rifque  de  ma  vie  , 
quiconque  ,  ainfi  que  moi ,  n'a  point  eu 
de  part  à  fon  dernier  projet.  Ce  n'étoit 
point  à  Séjan  de  Vulfines  que  s'adref- 
foient  nos  hommages.  C'étoit  à  l'allié 
de  la  Maifon  des  Jules  &  des  Claudes, 
à  votre  gendre  Céfar  ^  à  votre  collègue 
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fulatûs  focium ,  tua  officia  in  Republica 
capeiTentem  colebamus.  Non  eft  noflrum 
aftimare  ,  quem  fuprà  caeteros ,  &  qui- 
bus  de  cauiïis  extollas.  Tibi  fummum  re- 
rum  judicium  Dii  dedêre  :  nobis  obfequii 
gloria  relicla  eft.  Speftamus  porrô  quae 
coràm  habentur,  cul  ex  te  opes,  hono- 
res, quîs  plurima  javandi  nocendive  po- 
tentia;  qu^SejantjfaifTenemvjnegaverit. 
Abdltos  Principis  fenfus  ,  &. ,  fi  quid  oc- 
cultius  parât,  exquirere  ilhcitum  ,  an- 
ceps  ;  nec  ideo  adfequare.  Ne  ,  P.  C.  ,  ul- 
timum  Sejani  diem  ,  fed  fedecim  annos 
cogltaverltis  :  etiam  Satrlumatque  Pom- 
poi  ium  venerabamur  ;  libertis  quoque 
ac  janitoribus  ejus  notefcere  pro  magni- 
ficoaccipiebatur.  Quid  ergo  !  indiitiniîa 
hsEcdefenfioSc  promifcua  dabitur  ?  imo 
juftis  terminis  dividatur  :  infidiae  in  Rem- 
publ  cam  ,  confiliacsedls  adversùmlm- 
peratorem  .  puniantur:  deamicitidSc  of- 
fîciis  idem  finis  &  te ,  Caefar ,  &  nos  ab- 
fûlveric.  a 
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dans  le  Confulat,  à  votre  reprëfentant 
dans^Fadminiftiation  de  la  République. 
Lorfque  vous  élevez  quelqu'un  fur  nos 
têtes,  il  ne  nous  appartient  pas  de  juger 
de  fon  mérite ,  ni  de  vos  motifs.  Les 
Dieux  vous  ont  donné  le  pouvoir  fu- 
prême  ;  il  ne  nous  relie  que  la  gloire 
de  vous  obéir.  Mais  nous  apercevons  ce 
qui  frappe  nos  regards.  Nous  voyons  à 
qui  vous  donnez  les  richeffes ,  les  digni- 
tés ,  le  pouvoir  de  faire  du  bien  &  du 
mal  ;  5c  perfonne  ne  niera  que  Scjan  n'ait 
été  comblé  de  ces  avantages.  Quant  aux 
vues  fecrètes  du  Prince  ,  il  n'eiî:  ni  per- 
mis ni  sur  de  vouloir  les  fonder  ;  & 
d'ailleurs  on  n'y  parviendroit  pas.  Faites 
attention ,  P.  C. ,  non  aux  derniers  juurs 
de  Swjan  ,  mais  aux  feize  années  de  fa 
puifTance.  Nos  refpeâs  s'étendoient  juf- 
ques  fur  un  Satrius,  un  Pomponius.  On 
regardoit  comme  un  grand  honneur  d'ê- 
tre connu  de  fes  affranchis  &  de  fes 
portiers.  Mais  quoi  !  fous  ce  prétexte, 
faudra-t-iî  abfoudre  tous  ceux  qui  lui 
furent  attachés  ?  Non ,  P.  C.  ^  il  eil  jufte 
de  diftinguer.  Qu'on  puniffe  les  complots 
contre  la  République  ^  contre  la  vie  du 
Prince.  Quant  aux  fiir.ples  liaifons  d'ami- 
tic  ;  notre  inier,tion,Ctrar,étoit  lamême 
que  la  vôtre,  ôcnous  juflifie  ég^alement.» 
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IX.  Conftantia  orationis  ,  &  quia  re- 
pertus  erat  qui  efFerret  quae  omnes  animo 
agitabant,  eoufque  potueie,  ut  accufa- 
tores  ejus,  additis  quae  ante  deliquerant , 
exfilio  aut  morte  mulâarentur.  Secutae 
dehinc  Tiberii  litterae  inSext.  Veftilium, 
Praetorium,  quem,Drufofratri  percarum 
in  cohortem  fuam  tranftulerat  :  caufla. 
oiTenfionis  Veftilio  fuit  ,  feu  compo- 
fuerat  qusedam  in  C.  Coefarem  utimpu- 
dicum  ,  lîve  fiôo  habita  iides  :  atque  ob 
id  conviftu  Principis  prohibitus ,  cùm 
fenilimanuferrum  tentaviffet,  obligavit 
venas;  precatufque  percodicillos,immiti 
refcripto,  venas  refolvit.  Acervatim  ex 
eo  Anni us  Pollio ,  Appius  Silanus,  Scauro 
Mamerco  firaul  ac  Sabino  Calvifio  ,  ma- 
jeftatis  poitulantur,  &  Vinicianus  Pollioni 
patri  adjiciebatur ,  clari  genus ,  &. quidam 
fummis  honoribus  :  contremuerantque 
Patres  :  nam  quotus  quifque  adfinitatis , 
aut  amicitiae  tôt  illuftrium  virorum  ex- 
pers  erat  !    ni  Celfus  urban*  cohorLÎs 
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IX.  La  fermeté  de  ce  difcours  j  &  la 
joie  d'entendre  exprimer  ce  que  chacun 
penfoit  au  fond  de  fon  cœur,  firent  une 
impreiiii'n  fi  vive,  que  les  accufateura 
de  Terentius ,  déjà  coupables  d''anciens 
dt'lits ,  furent  tous  exilés  ou  mis  à  mort. 
Vint  enfuite  une  lettre  contre  Veftilius , 
ancien  Préteur.  Tibère  ,  en  confidération 
de  Tamitié  de  Drufus  fon  frère  pour 
Veftilius  j  i'avoit  fait  pafTer  dans  fa  mai- 
fon  à  la  mort  de  Drufus.  Il  le  crut  au- 
teur de  quelques  fatyres  contre  les  dé- 
fordres  de  C.  Céfar  (  peut-être  l'étoit-il 
€n  effet),  &  lui  défendit  fa  maifon. 
Veflilius ,  affoibii  par  l'âge  ^  s'ouvrit  les 
veines,  les  referma ,  écrivit  pour  de- 
mander grâce  ,  &  fur  la  réponfe  cruelle 
du  Piince  ,  laiffa  couler  (on  fang.  En- 
fuite  furent  accufés  en  foule  des  citoyens 
de  la  première  nobleffs  ,  plufieurs  dans 
les  grandes  charges,  tels  qu'Annius  Pol- 
lio,  AppiusSilanus,  Mamercus  Scaurus, 
Calvifias  Sabinus ,  &  Vinîcianus  fut  joint 
à  Pollion  fon  père.  L'effroi  glaça  tous  les 
Sénateurs.  Lequel  d'entr'eux  auroit  pu 
nier  d'être  l'ami  ou  le  parent  de  tant  de 
perfonnages  illuiires  ?  Heureufement 
Celfus ,  tribun  d'une  cohorte  de  la  ville, 
l'un  des  délateurs ,  déchargea  Appius  6c 
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Tribunus ,  tum  inter  indices ,  Appium 
&  Calvilium  difcriminiexemiffet.  Caefar 
Pollionis  ac  Viniciani  Scaurique  caufam 
ut  ipfe  cum  Senatu  nofceret ,  diftulit;  da- 
tis  quibufdam  in  Scaurum  triftibus  notis. 
X.  Ne  feminse  quidem  exfortes  peri- 
cu!i:quia  occupandœ  Reipublicae  argui 
non  poterant,  ob  lachrymas  incufabantur  : 
necataque  anus  Vitia,  Fufii  Gemini  ma- 
ter ,  quod  filii  necem  fleviiTet.  Hase  apud 
Senatum  :  nec  fecùsapudPrincipemVef- 
cularius  Flaccus ,  ac  Julius  Marinus  ad 
rhortcm  aguntur  ,  è  vetuftiffimisfamllia- 
rium  Rhodum  fecuti  ,6c  apud  Capreas  in- 
dividu!. Vefcularius ,  infidiarum  in  Libo- 
nem  internuntius  :  Marino  participe ,  Se- 
janus  Curtium  Atticum  oppreflerat  :  quo 
Isetiùs  acceptum ,  fua  exemple  in  conful- 
tores  recidiffe.  Per  idem  tempus ,  (12) 
L.  Pifû ,  Praefeflus  urbis,  rarumintantâ 
claritudine ,  fato  obiit  ;  nuUius  fervilis 
fentenfae  fponte  auftor  ,  &  ,  quoties 
neceilitas  ingrueret ,  fapientermoderans. 
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Galvifius.  Tibère  écrivit  enfuite  qu'il  exa- 
mineroit  la  cauie  des  trois  autres  dans  le 
Scnat  ;  mais  il  lançoit  dans  fa  lettre  quel- 
ques traits  fanglans  contre  Scaurus. 

X.  Les  femmes  mêmes  n'étoient  pas 
à  l'abri  du  péril.  Comme  on  ne  pouvoit 
les  accufer  d'afpirer  à  l'Empire ,  on  leur 
faifoit  un  crime  de  leurs  larmes.  Vitia , 
malgré  fon  grand  âge  ,  fut  mife  à  mort , 
parce  qu'elle  a  volt  pleuré  Fufîus  Geminus 
fon  fils.  Voilà  ce  qui  fe  faifoit  dans  le  Sé- 
nat. Tibère ,  de  fon  côté  ,  livroit  aux 
bourreaux  Vefcularius  Flaccus  &  Julius 
Marinus,  fes  plus  anciens  amis ,  qui  Ta- 
voient  fuivi  à  Rhodes  &  qui  ne  lequit- 
tolent  point  à  Caprée.  Vefcularius  avoir 
été  l'entremetteur  de  l'intringue  contre 
Libon.  Marin  avcit  aidé  Séjan  à  perdre 
Gurtius  Atticus.  Ainfi  Rome  apprit  avec 
plaifir  qu'ils  étoient  péris  viâimes  des  ar- 
tifices dont  ils  avoient  donné  l'exemple. 
Dans  ce  même  tems  L.  Pifon  ,  Gouver- 
neur de  Rome  ,  finit  fes  jours  d'une  mort 
naturelle ,  chofe  rare  alors  dans  un  ii  haut 
rang!  jamais  il  n'avoit  opiné  fervilement 
qu'il  n'y  fut  contraint,  &  même  alors 
il  y  favoit  joindre  de  fages  correftifs. 
J'ai  déjà  dit  qu'il  étoit  iils  d'un  cenfeur. 
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Patrem  ei  cenforium  fuifTe  memoravi  : 
aetas  ad  ôftogefimum  annum  proceffit  ; 
decus  triumphale  in  Thracia  meruerat: 
fed  prsecipua  ex  eo  gloria  ,  quod  Pine- 
feSus  urbi  recens ,  continuam  poteilatem 
6c  infolentiâ  parendi  gravlorem  ,  miré 
temperavit. 

XI.  Namque  anteà ,  profeSis  donio 
Regibus  ,  ac  mox  Magiftratibus ,  ne  urbs 
fine  imperio  foret ,  in  tempus  deligebatur 
qui  jus  redderet ,  ac  fabitis  mederetur  : 
feruntqùe  ab  Romulo  Dentrem  Romu- 
lium  j  pofl  ab  TuUo  Hoftilio  Numam 
Marcium  ,  &  ab  Tarquinio  Superbo  Spu- 
rium  Lucretium  impofitos  :  dein  Confu- 
les  mandabant  ;  duratque  fimulacrum  j 
quoties  ob  ferias  Latinas  praeficitur  qui 
confulare  munus  ufurpet.  Caeterùm  Au- 
guftus  bellis  civilibus  Cilnium  Mreccna- 
tem,  Equeftrisordinis,  cunftis  apud  Ro- 
mam  atque  Italiam  praepofuit.  Mox  rc- 
rum  potitus  ^  ob  magnitudinem  populi , 
ac  tarda  legum  auxilla  ,  fumpfit  è  Confu- 
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Il  avoit  vécu  quatre-vingts  ans.  Ses  ex- 
ploits en  Thrace  lui  meritèient^es  orne- 
mens  du  triomphe  ;  mais  fa  principale 
gloire  vient  de  ce  qu'étant  Gouverneur 
de  Rome ,  il  avoit  eu  la  dextérité  d'a- 
doucir le  joug  d'une  magiftrature  odieufe 
par  fa  perpétuité ,  &  plus  encore  parce 
qu'elle  étoit  nouvelle. 

XI.  Anciennement  les  Rois  ,  &  dans 
la  fuite  les  premiers  Magiftrats ,  ne  vou- 
lant pas  laider  la  ville  dans  l'anarchie  pen- 
dant leur  abience,  confioient  à  quelqu'un 
le  droit  d'adminiftrer  la  jullice  ,  &  de  re- 
médier à  tous  les  accidens  qui  requéroient 
célérité.  C'eil  ainfi  ,  dit-on  ,  que  Romu- 
lius  Denter  fut  nommé  par  Romulus , 
Numa  Marcius  par  Tullus  Hoftilius^  ôc 
Spurius  Lucretius  par  Tarquin  le  Su- 
perbe. Ce  choix  fut  remis  dans  la  fuite 
aux  Confuls.  Le  Magiftrat  qu'ils  nom- 
ment encore  aujourd'hui  pour  exercer 
les  fondions  confulaires  pendant  les  Fé- 
riés Latines ,  en  eft  une  efpèce  d'image. 
Augufte  dans  les  guerres  civiles  avoit 
donné  le  gouvernement  de  Rome  &  de 
l'Italie  à  Cilnius  Mecenas ,  fimple  Che- 
valier Romain.  Devenu  maître  de  tout , 
il  fentitque  le  fecours  des  loix  étoit  trop 
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laribus  qui  coërceret  fervitia  ,  &  quod  ci- 
vium  audaciâ  turbidum,  nifi  vim  metuat  : 
primufque  Meffala  Corvinus  eam  potef- 
tatam ,  &  paucos  intrà  dies  finem  accepit, 
quafi  nefcius  exercendi.  Tum  Taurus  St:  - 
tilius  ,  quanquam  proveâà  aetate  ,  egre- 
giè  toleravit.  DeinPifo,  vigenti  per  an- 
nos  pariter  probatus  ,  publico  funere  ex 
decreto  Senatûs  celebratus  cIL 


XII.  Relatum  indè  ad  patres  à  Quinc- 
tiliano,  Tribuno  plebei ,  delibro  Sibyl- 
Ise,  quem  Caninius  Gallus,  quindecimvir 
recipi  inter  caeteros  ejufdem  vatis ,  &  ea 
de  re  ienatufconfultum  poftulaverat  :  quo 
per  difceirionem  fafto  ,  mifit  litteras  Csc- 
far  modicè  Tribunum  increpans,  igna- 
rumantiquimoris  ob  juventam  ;  Gallo  ex- 
probrabat ,  quôd  n  fcientiae  caerimonia- 
rumque  vêtus ,  incerto  auftore ,  antè  ien- 
tentiam  coUegii  ^  non  ,  ut  aiTolet  ^  ledo 
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lent  pour  contenir  un  peuple  immenfe. 
Il  charga  donc  un  Confulaire  de  répri- 
mer les  efclaves  &  tous  les  citoyens  dont 
l'audace  caufe  du  trouble  ,  tant  qu'elle 
n'eft  pas  réfrénée  par  la  crainte.  Meflala 
Corvinus ,  choifi  d'abord  ,  fe  démit  quel- 
ques jouis  enfuite  ,  fous  prétexte  qu'il 
ne  favoit  pas  s'acquitter  de  cet  emploi. 
Statilius  Taurus  eut  fa  place  ,  Se  en  fup- 
porta  très-bien  les  fatigues  ^  malgré  fon 
grand  âge.  Pifon,  luccefieurde  Taurus, 
après  avoir  gouverné  Rome  pendant 
vingt  années ,  avec  un  applaudiffement 
toujours  égal  ,  reçut  ,  par  un  décret  du 
Sénat ,  les  honneurs  des  funérailles  publi- 
ques, 

XII.  Quintilianus ,  Tribun  du  peuple , 
fît  fon  rapport  au  Sénat  fur  un  livre  de  la 
Sibylle  ^  que  Canniius  Gallus  defiroit  de 
faire  autorlfer  par  un  Senatufconfulte ,  & 
placer  parmi  les  autres  livres  de  la  prop  hé- 
teffe.  Les  Pères  ayant  accordé  cette  de- 
mande fans  balancer ,  Tibère ,  dans  fa  let- 
tre ,  répriinenda  légèrement  le  Tribun: 
is  S'il  ignoroit  les  anciens  ufages ,  la  jeu- 
nefle  lui  fervoitd'excufo»  Mais  il  reprit 
vivement  Gallus  ,  <.>>  de  ce  qu'ayant  vieilli 
dans  l'étude  des  loix  Se  delà  religion,  il 
av©it  cependant  négligé  de  prendre  d'à- 
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permagiftros  aellimatoque  carminé, apud 
infrequentem  Senatum  egiflet.  Simul 
commonefecit  ;  «  quia  multa  vana  fub 
nomine  celebri  vulgabantur ,  fanxiffe  Au- 
guflum,  quem  intrà  diem  ad  PiceLorem 
urbanum  deferrentur,  (13)  neque  habere 
privatim  liceret  :  quod  à  majoribus  quo- 
que  decretum  erat,  poil  exuftum  fociali 
bello  Capitolium ,  quaeiitis  Samo  ,  Illo, 
Ery thris ,  per  Africam  etiam  ac  Siciliam 
&  Italicas  colonias ,  carminibus  Sibyllse , 
(14)  una  feu  plures  fuêre  ;  datoque  fa- 
cerdotibus  negotio,  quantum  humanâ 
ope  potuiHent,  vera  difcernere.  »  Igitur 
tune  quoque  notioni  quindecimvirûm 
îs  liber  fubjicitur. 


Xîll.   lifdem  Confulibus  ,  gravitate 
annonse  juxta  feditionem  ventum ,  multa- 

bord 
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bord  Favis  de  fes  collègues  fur  un  livre 
dont  l'auteur  étoit  incertain,  &  de  ce  que, 
fans  lire  l'ouvrage  aux  chefs  des  Pontifes, 
fuivant  la  coutume  ,  &  fans  le  foumettre 
à  leur  jugement ,  il  étoit  allé  fe  pourvoir 
devant  le  Sénat  un  jour  qu'il  s'y  trouvoit 
peu  de  monde.  L'Empereur  rappelloit 
enfuite  «  qu'Augufte  ,  fâchant  qu'on  abu- 
foit  du  nom  célèbre  de  la  Sibylle  pour 
donner  cours  à  beaucoup  d'ouvrages  fup- 
pofés ,  a  voit  ordonné  de  les  porter  tous  au 
Préteur  de  la  ville  avant  un  certain  jour, 
avec  défenfeaux  particuliers  d'en  garder 
aucun ,  paffé  ce  terme  :  que  nos  ancêtres 
a  voient  fait  un  femblabie  décret  après  l'in- 
cendie du  Capitole  pendant  la  guerre  fo- 
ciale,  &  qu'ayant  fait  rechercher  tous 
les  vers  attribués  à  la  Sibylle  ou  aux  Si- 
bylles, dans  les  villes  de  Samos,  d'Ilium, 
d'Eritres ,  dans  l'afrique  même  j,  îa  Si- 
cile ,  &  les  colonies  d'Italie  ;  ils  avoient 
chargé  les  Prêtres  de  faire  tout  ce  qui  fe- 
roithumainementpoUiblepourdifcerner 
ie  vrai  d'avec  le  faux.  •>•>  En  conféquence 
de  cette  lettre  ,  le  livre  dont  nous  avons 
parlé  fut  renvoyé  à  l'examen  des  Quiu- 
déclmvirs. 

XIII.  Sous  les  mêmes  Confuls ,  la 
cherté  du  bled  penfa  caufer  une  fédi^ 
Tome  11  M 
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que  &plures  per  dies,m  theatro  licen- 
iùs  efiîagitata  ,  quàm  folitum  adversùs 
Imperatorem  :  quîs  commotus ,  incufavit 
Magiflratu  s  Patrefque  ,  quod  non  publicâ 
audcritate  populum  coërcuiflent  :  addi- 
ditque  quibus  èprovinciis,  &quantôma- 
jorem  quàm  Auguftus  rei  frumentariss 
copiam  adveûaret.  Ita  caftigandse  ple- 
bi  compofitum  fenatufconfultum  prifcâ 
feveritate  :  neque  fegniùs  Confuies 
edjxêre;  filentium  iplms  non  civile,ut  cre- 
dideratyfed  in  fuperblam  accipiebatur. 


XIV.  Fine  anni  Gemlnius,  Celius , 
Pompeius ,  Equités  Romani ,  cecidêre 
eonjurationis  crimine.  Ex  quîs  Geminius 
prodigentiâ  opum  ,  ac  mollitiâ  vitaeami- 
cusSejano,  nihil  ad  ferium.  Et  Junius 
CelfusTribunus,  in  vinclislaxatam  ca- 
tenam  ,  ôc  çircumdatam  indiverfum  ten- 
dons ,  fuam  ipfe  cervicem  perfregit.  As 
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tion.  On  s'échappa  plufieurs  jours  de  fuite 
au  théâtre  contre  le  Prince  ,  avec  une  li- 
cence qu'on  ne  s'étoit  jamais  permife, 
L'Empereur  irrité  réprimanda  les  Magif- 
trats  &  le  Sénat  de  ce  qu'ils  n'avoient 
point  interpofé  leur  propre  autorité  pour 
contenir  le  peuple.  Il  leur  détailloit  en- 
luite  de  combien  de  provinces  il  tiroit  du 
bled ,  &  prouvoit  qu'il  en  faifoit  entrer 
dans  Rome  beaucoup  plus  qu'Augufte.  Le 
Sénat  en  conféquence  dreffa  un  Sénatuf- 
confultefort  févère  pour  réprimander  le 
Peuple  à  la  manière  de  l'ancienne  Répu- 
blique ;  &  les  Confuls  publièrent  un  Edit 
dans  le  même  goût.  Le  filence  de  l'Empe- 
reur ,  en  cette  rencontre ,  au  lieu  de  le 
faire  regarder  comme  un  Prince  popu- 
laire ainfi  qu'il  l'a  voit  efpéré  fut  pris 
pour  un   trait  d'arrogance. 

XIV.  Sur  la  fin  de  l'année ,  les  Che" 
valiers  Romains  Géminius  ,  Celfus ,  Se 
Pompeius ,  accufés  d'avoir  trempé  dans  la 
conjuration,  furent  condamné  tous  les 
trois.  Geminiu?,prodigue  Se  voluptueux, 
n'avoit  obtenu  qu'à  ces  deux  titres  l'amitié 
de  Se] an ,  qui  jamais  ne  lui  confioit  d'af- 
faires férieufes.  Celfus,  attaché  au  mur 
de  la  prifon  par  une  chaîne ,  la  tint  aflez 
iâche  pour  îe  la  pafler  autour  du  col,  ÔC 

Mij 
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Rubrlo  Fabato  ,tanquam  defperatis  rébus 
Romanis ,  Parthomm  ad  mifericordlam 
fugeret ,  cuftodes  additi  :  fané  is  repertus 
apud  fretum  Sicillae ,  retraâufque  per 
Centurionem,  nuUas  probables  caufas 
longinquas  peregrinationis  adferebat  : 
manfit  tamen  incolumis  ,  oblivione  ma* 
gis  quàm  clementiâ. 

XV.  Servîo  Galba ,  L.  Sullâ  Coss.  diù 
quaefito  quos  neptibus  fuis  maritos  defii- 
naret  Csefar ,  poftquam  inftabat  virginum 
seras ,  L.  Caiîium  ,  M.  Vinicium  legit. 
Vinicio  oppidanum  genus  ;  Calibus  ortus, 
pafre  atque  avo  Confularibus ,  csefera 
Equedri  familiâ  erat  ;  mitis  ingenio, 
comptse  facundiae.  Cafîius  plebei  Romse 
generis ,  verùm  antiquihonoratique,  & 
feverâ  pafris  difciplinâ  eduâus ,  facilitate 
laepiùs  quàm  induftriâ  commendabatur, 
Huic  DrufiUam  ,  Vinicio  Juliam ,  Gei> 
manicôgenitasconjungit;  fuperqueea  rç 
Senatui  fcripfit,  levi  cum  honore  juve-^ 
jjuni  '  tîein ,  redditis  abfentig^  çaufis  ad* 
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s'étrangla  lui-même  en  la  tirant.  Rubrius 
Fabatus  fut  gardé  à  vue  ,  comme  fufpeft 
d'avoir  dcfefpéré  du  falut  de  Rome  ^  au 
point  de  vouloir  s'enfuir  chez  les  Parthes, 
pour  implorer  leur  compaffion.  Il  eft  cer- 
tain qu'il  avoit  été  arrêté  dansle  détroit  de 
Sicile  ,  8c  qu'il  ne  put  donner  de  raifon 
plaufibie  de  fon  départ.  Néanmoins  on  le 
JaifTa  vivre  par  oubli  plutôt  que  par  clé- 
mence. 

X  V.  Sous  le  Confulat  de  Servius 
Galba  &  de  L.  Syl!a,  Tibère,  après  avoir 
long-tems  balancé  fur  le  choix  des  époux 
qu'il  donneroit  aux  deux  filles  de  Germa- 
nicus ,  voyant  que  leur  âge  ne  fouffroit 
plus  de  délai  ,  fe  détermina  pour  L.  Caf- 
fius  &M.  Vinlcius.  Ce  dernier  étoit  ori- 
ginaire de  Cales.  Son  père  &  fon  aïeul 
avoient  été  Confuls ,  &  fes  ancêtres ,  Che- 
valiers Romains.  Il  avoit  de  la  douceur 
danslecaraftèreSc  une  éloquence  fleurie, 
Callms ,  d'une  famille  Plébéienne  ,  m.ais 
connue  depuis  long-tems  dans  Rome,  & 
illùrtrée  parlesgrandescharges,  avoit  été 
élevé  fous  les  yeux  d'un  père  rigide  ,  & 
devoit  fes  fucccs  à  la  facilité  du  génie 
plus  fouvent  qu'au  travail.  Il  époufa  Dru- 
iille  j  &  Vinicius  eut  Julie.  Tibère  ,  dans 
la,  lettre  qu'il  écrivit  à  ce  fujetau  Sénats 

M  ii; 
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modùm  vagis ,  flexit  ad  graviora ,  &  «of- 
fenfiones  ob  Rempublicam  cœptas  '(15) 
utque  Macro  Praefeftus ,  Tribunorumque 
&  Centurionura  pauci  fecum  introirent, 
«^uoties  Curiam  ingrederetur  ,>>  petivit; 
fadoque  large  ,  Se  fine  praefcriptione  ge- 
neris,aut  numeri,  fenatufconfulto,  ne 
teSa  quidem  urbis ,  adeô  publicum  con- 
filium  nunquam  adiit  :  deviis  plerumque 
idneribus  ambigens  patriam  &  declinans. 


XVI.  Intereà  magna  vis  accufatorum 
ineosinrupit ,  qui(i6)pecunias  fœnore 
auSitabant,  adversùm  legem  Diftatoris 
Caefaris,  quâ  de  modo  credendi,  poffiden- 
dique  intra  Italiam  cavetur  ;  omifTam 
olim ,  quia  privato  ufui  bonum  publicum 
poftponitur.  Sanè  vêtus  urbi  fœnebre  ma- 
lum ,  &  fsditionum  difcordiarumque  cre- 
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Bt  un  élogefuccinft  des  deux  ëpoux.  Après 
des  excules  fort  vagues  furfonabfence  ,, 
il  palToit  à  des  articles  bien  plus  inquië- 
tans.  «  Le  foin  qu'il  prenoit  de  la  Républi- 
que lui  ayant  attiré  ,  difoit-il ,  une  fouie 
d'ennemis ,  il  demandoitla  permiilion  de 
fe  faire  accompagner  de  Macron ,  Capi- 
taine de  fes  gardes- ,  &  d'un  petit  nombre 
de  Tribuns  &,  de  Centurions  ,  chaque 
fois  qu'il  viendroit  au  Sénat.  >•>  Mais  quoi- 
qu'on lui  eût  accordé  pardelà  fa  demande, 
ians  aucune  reftricllon ,  ni  fjr  la  qualité, 
ni  fur  le  nombre  de  ceux  qui  compofe- 
roient  fon  efcorte  ;  bien  loin  de  paroître 
dans  l'affemblée  de  la  nation ,  il  ne  rentra 
jamais  dans  la  ville.  Errant  fouvent  aux 
environs ,  il  s'en  éloignoit  enfuite  par  des 
fentiers  détournés  ,  comme  s'il  eût  voulu 
fuir  fa  patrie. 

XVI.  Vers  ce  même  tems ,  une  foule 
d'accufateurs  s'éleva  contre  ceux  qui  s'en- 
richilToient  par  des  ufures ,  au  mépris  de 
la  loi  du  Diftateur  Céfar  fur  le  prêt  Se 
fur  la  poffeffion  des  biens  fonds  en  Italie  : 
loi  négligée  depuis  long-tems ,  parce  que 
l'avantage  du  public  eil  toujours  facrifié 
à  celui  de  quelques  particuliers..  Il  eit 
certain  que  Tufure  eft  un  mal  fort  ancien 
dans  TEtat,  &  la  fource  la  plus   ordi- 

M  iv 
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berrima  caufla:  eoque  cohibebatur  anti- 
quis  quoque  &  minus  corruptis  moribus. 
Nam  primo  duodecim  tabulis  fanftum  , 
ne  quis unciario  fœnore  ampllùsexerce- 
ret ,  cùm  anteà  ex  libidine  locupletium 
agitaretur  :  dein  rogatione  Tribunitiâ  ad 
femuncias  redaâa,  (17)  poftremo  vetita 
verfura  :  multifque  plebifcitis  obvia  m 
itum  fraudibus ,  quae  toties  repreffbe ,  mi- 
jas  perartesrursùm  oriebantur.  Sed  tum 
Gracchus ,  Praetor ,  cui  ea  quccftio  evene- 
Tat,multitudine  periclitantiumfubaclus , 
retulit  ad  Senatum  :  trepidique  Patres 
(nequeenimquifquamtaliculpâ  vacuus) 
veniam  à  Principe  petivere  ;  6c  conce- 
dente ,  annus  in  pofterum  ,  fexque  men- 
fes  dati  »  quîs ,  fecundùm  jufTa  legis ,  ra- 
tiones  familiares  quifque  componerent. 


XVII.  Hinc  inopia  rei  nummariœ, 
commotoii  mul  omnium  œre  alieno',  & 
quia  tôt  damnatis,  bonifque  eorum  di- 
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naire  de  la  difcorde  &  des  fëditions  ; 
c'eft  ce  qui  contraignit  à  reformer  cet 
abus  dès  les  premiers  tems,  &  lorfque 
nos  mœurs  ëtoient  moins  corrompues. 
La  loi  des  douze  tables  défendit  d'abord 
d'exiger  plus  d'un  pour  cent.  L'intérêt 
de  l'argent  n'avoit  point  eu  d'autres  rè- 
gles auparavant  que  la  cupidité  des  ri- 
ches. Il  fut  réduit  à  un  demi  pour  cent , 
à  la  réquilition  des  Tribuns  ,  puisfup- 
primé  totalement;  &  Ton  fît  une  mul- 
titude de  pLbifcites  ,  pour  obvier  à  di- 
verfes  fraudes,  qui  réprimées  chaque  fois, 
trou  voient  toujours!  aitdefe  reproduire. 
Le  Préteur  Giacchu.^  ,  charge  pour  iors 
de  connoitre  de  ces  fortes  de  de  lits , 
voyant  le  nom.bre  prodigieux  de  citoyens 
qui  lifquoient  d'être  condamincs-  _,  en  fît 
fon  rapport  au  Senst.  Les  Pères  effrayés , 
parce  qu'ils  étoient  tous  en  contraven- 
tion ,  recouru)  ent  à  la  clémence  du  Prin- 
ce, &  Tibère  accorda  un  délai  de  dix- 
huit  mois  ,  pendant  lefque's  chachunau- 
loit  le  tems  de  fe  remettre  en  règle  avec 
Jaloi. 

XVIL  De-là ,  'es  efpèces  manquèrent  : 
tous  le^  cieancier.s  à  la  fois  repttoient 
leurs  decres,  &.  l'argent  monnoyt  ie 
tiouyoit  dans  les  coffies  de  l'Empereur 
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venditis ,  fignatum  argentum  fifco  veî 
serario  attinebatur  ;  ad  hoc  Senatus  prœf- 
cripferat ,  duas  quifque  fœnoris  partes  in 
agris  per  Italiam  collocaret.  Sed  credito- 
res  in  folidumappellabant:  nec  décorum 
appellatis  minuere  fidem.  Ita  primo  con- 
curfatio  ôcpreces;  deinftreperePraetoris 
tribunal  :  eaque  quœ  remeyio  quaefita  , 
venditiô,  &  emptio,  in  contrarium  mu- 
tari  ;  quia  fœneratores  omnem  pecuniam 
mercandis  agris  condiderant.  Copiam 
vendendi  fecutâ  vilitate  ,  quantè  quis 
obaeratior,  asgriùs  diftrahebant ,  mul- 
tique  fortunis  provolvebantur  :  everfio 
rei  familiaris  dignatem  ac  famam  ,  prae- 
cepsdabat:  donec  opem  tulit  Caefar ,  dif- 
pofito  per  menfas  milliesfeftertio,  faftâ- 
quemutuandi  copia  fineufuris  pertrien- 
Tiium ,  fi  debitor  populo  in  duplum  prae- 
diis  cavifîet.  Sic  refera  fides ,  &  paulatim 
privati  quoquecreditoresreperti  :  neque 
emptio  agrorum  exercita  ad  formam  Se- 
natufconfulti ,  acribus  ,  ut  fermé  talia  , 
initiis ,  incuriofo  jfine. 
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ou  de  l'Etat ,  par  la  faifie  &  la  vente  des 
biens  de  tant  de  perfonnes  qu'on  venoit 
de  condamner.  Le  Sénat ,  afin  de  parer 
à  cet  inconvénient  ,    avoit  ordonné  de 
payer  en  fonds  de  terres ,  en  Italie ,  les 
deux  tiers  des  dettes.  Mais  les  créanciers 
exigeoientletout,  &  les  débiteurs,  affi- 
gnés  en  juftice  ,  ne  pouvoient  le  refufer 
fans  fe  perdre  d'honneur.  D'abord  ceux- 
ci  recoururent  à  des  follicitations  &.   à 
des  prières ,  enfuite  à  des  murmures  & 
à  des  plaintes  qu'ils  portèrent  jufqu'au 
tribunal  du  Préteur.  La  vente  &  l'achat 
des  biens  fonds ,  envifagés  d'abord  com- 
me un  remède,  aggravoient  lemal,  parce 
que  les  ufuriers  avoient  ferré  tout  leur 
argent  pour  acheter  des  terres.  La  mul- 
titude de  celles  qui  étoient  en  vente  les 
mettoit  à   vil  prix  ,  &  chacun  tiroit  d'au- 
tant moins  de  la  lien  ne  qu'il  étoit   plus 
obéré.  Plulieurs  maifons ,  autrefois  opu- 
lentes ,  furent  culbutées ,  &  le  renver- 
fement  de  la  fortune  entraînoit  la  perte 
de  la  confidération  &   du  crédit.  Enfin 
Tibère  vint  au   fecours.    Il  ouvrit  une 
banque  de  cent  milhonsde  fefterces,  où 
l'on  pouvoit  emprunter  pendant  trois  ans 
fans  aucun  intérêt ,  en  donnant  hypothè- 
que au  peuple  Romain ,   fur  des  fonds 
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Xyin.  Dein  redeunt  prîores  metus 
poftulato  majeftatis  Confidio  Proculo; 
qui  nullo  pavore  diem  natalem  celt branSj 
laptus  in  curiam ,  pariterque  damnatus 
înterfeftufque.  EtfororiejusSanciae  aquâ 
atqueigniinterdiâuiTijaccufanteQ.Pom- 
ponio:  is  moribus  inquies ,  hccc  &  hujuf- 
cemodi  à  fe  faftitari  prœtendebat  ,  ut, 
partâ  apud  Principem  graiiâ  ,  periculis 
Pomponii  Secundi  fratris  mederetur. 
Etiam  in  Pompeiam  Macrinam  exfilium 
ftatuitur ,  cujus  maritum  Argolicum  ,  fo- 
cerumLaconem  è  primoribus  Achaeo- 
rum  Caefar  adflixerat.  Pater  qaoque  ,  il- 
luftris  Eques  Roinanus,  acfrater,  Pras- 
îorius,  cùm  damnatio  inilaret ,  fe  ipli- 
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qui  valafTent  Je  double  de  la  fomme  em- 
pruntée. Par  ce  moyen  la  confiance  fe  ré- 
tablit; des  particuliers  même  s'enhardi- 
rent infenfibiement  à  prêter,  &  la  vente 
des  terres ,  ordonnée  par  le  Sénatufcon- 
fulte ,  n'eut  pas  lieu.  11  en  fut  de  ce  règle- 
ment comme  prefque  de  tous  les  autres  ^ 
fur  lefquels  on  eA  d'abord  inexorable  ,  & 
qu'on  finit  par  négliger. 

XVIII.  Renaiiîent  bientôt  après  les 
anciennes  alarmes.  Confidius  Proculus 
céLbroit  le  jour  de  fa  naiflance  dans  une 
pleine  fécurité.  Il  eftaccufé  de  lèze-Ma- 
jefté  ,  entraîné  au  S-^nat,  condamné  ,  exé- 
cuté fur  le  champ.  On  interdit  le  feu  & 
l'eau  à  Sancia,  fœur  de  Proculus.  Leur 
délateur  étcit  P.  Pomponius,  homme  d'un 
caradère  turbulcrt;  mais  il  pretendoit 
qu'il  ne  fe  prêtoit  à  cet  indigne  métier 
qu'en  vue  de  fe  mettre  affez  bien  au- 
près du  Prince  pour  en  obtenir  la  grâce 
de  P.  Secundus  io^i  fière.  Le  Sénat  exi- 
la Pompeia  Macrina  ,  dont  Tlimpereur 
avoit  fait  mourir  le  mari  Argo  icus  , 
&  le  beau-père  Laco  ,  deux  descitovens 
les  plus  di.cini^ués  de  l'Achaie.  Le  père 
de  Macrine  ,  lUuil^e  Chevalier  Ro- 
m'''in,  &  le  frère,  ancien  Préteur,  fur 
le  point  d'être  condamnes ,  fe  donné- 
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terfecére,datumeratcriminiquodTheo. 
phanem  Mitylenseum  ,  proaVum  eorum  , 
Cn.  Magnus  inter  intimos  habuiffet , 
quodque  defunfto  Theophani  caeleftes 
honores  Grseca  adulatio  tribuerat. 

XIX.  Pofl:  quos  Sex.  Marius ,  Hifpa- 
nîarum  ditilTimus ,  defertur  inceftafTe  fi- 
liam,&:faxoTarpeiodejicitur  :  ac  nedu- 
bium  haberetur  magnitudinempecunioe 
malo  vertifle,  aurariafque  ejus,  quan- 
quam  publicarentùr,  fibimet  Tiberius  fe- 
pofuit  :  irritatufque  fuppliciis,  cunftos^ 
qui  carcere  attinebantur  ,  accufati  focie- 
tatis  cum  Sejano ,  necari  jubet.  Jacuit  im- 
menfa  ftrages  :  omnis  fexus ,  omnis  aeta s  • 
iiluft  es ,  ignobiles , difperfi ,  aut  aggerati 
tieque  propinquis  ,  aut  amicis  adiillere 
înlacrymare  ,  ne  vifere  quidem  diutiùs 
dabatur  ;  fed  circumjeôi  cuftodes ,  &  in 
mœrorem  cujufque  inte  nti,  corpora  pu- 
trefafta  adfeciabantur,  dum  in  Tiberim 
traheientur  :  ubi  iîuitantia ,  aut  ripis  ad- 
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lent  la  mort.  On  leur  faifoit  un  crime 
de  ce  que  Theophanes  de  Mitylène  , 
leur  bifaïeul ,  avoit  été  l'intime  ami  du 
grand  Pompée  ^  &  de  ce  que  la  flatte- 
rie des  Grecs  avoit  décerné  les  honneurs 
divins  à  ce  même  Theophanes  après  fa 
mort. 

XIX.  Sextus  Marius ,  le  plus  riche  des 
Efpagnols ,  fut  accufé  d'incefte  avec  fa 
fille ,  &  précipité  du  roc  Tarpéïcn.  De 
peur  qu'on  ne  doutât  que  l'opulence  de 
Marius  avoit  caufé  fa  perte ,  Tibère  s'ap- 
propria fes  mines  d'or  qui  avoient  été  con- 
iifquées  au  profit  du  public.  Tant  de  fang 
répandu  ne  faifant  qu'irriter  fa  foif,  il  or- 
donna la  mort  de  tous  les  malheureux  qui 
étoient  détenus  à  titre  de  complices  de 
Séjan.  Une  plaine  immenfe  demeura  cou- 
verte de  cadavres  entaffés  ou  difperfés, 
fans  diflinftion  d'âge  ,  de  fexe  ,  de  naif- 
fance  illuftre  ou  abj eâe.  Ni  parens ,  ni  amis 
ne  pouvoient  leur  rendre  les  derniers  de- 
voirs ,  les  pleurer ,  ou  fixer  les  regards 
fur  eux.  Des  foldats  apoflés  à  défîein  _, 
épioient  la  douleur  d'un  chacun  ,  gar- 
doient  ces  trifles  viâimes ,  jufqu'à  ce  que 
la  corruption  les  eût  défigurées  ,  £c  les 
faifoient  jetter  enfuite  dans  le  Tibre.  Si 
les  corps  furnageoient ,  &  qu'ils  fuffent 
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pulfa ,  non  cremare  quifquam  ,  non  con- 
tegere  :  interciderat  fortis  humansecom- 
mercium  vi  metûs  ;  quantùmque  faevitia 
glifceret ,  miferatio  aixebatur. 

XX.  Sub  idem  tempiis,  C.  Csefar, 
difcedenti  Capreas  avo  cornes,  Claudiam, 
JVÎ.  Silani  fîliam  ,  conjugio  accepit  ;  im- 
inanem  aninum  fubdolâ  inodeitiâ  tegens, 
non  damnatione  macris ,  non  exfilio  fra- 
trumruptâ  voce,  qualem  diem  Tiberius 
induifiet ,  pari  habiru,  haud  multùm 
diilantibus  verbis.  Undèmox  fcitum  Paf- 
fîeni  ,Oratoris,  diûumpercrebuit:  «Ne- 
que  melio.em  unquam  fervum  ,  neque 
deteriorem  dominum  fuiffe.  ■»  Non  omi- 
ferim  praefagium  Tibeiii  deSer.  Galba  , 
tum  Confule  ;  quem  accitum ,  &.  diverfis 
fermonibus  pertentatum ,  poftremoGrae- 
cis  verbis  in  hanc  fentenriam  adlocatus  ; 
t<Ettu,  Galba,  quanduquedeguftr.bisim- 
periam  :'>•>  ferarn  acbevem  potentiam  G- 
gniiîcans ,    fcientiâ  Chaldseorum  artis , 
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poufîes  fur  le  rivage,  il  n't toit  permis, 
ni  de  les  brûler ,  ni  de  les  couvrir  de  terre. 
Ce  dernier  commerce  de  l'homme  avec 
l'homme ,  ordonné  par  la  nature,  la  crain- 
te avoit  eu  la  force  de  le  rompre.  Plus  la 
barbarie  augmentoit ,  plus  la  compallion 
ëtoit  interdite. 

XX.  Verscemêmetems,C.Céfarqui 
avoit  fuivi  Tibère  à  Caprée,  ëpouia  Clau- 
dia ,  fille  de  M.  Silanus.  Ce  jeune  Prince 
cacholt  une  ame  atroce  fous  une  appa- 
rence de  modeftie.  Ni  la  condamnation  de 
fa  mère ,  ni  l'exil  de  fes  frères ,  n'avoient 
pu  lui  arracher  une  parole.  Tel  que  Tibè- 
re paroifToit  chaque  jour,    tel  Caius  fe 
montroit  lui-même  ;  &  iltenoit  un  langa- 
ge à  peu  près  femblable.  C'eftce  qui  dans 
la  fuite  donna  la  vogue  au  bon  mot  de  l'O- 
rateur Palîienus  :  «qu'on  n'avoit  jamais 
vu  de  meilleur  valet ,  ni  de  plus  mauvais 
maître.  »  Je  ne  veux  pas  omettre  la  prë- 
diâion  de  Tibère  au  fujet  de  Galba ,  Con- 
ful  de  cette  année.  L'Empereur ,  l'ayant 
fait  venir,  s'entretint  avec  lui  fur  diffé- 
lens  fujets ,  afin  de  le  fonder  ;  ëc  finit 
par  lui  dire  en  grec  :  «  Un  jour  viendra 
que  vous  goûterez  aufii  de  TEmpire  ,  » 
pour  faire    entendre    que   le  règne   de 
Galba  arriyeroic  fort  tard,  ôc  qu'il  du- 
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cujus  apifcendse  ,  otlum  apud  Rhodum, 
magiftrum  Thrafullum  habuit ,  peritiam 
ejus  hoc  modo  expertus. 


XXÏ.  Quoties  fuper  tali  negotio  con- 
fultaret ,  édita  domûs  parte ,  ac  liberti 
unius  confcientiâ  utebatur  :  is  litterarum 
ignarus ,  corpore  valido,  peravlaacde- 
Tupta  (  nam  faxis  domus  imminet  )  prœi- 
bateum  cujus  artemexpeririTiberiusfta- 
tuifiet;  &  regredientem  ,fi  vanitatis  aut 
fraudum  fufpicio  incefTerat,  in  fubjeSum 
mare  praecipitabat ,  ne  index  arcani  exif- 
teret.  Igitar  Thrafullus  iifdem  rupibus 
induclus ,  poftquampercunftantem  com- 
moverat,  imperium  ipfi  ,  &  futura  fo- 
lerter  patefaciens ,  interrogatur  <.<■  an  fuam 
quoque  genitaîem  horam  comperifTet  ? 
quem  tum  annum  ,  qualem  diem  habe- 
ret  !  »  Ille  pofitus  fiderum  ac  fpatia  di- 
menfus ,  haerere  primo  ,  dein  pavefcere, 
&  quantum  introfpiceret ,  magis  ac  magis 
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reroit  peu.  La  fcience  de  Chaldëens,' 
que  Tibère  avoit  eu  le  loifir  d'étudier 
à  Rhodes  ^  lui  faifoit  lire  ainfi  dans  l'a- 
venir. Voici  comment  il  s'ëtoitafl'urë  de 
l'habileté  de  Thrafylle  qu'il  prit  pour  fon 
maître. 

XXL  Toutes  les  fois  qu'il  confultoit 
quelque  aftrologue  ,  c'étoit  dans  la  par- 
tie la  plus  élevée  de  fa  maifon.  Un  de  îes 
affranchis,  homme  fans  lettres  &  vigou- 
reux ,  feul  dans  la  confidence  j  condui- 
fant  celui  dont  le  Prince  vouloit  éprouver 
l'habileté  ,  ne  le  faifoit  ai  river  qu'à  tra- 
vers les  rocs  efcarpés,  fur  lefquels  l'en- 
droit étoit  fitué;  li  rai4rologue  donnoit 
lieu  de  le  fufpeSer  d'ignorance  ou  d'ar- 
tifice ,  l'affranchi  le  jettoit,  au  retour, 
du  haut  des  rochers  dans  la  mer ^  afin 
de  délivrer  fon  maître  d'un  témoin  dan- 
gereux. Trafylle  introduit  à  travers  ces 
mêmes  précipices ,  répondit  à  toutes  les 
queftions  de  Tibère,  de  manière  à  l'é- 
mouvoir ,  lui  annonça  l'Emoire  ,  &  dé- 
veloppa  fort  habilement  ce  qui  lui  devoit 
arriver.  «  Avez-vous  étudié  de  même 
l'heure  de  votre  naiffance,  lui  dit  Tibère? 
favez-vous  quelle  e'à  pour  vous  l'année, 
quel  eft  le  jour  aftuel  ?  Trafylle  ayant 
pris  la  pofition  des  aftres ,  &  leurs  dif- 
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trepidus  admirationis  &  metûs,  poftremo 
exclamât  ,ambiguum  Hbi  ac  propè  ulti- 
mum  difcrimen  inflare.  Tum  complexus 
eum  Tiberius ,  praefcium  pericuiorum  , 
êc  incolumem  fore  gratatur  ;  quaeque- 
dixerat  oraculi  vice  accipiens ,  inter  inti- 
mos  amicorum  tenet. 


XXII.  Sed  mihi  haec  ac  talia  audienti , 
in  incerto  judiclum  elt  _,  fatone  res  mor- 
talium  &  necefPitate  immutabili  ,an  forte 
volvantur  :  quippè  fapientiflîmos  vete- 
Tum  ,  qulque  feSam  eorum  aemulantur  , 
diverfosreperies  :  ac  multis  infitamopi- 
nionem ,  non  initia  noftri  ,  non  iinem  , 
non  denique  homines  Diis  curse  ;  ideô 
creberrimè  triftia  in  bonos  ,  Iceta  apud 
détériores  e{ïe.  Contra  alii  fatum  quidem 
congruere  rébus  putant,  fed  non  è  vagis 
ftellis  j,  verùm  apud  principia  ,  &  nexus 
raturalium  caufarum  ;  ac  tamen  eleéiio- 
nem  yitae  nobis  relinquunt  :  quam  ubi 
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tances  refpeâive  ,  hëfite  d'abord  ,  s'ef- 
fraye enfuite  ;  plus  il  examine ,  plus  il 
eil:  frappé  de  furprife  &  de  crainte  ;  en- 
fin il  s'écrie  qu'il  eft  dans  un  infiant 
critique  ,  Se  peut-être  à  la  dernière  heure 
de  la  vie.  Alors  le  Prince  l'embraffe , 
le  félicite  d'avoir  connu  le  péril ,  &  d'eni 
être  (délivré  ,  &  croyant  aux  prédiftions 
de  Thrafylle  comme  à  des  oracles  , 
l'admet  au  nombre  de  fes  plus  intimes 
amis. 

XXII.  Ce  fait  &  d'autres  femblables 
me  portent  a  douter  li  le  deilinnécelîite 
invariablemenj:  les  chofes  humâmes,  ou 
fi  elles  roulent  au  gré  du  hazard.  Les 
plus  habiles  Philofophes  de  l'antiquité 
îe  divifèrent  autrefois  fur  ces  opinions  , 
qui  partagent  encore  aujourd'hui  leurs 
écoles.  Les  uns  tiennent  que  les  Dieux 
ne  s'embarraffent ,  ni  de  notre  naifTance 
ni  de  notre  mort  ;  de  rien  en  un  mot  de 
ce  qui  regarde  les  hommes.  De-là ,  félon 
eux  ,  les  fréquentes  affligions  des  gens 
de  bien  ,  &  la  profpérité  dçs  mechans. 
Les  autres  ,  au  contraire ,  admettent  une 
deftinée  qui  concourt  à  tout ,  non  par 
l'influence  des  planètes;  mais  en  vertu 
des  principes  &  de  l'enchaînement  des 
caufes  naturelles.  Ils  reconnoiffent  néan^ 
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elegeris,  certum  imminentium  ordinem: 
neque  mala  vel  bona ,  quae  vulgus  putet: 
muitos  qui  ccwifliSari  adverfis  videanmr , 
beatos;  ac  plerofque  ,  quanquam  magnas 
per  opes ,  miferrimos;  fî  illi  gravem  for- 
tunam  eonftanter  tolèrent  ;  hi  profperâ 
inconfultè  utaiitur.  Cceterùm  plurimis 
inortalium  non  eximitur,  quin  primo 
cujufque  ortu  ventura  dellinentur  :  fed 
quaedam  fecùs  quàm  difta  fint  cadere , 
fallaciisignara  dicentium  :  ita  corrumpi 
fidemartis.,  cujus  clara  documenta,  & 
antiqua  aetas  &  noftra  tulerit.  Qulppe  à 
iilio  ejufdem  ThrafuHi  praediftum  Nero- 
rris  imperium  in  tempore  memorabitur  ^ 
ne  nunc  incepto  longiùs  abierim. 


XXIÏÏ.IifdemConrulibus,  (i8)Ari- 

mi  Galli  mors  Vulgatur,  quem  egeftate 
çibi  peremptum  liaud  dubiujn  ;  fponfe , 
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moins  que  nous  avons  la  liberté  de  nous 
mettre  dans  telle  ou  telle  polition  ;  «  mais 
lorfque  ce  choix  eft  fait ,  il  entraîne ,  di- 
fent-ils,  une   fuite    infaillible   d'ëvéne- 
mens.  Les  biens  &  les  maux  ne  font  pas 
ce  que  le  vulgaire  penfe.  Beaucoup  de 
perfonnes  qui  paroifTent  en  butte  à  l'ad- 
verfité,  font  heureufes,  Ôc  plu lïeurs  avec 
des  richeffes  immenfes  font  très  à  plain- 
dre, llfuffit,  pour  cela  ,  que  les  uns  fup- 
portent  coriitament  le?  rigueurs  de  la  for- 
tune ^  &  que  les  autres  abufent  de  fes 
faveurs.»  Mais  l'opinion  du  plus  grand 
nombre  des  morrels  ,  eft  que  Finllant  de 
la  naiffance  décide  de  toute  la  vie.  Si 
les  prédiftions  ne  font  pas  toujours  fuir 
vies  de  l'événement ,  c'eft  par  la  four- 
berie de  ceux  qui  les  bazardent  fans  en 
favoir  lesloix.  C'eft  par  là  qu'ils  décré- 
ditent un  art  dont  la  vérité  s'eft  manifef- 
tée   par  des  preuves  évidentes ,  dans  les 
fiècles  précédens ,  v\  même  dans  le  nôtre. 
En  effet  ^   le  fils  de  ce  même  Trafylle 
annonça  l'Empire  à  Néron.  Je  remets  à 
en  parler  en  fon  tems ,  pour  ne  pas  m'é- 
carter  trop  de  mon  fujet. 

XXlII.On  apprit  cette  même  année 
qu'Afinius  Gallus  venoit  de  mourir  de 
pim;  il  refte  douteux  fi  c'étoit  volontai- 
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vel  neceflitate  ,    incertum    habebatur. 

Confultufque  Cœfar  an  fepeliri  fîneret , 

(19)  non  erubuit  permittere ,  ultroque 

incufare  cafus  qui  reum  ablluliffent  ante- 

quam  coràm  convinceretur  :  fcilicet  me- 

dio  trienniodefuerat  tempus  fubeundi  ju- 

dicium  Confulari  feni ,  tôt  Confularium 

parenti.  Drufus  deindè  extinguitur  ,  cùm 

fe  miferandis  alimentis ,  mandendo  è  cu- 

bili  tomento,  nonum  ad  diem  detinuiffet. 

Tradidêre  quidam  ,  prœfcriptum  fuiffe 

Macroni ,  fi  arma  ab  Sejano  tentarentur , 

extraâum  cuftodiâ  juvenem  (  nam  in  pa- 

iatio  detinebatur  ) ,  ducem  populo  impo- 

jiere  ;  mox,  quia  rumor  incedebat,  fore 

ut  nu  mi  ac  nepoti  conciliaretur  Ccefar, 

ibevitiam ,  quàm  pœnitemiam  maluit. 


XXIV.  Quin  Se  inveftus  in  defuno 
tum,probra  corporis, exitiabiiem  in  fuos,^ 
jnfenfum  Reipublicae  animum  objecit  : 
jrecjtarique    faftorum  diclorumque  ejus 

rement 
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lement  ou  de  force.  L'Empereur,  à  qui 
l'on  demanda  s'il  s'oppoferoit  à  la  célé- 
bration des  obsèques ,  ne  rougit  pas  d''en 
expédier  la  permiffion,  en  ajoutant:  «J'ai 
lieu  de  me  plaindre  de  la  fortune  qui 
me  ravit  un  accufé  avant  qu'on  ait  pu  le 
convaincre  en  m.a  prélence.  »  Sans  doute 
que ,  dans  l'intervalle  de  trois  ans ,  on 
n'avoit  pas  pu  trouver  le  moment  de 
prononcer  fur  le  fort  d'un  ancien  Conful, 
vieillard  refpeâable  ,  &  père  de  tant  de 
confulaires.  Vint  enfuite  la  mort  de  Dru- 
fus ,  qu'il  avoit  reculée  miferablement , 
pendant  neuf  jours ,  en  mangeant  la  bour- 
re de  fon  lit.  Selon  quelques-uns  l'inftruc- 
tion  donnée  à  Macron  portoit  l'ordre ,  de 
tirer  ce  jeune  Prince  du  Palais  où  il  étoit 
détenu  prifonnier,  &  de  le  proclamer 
Empereur ,  en  cas  que  Séjan  menaçât  de 
prendre  les  arm.es  :  Mais  Tibère  appre- 
nant enfuite  que  le  bruit  couroit  qu'il 
alloit  fe  reconcilier  avec  fon  petit-fils  & 
fa  belle -fille  ,  il  préféra  la  barbarie  au 
repentir. 

XXIV.  Il  inveâiva  même  contre 
Drufus ,  après  fa  mort,  le  traitant  d'im- 
pudique ,  de  fils  dénaturé ,  d'ennemi  de 
l'état ,  8c  fit  lire  un  journal  des  aftlons 
&  des  paroles  de  cet  infortuné.  Jamais 
Tome  II,  N 
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defcrlpta  per  dies  juflit  ;  quo  non  aliud 
atrocius  vifum  ;  adftitifTe  tôt  per  annos , 
qui  vultum  ,  gemitus ,  occultum  etiam 
murmur  exciperent  ;  &  potulfle  avum  au- 
dire,  légère ,  in  publicum  promere  ,  vix 
fides  ;  nifi  quôd  Aâii ,  Centurionis ,  &. 
Didymi ,  liberti ,  epiftolas ,  fervorum  no- 
mina  praeferebant ,  ut  quis  egredientem 
cubiculo  Drji^fum  pulfaverat,  exterruerat  : 
etiam  fua  verba  Centurie  faevitiae  plena  , 
tanquam  egregium,  vocefquedeficientis 
adjecerat, quîsprimoalienationem  men- 
tis fimulans ,  quafi  per  dementiam  ;  fu- 
nefta  Tiberio  ;  mox ,  ubi  exfpes  vitae  fuit, 
meditatas ,  compolitafque  diras  impreca- 
batur  :  ut ,  «  quemadmodùm  nurum  ,  fi- 
Jiumque  fratris ,  &  nepotes ,  domumque 
omnem  caedibus  complevifTet ,  ita  pœna« 
nomini  générique  majorum  ,  &:  pofteris 
exfolveret.»Obturbabantquidem  Patres, 
fpecie  deteftandi  :  fed  penetrabat  pavor, 
&  admiratio  ,  callidum  olim  2c  tegendis 
fçeJeribusobfcurum^  hup  çonfidentise  vç- 
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ia  cruauté  n'a  voit  été  pouffée  fi  loin  .-avoir 
apofté  ,  pendant  tant  d'années  ,  des  gens 
chargés  d'épier  le  vifage  du  jeune  Prince, 
fes  foupirs  ,  &  jufqu'à  fes  murmures  fe- 
crets  !  un  aïeul  avoit  pu  fupporter  ce  dé- 
tail ,  le  lire  ,  le  livrer  au  public  !  A  peine 
encroyoit-on  fes  oreilles;  mais  les  lettres 
étoient  fignées  par  le  Centurion  Aftius  & 
par  l'affranchi  Didyme  :  on  y  lifoit  le 
nom  de  chacun  des  elclaves.  L'un  avoit 
frappé  le  Prince  au  fortir  de  fa  chambre  , 
l'autre  l'avoit  intimidé.  Le  Centurion 
lui-même  vantoit,  comme  des  fervices 
iignalés,  les  exprellions  cruelles  dont  il 
s'étoit  feTvi  :  il  rapportoit  les  paroles  de 
Drufus  expirant.  Les  premières  impréca- 
tions contre  Tibère,  n'étoient  que  des 
mots  comme  échappés  dans  le  déhre  qu'il 
avoit  feint  ;  mais  fe  voyant  fans  efpéran- 
ces ,  il  en  avoit  prononcé  d'autres  plus 
fuivies ,  &  bien  méditées.  <<■  Meurtrier  de 
ta  belle-fille,  du  fils  de  ton  frère,  de  tes 
petits-fils^  &  de  toute  ta  maifon  ,  puiffe 
tomber  fur  toi  la  vengeance  due  à  notre 
nom  ,  à  nos  ancêtres  &  à  la  poftérité  !  » 
Les  pères  murmurant  tout  haut,  fei- 
gnoient  de  l'horreur  ;  mais  intérieurâ- 
ment  ils  étoient  glacés  d'effroi.  c<  Ce  rufé 
politique ,  qui  couvroit  autrefois  fes  cri-* 

Nij 
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nlfie  ,  ut  tanquam  dimotis  parietibus  of- 
tenderet  nèpotem  fub  verbere  Centurio- 
nis,  inter  fervorum  iftus ,  extrema  vitae 
alimenta  fruilrà  orantem. 


XXV.  Nondùm  is  doîor  exoleverat  ^ 
cùm  de  Agrlppinâ  aiiditum  ,  quam  ,  in- 
terfeflo  Sejano  ,  fpe  fuftentatam  pro- 
vixifTe  reor  ;  &  ,  pofiquam  nihil  de  fsevi- 
liâ  remittebatur  ,  voluntate  extindam  : 
nifi  fi,  negatis  alimentis ,  adfimulatus  efl: 
finis  ,  qui  videretur  fponte  fumptus. 
Enimverô  Tibsrius  fœdilTimis  crimina- 
tionibus  exarlu,  impudicitiam  arguens , 
&  «  Afinium  Gallumadulterum  ,  ejufque 
morte  ad  taedium  vitae  coinpulfam,  »  Sed 
Agrippina  ïequi  impatiens,  dominandi 
avida ,  vinlibus  curis  feminarum  vitia 
exuerat.  Eodem  die  defunâam  quo  bien- 
nio  ante  Sejanus  pœnas  luiffet ,  memoriœ- 
queid  prodendum  addiditCœfar  ;  jaâa- 
vitque  quod  non  laqueo  flrangulata  ,  ne-? 
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mes  d'un  voile  fi  fombre  ,  s'ëtoit  donc 
enhardi ,  jufqu'à  fembler  entr'ouvrir  ies 
murs  du  cachot ,  pour  y  montrer  fon  petit- 
fils  fous  la  verge  d'un  Centurion  ,  meur- 
tri de  coups  par  des  efclaves ,  expirant  de 
faim  ,  &  demandant  inutilemicnt  de  quoi 
prolonger  un  dernier  foupir  !  » 

XX  V.  Rome  pleuroit  encore  Drufus  ,  * 
lorfqu'elle  apprit  la  mort  d'Agrippine.  Je 
crois  qu'à  la  chute  de  Sëjan  ,  une  lueur 
d'efpérance  avoit  engagé  la  Princefle  à 
prolonger  fes  jours  ;  mais  elle  y  renonça 
quand  elle  vit  que  la  cruauté  ne  fe  relâ- 
choit  en  rien  ;  ou  peut-être  lui  refufa-t-on 
la  nourriture  ,  en  prenant  des  précau- 
tions pour  faire  croire  qu'elle  périfToit  vo- 
lontairement. Tibère  s'emporta  contre  fa 
mémoire  j  jufqu'aux  plus  aifreufes  im- 
putations. Il  l'accufoitd'im.pudicité ,  d'a- 
dultère. «  Gallusétoit fon  complice  :  elle 
s'étoit  dégoûtée  de  la  vie  ,  fi-tôt  qu'elle 
avoit  appris  la  m.ort  de  fon  amant.  »  Mais 
Agrippine,  ne  pouvant  fupporter  un  égal , 
n'étoit  fenlible  qu'à  l'ambition  ,  &  les 
foucis  dignes  des  héros ,  avoient  pris  dans 
fon  ame  la  place  des  vices  de  (on  fexe. 
Tibère  ajoutoit  qu'elle  étoit  morte  ^  deux 
ans  après  Séjan,  le  même  jour  que  ce 
traître,  h.  qu'il  falloiteninftruirela  pof- 

N  iij 
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que  in  gemonias  projeâa  foret.  Afiseob 
jd  grates  ,  decretumque  ut  quintum-de- 
clmum  kal.  Novembris  utriufque  necis 
die,  peromnîs  annos ,  donum  Jovi  facra- 
retur. 

XXVI.  Haud  multo  poft,  Cocceius 
Nerva,  contlnuus  Principis  jOmnisdivini 
humaiiique  juris  fciens  ,  integro  datu  , 
corpore  inlsefo,  moriendi  coniiîiumcepit. 
Quod  ut  Tiberio  cognitum  ,  adiidere  , 
cauffas  requirere  ,  addere  preces  j  fateri 
poftremo  grave  confcientiae,  grave  famse 
fuse  ,  fi  proximus  amicorum  ,  nullis  mo- 
liendi  rationibus ,  vitam  fugeret.  Adver- 
fatus  fermonem ,  Nerva  abftinentiam  cibi 
conjunxit.  Ferebant  gnari  cogitationum 
ejus,  quanto  propiùs  mala  Reipublicae  vi- 
feret ,  ira  ,  &,  metu ,  dum  ijiteger  ,  dum 
intentatus  ,  honeftum  finem  voluifTe. 
Caeterùm  Agrippince  pernicies,quod  vix 
credibile,  Plancinam  traxit.  Nupta  olim 
Cn.  Pifcni ,  &  palam  l?£ta  morte  Germa* 
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léritë.  Il  vantoit  fa  clémence  de  n'avoir 
point  ordonne  qu'elle  fût  étranglée  &.  jet- 
tée  aux  gémonies.  Le  Sénat  lui  en  fit  des 
remercimens ,  &  ftatua  que  le  quinze 
avant  les  Calendes  de  Novembre,  jour  de 
lamort  d'Agrippineêc  de  Séjan  il  feroit 
fait  tous  les  ans  une  offrande  à  Jupiter. 

XXVI.  Peu  de  tems  après  ,  Cocceius 
Nerva  ,  vivant  avec  le  Prince  dans  la  plus 
grande  intimité,  pofTédant  la  Iciencede 
]a  religion  &  du  barreau  ,  jouiffant  d'une 
fortune  brillante  &  d'une  bonne  fantë  ,. 
forma  fubitement  la  réfolution  de  mourir. 
Tibère  l'apprend  ,  fe  tranfporte  auffi-tôt 
chez  lui ,  le  prie  de  lui  confier  fes  raifons  , 
y  joint  des  inftances  ,  &  finit  par  avouer 
qu'il  croiroit  avoir  quelque  cliofe  à  fe  re- 
procher; &  que  ce  feroit  une  tache  à  fa- 
réputation  ,  fi  fon  meilleur  ami  quittoic 
la  vie  ,  fans  avoir  lieu  de  défirer  la  mort. 
Nerva  refufa  de  s'expliquer,  &  continua 
de  s'abflenir  de  nourriture.  Comme  il 
voyoit  de  plus  près  les  maux  de  la  Répu- 
blique ,  le  dépit  &  la  frayeur  qu'ils  lui 
caufoient,  l'avoient  déterminé,  fuivant  le 
rapport  de  fes  confîdens ,  à  périr  avec 
gloire,  tandis  que  fa  fortune  &  fa  renom- 
mée n'avoient  point  encore  reçu  d'attein- 
tes. La  perte  d'Agrippine  ,  contre  toute 

N  iv 
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nici,  cùm  Pifo  caderet,  precibus  Au- 
guftae  ,  nec  minus  inimicitiis  Agrippinae 
defenfa  erat  :  ut  odium  &  gratia  defiêre  ^ 
jus  valuit  :  petitaque  crirninibus  haud 
'ignotis ,  fuâ  manu ,  fera  magis  quàm  im- 
merita  fupplicia  perfolvit. 


XXVIÎ.  (20)  Tôt  luaibus  funeftâ  ci- 
vitate  ,  pars  mœroris  fuit ,  quod  Juliâ 
Drufîfilia,  quondamNeronisuxor ,  de- 
nupfît  in  domum  Rubellii  Blandi ,  cujus 
avum  Tiburtem ,  Equitem  Romanum  , 
pleriquememinerant.  Extremoannimors 
JEVn  Lamias  funere  cenforio  celebrata, 
qui  adminiftrandsE  Sy riae  imagine  tandem 
exfolutus ,  urbi  praefuerat  :  genus  illi  dé- 
corum ,  vivida  feneélus  ;  ôcnon  permiffa 
provincia  dignationem  addiderat.  Exin , 
Flacco  Pomponio  ,  Syriae  Propraetore, 
defund^o ,  recitanturCaefaris  litterse,  quîs 
incufabat  «egregium  quemque,8c  regen- 
dis  exercitibus  idoneum ,  abnuere  id  mu- 
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vraifembfance,  entraîna  celle  delà  veuve 
de  Pifon;  cette  Plancine  qui  s'etoit  réjouie 
de  la  mort  de  Germanicus.  La  proteâion 
de  Livie ,  &  plus  encore  le  reffentiment 
d'Agrippinel'avoient  garantie  du  fort  de 
fon  époux.  Dès  que  la  haine  &  la  faveur 
cefTèrent,  lajuftice  reprit  fes droits.  Plan- 
cine, accufée  de  crimes  manifeil:es,fubit 
de  fa  propre  main  le  châLiment  qu'elle 
avoir  trop  long-tems  mérité. 

XXVII.  La  ville  ,  comme  profanée 
par  tant  de  morts  tragiques,  eut  de  plus  la 
douleur  de  voir  Julie  ,  fille  de  Drufus  , 
&  veuve  de  Néron  ,  époufer  Rubellius 
Blandus ,  dont  pluiieurs  avoient  connu 
l'aïeul  citoyen  de  Tibur  Se  iim  pie  Cheva- 
lier.Sur  la  fin  de  l'année,  les  obsèques  d'E- 
lius  Lamia  furent  célébrées  avec  les  mê- 
mes folemnités  que  pour  un  Cenieur. 
JElius,  enfin  délivré  du  titre  im.aginaire 
de  Proconful  de  Syrie  ,  avoit  été  fait  Gou- 
verneur de  Ronîe.  Sa  naiffance  étoitilluf- 
tre  ,  fa  vieilleffe  vigoureufe  ,  &  le  refus 
qu'on  lu:  fit  de  le  laiffer  aller  dans  fa  pro- 
vince ,  avôit  augmenté  la  confidération 
dont  il  jouiffoit.  Quelque  tems  après ,  Ti- 
bère écrivit  au  Sénat ,  à  l'occafion  de  la 
mort  de  Pomponius  Flaccus ,  Propréteur 
de  Syrie,  i<,  Les  plus  capables  de  GQmman«' 

Ny 
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nus  :  feque  eâ  neceilîmdine  ad  preces  co- 
gi ,  per  quas  Confularium  aliqui  capef- 
fere  provincias  adigerentur,  »  oblitus  Ar- 
runtium  ,  ne  in  Hifpaniam  pergeret,de- 
cimum  jam  annum  attineri.  Obiit  eodem 
anno  &c  (2i)Manius  Lepidus ,  de  cujus 
moderatione,  atquefapientiâ ,  inpriori- 
bus  libris  fatis  collocavi  :  neque  nobilitas 
diutiùs  demonftranda  efl  :  quippè  jîlmi» 
lium  genus  fœcundum  bonorum  civium  ; 
& ,  qui  eâdem  familiâ  corruptismoribus, 
(22)  illurui  tamenfortunâ  egêre» 

XXVIII.  Paullo  Fabio,  L.  Vitellio, 
Coss.  poft  longum  faeculorum  ambitum  , 
avis  Phœnix  in  ^îlgy ptum  venit ,  prsebuit- 
que  mateiiem  dodiffimis  indigenarum  & 
Giaecorum  ,  multa  fuper  eo  miraculo  dif- 
ferendi  ;  de  quibus  congruunt,  &  plura 
ambigua  ,  fed  cognitu  non  abfurda  ,  pro- 
mere  libet.  Sacrum  Soli  id  animal  ^  &  ore 
ac  diftinâu  pinnarum  à  caeteris  avibus  di» 
verfum  ,  confentiunt  qui  formam  ejus 
definiêre.  De   numéro   annorum  varia 
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der  les  armées,difoit  il ,  & d'adminiftrer 
les  Provinces ,  refufent  ces  emplois.  Dans 
l'embarras  où  ils  me  jettent ,  je  fuis  réduit 
à  vous  prier  ,  P.  C.  ,  de  forcer  quelques- 
ims  des  anciens  Confuls,  d'accepter  des 
gouvernemens.  >•>  Il  oublioit  que ,  depuis 
dix  ans ,  il  empêchoit  L.  Arruntius  de 
partir  pour  l'Efpagne.  M.  Lépidus  mou- 
rut la  même  année.  J'ai  déjà  parlé  de  f^ 
modération  &  de  la  fageffe  de  fa  con- 
duite. Quand  à  fa  nobleffe  ,  il  me  fuffit 
de  dire  qu'il  defcendoit  des  Emiles ,  mai- 
fon  féconde  en  excellens  citoyens.  Si 
-quelques-uns  d'entr'eux  en  dégénérèrent 
par  leurs  mœurs ,  du  moins  continuè- 
lent-ils  à  vivre  dans  l'éclat. 

XX  VIII.  Sous  le  Confulat  de  P.  Fabius 
&  de  L.  Vitellius ,  un  phénix  reparut  en 
Egypte  après  une  longue  révolution  de 
liècles.  Cette  merveille  fournit  une  ample 
matière  de  difertations  aux  iavans  du 
pays  &  à  ceux  de  la  Grèce.  Je  vais  rappor- 
ter les  particularités  dont  ilsconviennent , 
&  beaucoup  d'autres  fort  douteufes  ;  mais 
qu'on  ne  fera  pas  fâché  de  favoir.  Ceux 
qui  nous  ont  donné  la  defcription  du 
phénix ,  difent  tous  qu'il  eft  confacré  au 
foleil,  &  qu'il  ne  reffemble  en  rien  aux 
autres  oifeaux  ,  ni  par  la  forme ,  ni  parla 

N  vj 
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traduntur:  maxime  vulgatum  ,  quingen- 
torum  fpatium  :  funt  qui  adfeverent, 
mille  quadringentos  fexaginta  unum  in- 
terjici  ;  priorefque  alites  Sefoftride  pri- 
mùm  ,  pofl:  Amafide  dominantibus ,  dein 
Ptolomaeo,  qui  ex  Macedonibus  tertius 
regnavit ,  in  civitatem  cui  Heliopolis  no- 
men,  advolaviffe,  multô  caeterarum  volu- 
crum  comitatu  ,  novam  faciem  miran- 
tium.  Sed  antiquitas  quidem  obfcura  :  in" 
ter  Ptolomseum  ac  Tiberium  minus  du- 
centi  quinquaginta  anni  fuerunt  :  undè 
nonnulli  falfum  huncPhœnicem  ,  neque 
Arabum  è  terris  credidêre,  nihil  que  ufur- 
paviffe  ex  his  quse  vêtus  memoria  firma- 
vit:  «confeâoquippèannorum  numéro, 
ubi  mors  propinquet  ^  fuis  in  terris  ftruere 
nidum  ,  eique  vim  genitalem  adfundere , 
ex  quâ  fetum  oriri  ;  &  primamadulto  cu- 
ram  fepeliendi  patris ,  neque  id  temerè  , 
fed  fublato  murrhae  pondère ,  rentatoque 
per  lon^um  iter ,  ubi  par  oneri ,  par  mea- 
tui  fit ,  fubire  patrium  corpus  ,inque  So  - 
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couleur  du  plumage.  On  varie  fur  fa  du- 
rée. L'opinion  commune,  ell  qu'il  vit  au 
moins  cinq  cents  ans.  D'autres  aiTurent 
que  la  période  d'un  phénix  à  Tautre  eft 
de  mille  quatre  centfoixante-un  ans.  Que 
le  premier  parut  fous  lerègnedeSefoftris, 
le  fécond  fous  Amaiis ,  6c  le  troiiième 
fous  Ptolomée  Evergètes;  qu'on  le  vit 
s'abattre  à  Heliopolis,  accompagné  d'une 
multitude  d'oifeaux  fnrprls  de  voir  cet 
inconnu.  Ces  faits  trop  anciens  fe  refufent 
à  la  critique.  Comme  il  ne  s'eft  écoulé 
qu'un  peu  moins  de  deux  cent  cinquante 
ans  entre  Ptolomée  &  Tibère  ^  plufieurs 
en  concluent  que  le  dernier  n'étoit  point 
un  phénix  ,  qu'il  ne  venoit  pas  de  l'Ara- 
bie ,  &  qu'il  ne  fît  rien  de  ce  que  l'ancienne 
tradition  attribue  au  vrai  phénix.  «  Lorf- 
qu'il  a  rempli  fa  carrière  ,  difent-ils,  & 
que  fa  mort  approche,  il  conftruitun  nid 
dans  fon  pays  natal ,  &  il  y  dépofe  des 
principes  de  fécondité  ,  d'où  naît  fon 
fucceffeur.  Le  premier  foin  de  celui-ci  , 
fi-tôt  qu'il  fe  fent  de  la  force ,  eft  de  don- 
ner la  fépulture  à  fon  père  ;  mais  il  ne  s'y 
rifque  pas  au  hazard.  Il  s'exerce  d'abord 
a  tranfporter  de  la  myrrhe ,  s'éprouve 
par  de  longs  trajets,  &  ne  fe  charge  du 
corps  de  fon  père  que  quand  il  eft  affuré 
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lis  aram  perferre  j  atque  adolere.  »  Haec 
incerta  &  f jbulofîs  auda.  Caeterùm  afpici 
aliquandè  in  ^gypto  eam  volucrem  non 
ambigitur. 

XXIX.  At Romaeccede continua,  Pom- 
ponius  Labeo,  quem  prsefuilTe  Mœfiae 
letuli ,  per  abruptas  venas  fanguinem 
effudit;  aemulataque  efl  conjunx  Paxsea  : 
jiam  promptas  ejufmodi  mortes  metus 
carnificis  faciebat  :  &  (^ia  damnati ,  pu- 
blicatis  bonis  ^  fepulturâ  prohibebantur  : 
€orum  qui  de  fe  ftarjebant  j  humabantur 
corpora ,  manebant  teftamenta  ^  pretium 
feftinandi.  Sed  Csefar ,  midis  ad  Senatum 
litteris  ,  difleruit  «  morem  fuiffe  majori- 
bus  ,  quoties  dirimerent  amiciriaa ,  inter- 
diceredomo,  eumque  finem  gratiaepo- 
nere  :  id  fe  repetivifiein  Labeone  :  atque 
îUum,  quia  malè  adminifiratae  provinciae, 
aliorumqae  criminum  urgebatur  ,  cul- 
pam  invidiâ  velaviffe  ;  fruflrà  conterritâ 
uxore,  quam,  etii  nocentem,  periculi 
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que  fes  ailes  en  pourront  fupporter  \q. 
poids  &.  fournir  a  la  route.  Aloi  3  il  vient 
Je  brûler  fur  l'autel  du  foleil  ;  »  alTertions 
douteufes  &  mélangées  de  fables  ;  ce 
qu'ion  fait ,  efi:  que  cet  oifeau  paroît  de 
tems  en  tems  en  Egypte. 

XXIX.  Cependant  le  Tang  ne  cefibic 
pas  de  couler  dans  Rome.  Pomponius 
Labeon  ,  qui  ,  comirieje  l'ai  dit  ,  a  voit 
gouverné  la  Méfie,  s'ouvrit  les  veines, 
&  Paxea  fon  époufe  imita  fon  exemple. 
La  crainte  du  bourreau  rendoit  ces  morts 
fréquentes.  Ongagnoitmême  àfe  hâter, 
parce  qu'une  fentence  entraînoit  la  con- 
lifcation  des  biens  &,  la  privation  de  la 
fépulture,  au  lieu  que  ceux  qui  préve- 
noient  la  condamnation  recevoient  les 
honneurs  funèbres,  &  ne  fruftroient  pas, 
leurs  héritiers.  Tibère  écrivit  au  Sénat 
fur  la  mort  de  Labeon  :  «^Lorlque  nos 
ancêtres  renonçoient  à  l'amitié  de  quel- 
qu'un, ils  lui  interdifoient  l'entrée  de 
leurs  maifons.  C'étoit  déclarer  qu'il  ne 
devoit  plus  s'attendre  à  aucune  faveur  de 
leur  part.  J'avois  fuivi  leur  exemple  en- 
vers Labeon;  mais  preffé  vivement  fur 
fa  mauvaife  adminiftration  en  Mtfie  ,  & 
fur  d'autres  forfaits  ,  il  a  prétendu  vous 
€n  dérober  la  connoilTance„  ôc  indjfpof  er 
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tamen  expertem  fuifle.  »  Mamercus  dein 
Scaurus  rursùm  poftulatur ,  infignis  nobi- 
litate  Se  orandis  caufis,  vita  probrofus  • 
nihil  hune  amicitia  Sejani ,  fed  labefe- 
cit  haud  minus  validum  ad  exitia  Ma- 
cronis  odium  ,  qui  eafdem  artes  occultiùs 
exercebat  :  detuleratque  (23)  argumen- 
tum  tragœdiae  à  Scauro  fcriptee  ,  additis 
verfibus  qui  in  Tiberium  fleclerentur. 
Vemm  abServilio  &Cornelio  ,  accufato- 
ribus  ,  adulterium  Liviae  ,  magorum  fa- 
cra  objedabantur.  Scaurus,  ut  dignum 
veteribus  iEmiliis,  damnationemanteit, 
hortante  Sexitiâ  uxore ,  quse  incitamen- 
tum  mortis  &  paiticeps  fuit. 


XXX.  Ac  tamen  accufatores ,  fi  facul- 
tas incideret ,  pœnis  adficiebantur  :  ut  Ser- 
viliusCorneliufque  j  perdito  Scauro  fa- 
jnofi,  quia  pecuniam  à  Vario  Ligure  omit- 
tendse  delationis  cepevant,  in  infulas. 
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les  efprits  contre  moi.  La  frayeur  de  fa 
femme  ëtoitmal  fondée.  Quoique  Paxea 
fûtcoupable,  elle  n'avoit  rien  à  craindre. >♦ 
On  attaqua  de  nouveau  Mamercus  Scau- 
rus,  Sénateur  également  illuilre  par  fa 
naifTance  &  par  fon  éloquence  au  barreau  ; 
mais  diffamé  pour  fes  mœurs.  La  caufe 
de  h  perte  ne  fut  point  Tamitié  de  Séjan  ; 
mais  la  haine  également  funefte  de  Ma- 
cron,  qui  non  moins  artificieux  que  ce 
Minillre  ,  étoit  encore  plus  diffimulé. 
Tandis  que  Macron  déféroit  àl'Empereur 
le  fujet  d*une  tragédie  ,  compofée  par 
Scaurus ,  &  qu'il  en  citoit  des  vers  qui 
pouvoient  s'appliquer  au  Prince  ;  Servi- 
lius  &  Cornélius  accufoient  le  même 
Scaurus  devant  le  Sénat ,  d  adultère  avec 
Liviej  &  de  facrifices  magiques.  Il  prévint 
fa  condamnation  avec  une  fermeté  digne 
des  anciens  Emiles  fes  ancêtres,  encou- 
ragé par  Sexitia,  fon  époufe  ,  quifuivit 
elle-même  le  confeil  qu'elle  lui  donnoit. 
XXX.  Cependant  les  délateurs  étoient 
punis  dès  que  Toccafion  s'en  préfentoit. 
Servilius  &  Cornélius ,  devenus  fameux 
par  la  perte  de  Scaurus ,  ayant  reçu  de 
l'argent  pour  fe  défifter  d'une  accufation  , 
intentée  contre  Varius  Ligur ,  furent  ban- 
nis &  tranfportés  dans  des  îles.  Abudius 
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interdiâo  igni  atque  aquâ ,  demoti  funt: 
&  Abudius  Rufo  j  funftus  iEdilitate  , 
dumLentulo  Gaetulico  ,  fub  quo  legioni 
prsefuerat,  periculum  faceffit,  quod  is  ' 
Sejani  filium  generum  deftinaflet ,  ultro 
damnatur ,  atque  urbe  exigitur.  Gaetuli- 
C115  eâ  tempeflate  fiiperioris  Germaniae 
legiones  curabat ,  mirumque  amorem  ad- 
fecutus  erat ,  effufae  clementiae  ,  modicus 
feveritate  ,  &  proximo  quoque  exercitui 
per  L.Apronium,  focerum,noningratus: 
undè  fama  conftans  aufum  mlttere  ad 
Csefarem  litre  ras  :  «adfînitatem  fibi  cum 
Sejano  haud  fponte ,  fed  confîlio  Tiberii 
cœptam  :  perindè  fe  quàm  Tiberium  falli 
potuiffe  :  neque  errorera  eundem  illi  fine 
fraude,  aliis  exitio  habendum  :  fibi  fîdem 
integram  ,  &,  fi  nuUls  infidiis  peteretur, 
manfuram  :  fuccefforem  non  aliter  quàm 
indicium  mortis  accepturum  :  firmarent 
velut  fœdus ,  quo  Princeps  cseterarum  re- 
rum  potlretur,  ipfe  provinciam  rétine- 
ret.  »  H^cmira  quanquam  ,  iidem  ex  eo 
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Rufo ,  ancien  Edile  _,  vouloit  perdre  Len- 
tulus  Getulicus ,  fous  lequel  il  avoir  com- 
mande une  légion  :  l'accufation  ëtoit  fon- 
dée, fur  ce  que  ce  général  avoir  dc/tiné 
fa  fille  au  fils  de  Séjan.  Rufo  fur  con- 
damné lui-même ,  &  chaffé  de  Rome, 
Gerulicus,  alors  commandanr  delà  haure 
Germanie,  fefaifoitfingulièrement aimer 
des  légions ,  par  beaucoup  de  clémence , 
&  un  peu  de  lévérité.  L'armée  voiiine, 
elle-même  n'étoit  pas  fans  afFe6Hon  pour 
lui,  parce  qu'il  avoir  époufé  la  fille  de 
L.  Apronius.    Auffi  demeura-t-il  pour 
conftanr,  qu'il  eut  la  hardieffe  d'écrire 
à  Tibère  une  lettre  dont  voici  la  fubf- 
tance  :    «  Ce  n'étoit  pas  de  fon  propre 
mouvement ,  mais  par  le  confeil  de  l'Em- 
pereur ,  qu'il  avoir  projeté  de    s'allier 
avec  Séjan.  Il  avoit  pu  fe  tromper  ainfi 
que  le  Prince.  Il  n'étoit  pas  jufte  que  la 
même  erreur  ne  fie  aucun  tort  à  Tibère , 
&  qu'elle  perdît  les  autres.  Getulicus, 
fidèle   jufqu'à  ce  jour,    continuera   de 
l'être  ,  fi  perfonne  ne  trame  fa  perte.  La 
nouvelle  d'un  fuccefieur  feroit  pour  lui 
un  arrêt  de  morr.  Voici  l'efpèce  de  traité 
dont  on  peut  convenir  ;  Tibère  dlfpofera 
de  tout  le  relie  de  l'Empire  ;  mais  il  laif- 
fera  la  haute  Germanie  à  Getulicus.  »  Ce 
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trahebant,  quod  unus  omnium  Sejani  ad- 
i^mum  incolumis  multâqiiegratiâ  manfif 
reputante  Tiberio  publicum  fîbi  odium 
extremam  aetatem,  magifquefamâ  quàm' 
VI  itare  res  fuas. 

XXXL  C.  Cemo,M.  Servillo  Coss 
nobiles  Parthi  in  urbem  venere,  ignaro 
^ege  Artabano.  Is ,  metu  Germanici  fi- 
dus  Romanis ,  aequabilis  in  fuos ,  mox  fu- 
perbiam  m  nos,  faevitiam  in  populares 
iumpfit  ;  fretus  bellis,  qu^  fecunda  ad  ver- 
sumcircumjeaas  nationes  exercuerat,  & 
/eneautem  Tiberii,  ut  inermem  ,  defpi- 
ciens;  avidufque  Aimeniae  cui ,  defunâo 
Rege  Arataxiâ ,  Arfacem,  liberorum  fuo- 
rum  veterrimum,impofuit.  additâ  con- 
tumelid.  &  miffîs  qui  gazam  à  Vonone  re- 
liftam  in  Syriâ  Cilici^que  repofcerent, 
fimul  veteres  Perfarum  ac  Macedonum 
termmos  :  feque  invafurum  poffeffa  Cyro, 
&  poft  Alexandro,  per  vaniloquentiam' 
ac  minas  jaciebat.  Sed  Parthis  mittendi 
i"ecretos  nuntioo  validiffimus  audor  fuù 
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Élit ,  quoiqu'étonnant ,  devine  croyable  , 
parce  que,  de  tous  les  alliés  de  Sëjan , 
Getulicus  fut  le  feul  épargné,  &  qu'il 
continua  même  de  jouir  d'une  grande 
faveur.  C'eft  que  Tibère  ,  haï  générale- 
ment,  &  prêt  à  finir  fa  carrière,  fentoit 
que  fa  puiifance  étoit  plus  appuyée  fur 
l'opinion  que  fur  des  forces  réelles. 
_  XXXI.  Sous  le  Confulat  de  C.  Cef- 
tius  &  de  M.  Servilius,  des  grands  de 
-la  nation  des  Parthes  vinrent  à  Rome  à 
rinfçud'Artaban,leur  Roi.  Ce  Prince, 
fidèle  à  ies  engagemens  avec  nous,  équi- 
table envers  fes  fujets  tant  qu'il  avoit 
craint  Germanicus ,  outrageait  les  Ro- 
mains, &  tyrannifoit  fes  peuples.  En- 
hardi par  plufieurs  viâoires  fur  des  na- 
tions voilmes  de  fes  états,  il  méprifoit 
îa  vieiileffe  de  Tibère ,  &  le  regardoic 
comme  incapable  déformais  de  manier 
les  armes.  Il  avoit  ambitionné  le  Trône 
d'Arménie,  vacant  par  la  mort  d'Ar- 
taxias.  Non  content  d'y  placer  Arfacés, 
l'aîné  de  fes  fils ,  il  y  joignit  l'infulte  en 
nous  faifant  fommer  par  fes  ambaffa- 
deurs,  de  rendre  les  effets  laiffés  par 
Vonones  en  Syrie  &  en  Cilicie  ,  &  de 
refpeder  les  bornes  de  l'Empire  des  Per- 
fes  &  des  Macédoniens,  &  déclarant, 
^yçc  menaces  &  oilentation ,  qu'il  pré- 
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Sinnaces  infigni  familiâ  ac  perinde  opi- 
bus,  &  proximus  huic  Abdus ,  ademptae 
"virllltatis  :  non  defpeâum  id  apud  Barba*- 
Tos  ,  ultroque  potentiam  habet.  li ,  adfci- 
tis&aliisprimoribus,quianeminemgen- 
tis  Arfacidarum  fummae  rei  imponere  po 
terant, interfeâis  ab  Artabano  plerifque  j 
aut  nondùm  adukis,  Phraatem,  Phraa- 
tis  filium ,  Romà  pofcebant  :  «  nomine 
tantum  &  auâore  opus ,  ut  fponte  Cse- 
iaris ,  ut  genus  Arfacis ,  ripam  apud  Eu- 
phratis  cerneretur.  » 


XXXII.  Cupituni  id  Tiberio.  Ornât 
Phraatem ,  accingitque  paternum  ad  faf-  | 
tigium;  deftinata  retinens,  confiliis,  ^ 
aftu  res  externas  moliri ,  arma  procul  ha- 
bere.  Intereà,cognitlsinfidiis,  Artabanus 
tardari  metu,  modo  cupidine  vindidse  J 
^nardefcere:  &  Barbaris  cunâatio,  fer- 
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tendoit  rentrer  dans  toutes  le  Po/Teffions 
de  Cyrus  &  d'i\lexandre.  La  députation 
fecrète  fe  faifoit  principalement  par  les 
intrigues  de  Sinnacés,  dont  les  richeffes 
rëpondoient  à  la  naiffance,  &  d'Abdus 
le  plus  conlidërable  après  lui.  Abdus 
étoit  eunuque ,  ce  qui  loin  d'attirer  du 
mépris  chez  les  Perfes ,  eft  une  recom- 
dation  pour  parvenir  au  miniftère.  Ils 
avoient  fait  entrer  dans  le  complot  un 
grand  nombre  des  plus  dilbngués  du 
pays  ;  mais  il  ne  s'y  trouvoit  perlonne  du 
i'ang  des  Arfacides  qu'on  put  mettre  lur 
le  trône.  Les  uns  avoient  été  tués  par 
Artaban,  les  autres  étoient  trop  jeunes. 
Ils  envuyoient  donc  prier  les  Romains 
de  leur  donner  Phraates ,  fils  du  Roi 
Phraates  ••  «  Nous  ne  demandons ,  di- 
foient-ils,  qu'un  nom  &  votre  aveu.  Il 
fuffit  qu'avec  l'agrément  de  Céfar,  un 
des  deicendans  d'Arfacés  fe  montre  fur 
les  rives  de  TEuphrate.  » 

XXXII.  Tibère  le  fouhaitolt  comme 
çux.  Il  fournit  à  Phraates  de  quoi  fe 
montrer  dans  l'appareil  convenable  à 
l'héritier  d'un  grand  Empire  ;  mais  fansfe 
départir  du  plan  d'employer  la  politique 
&  la  rufe  aux  affaires  du  dehors,  &  d'é- 
viter d'en  venir  aux  armes.  Cependant 
Artaban  apprend  qu'on  trame  contre  lui. 


312    C.  C.  Tacitî  Ann.  LiB.  VI. 

vilis  ;  ftatim  exfequi ,  regium  videtur, 
Valult  tamen  utilitas ,  ut  Abdum  fpecie 
amicitiae  vocatum  ad  epulas  lento  veneno 
inligaret  ;  Sinnacem  difTimulatione  ac 
donis ,  lîmul  per  negotia  moraretur.  Et 
Phraatesapud  Syriam,  dum  orniffo  cultu 
Romano,  cui  per  tôt  annos  infueveiat, 
inflitutaParthorum  refumit,  patriis  mo- 
ribusimpar,  morbo  abfumptus  eA.  Sed 
non  Tiberius  omifitincœpta.  Tiridatem, 
fanguinis  ejufdem  ,  aeinulum  Artabano, 
reciperandccque  Armenioe  Iberum  Mi- 
thridatem  diiiglt,  conciliatque  fratri  Pha- 
rafmani,  qui  gentlle  imperium  obtinebat  : 
&  cunftis  ,  quae-  apud  Orientem  para- 
bantur ,  L.  Vitellium  pisefecit,  Eo  de 
homine  haud  fum  ignarus  iiniftram  in 
urbe  famam  ,  pleraque  fœda  memoraii  : 
cœterûm  regendis  provincùs  prifcâ  vir- 
tute  egit.  Undè  regreffus ,  &  formidine 
C.  Caefaris ,  familiaritate  Claudii ,  turpe 
in  fervitium  mutatus  ,  exemplar  apud 
poileros  adulatorii  dedecoris  habetur  :  cef- 

Tantôt 
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Tantôt  il  brûle  de  courir  à  la  vengeance, 
tantôt  la  crainte  le  retient.  Tout  dclai, 
fuivant  les  Barbares ,  indique  une  ame 
abjefte  :  prendre  les  voies  les  plus  courtes, 
c'eltagir  en  Roi  ;  mais  l'intérêt  rempor- 
tant fur  le  préjugé,  il  invite  Abdus  à  fa 
table ,  comme  par  amitié  j  &  le  réduit  à 
rinaâion,  en  lui  faifaiu  lervir  un  poifon 
lent  :  il  retarde  les  projets  de  Sinnacés ,  en 
le  comblant  de  dons  &  de  feintes  carefl'es, 
&  lui  fufcitant  des  affaires.  Dans  l'inter- 
valle ,  Pliragtes ,  accoutamé  li  long-tems 
à  nos  mœurs,  ne  put  ioutenir  elles  dès 
Parthes  qu'il  avoit  reprifes ,  &  mourut  de 
maladie  en  Syrie.  Néanmoins  Tibère  ne 
renonça  point  à  fon  projet.  Il  fubftitua 
contre  Artaban  Tiridate,  Prince  du  même 
fang  :  il  engagea  l'Ibérien  Mithridate  à 
s'emparer  de  l'Arménie  ,  le  réconcilia 
avec  Pharafmane  fon  frère  ,  qui  régnoit 
dans  leur  patrie,  &.  chargea  L.  Vitellius 
de  veiller  fur  toutes  les  révolutions  qui 
fe  prëparoient  en  Orient.  Je  fais  que  ce 
Proconful  fe  décria  depuis  dan»  la  ville, 
&  qu'aujourd'hui  fa  mémoire  eft  chargée 
d'opprobres.  Il  montra  néanmoins  les  ver- 
tus de  l'ancienne  Rome  dans  le  gouver- 
nement des  provinces  ;  mais  depuis  fon 
retour,  la  crainte  de  Caius  &  l'amitié  de 
Tome  IL  O 
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feruntque  prima  poilremis,  &  bona  ju- 
ventse  feneSus  ilagltiofa  oblitteravit. 


XXXIII.  At  ex  regulis ,  prior  Mithri-. 
dates  Pharafmanen  perpulit  dolo  &  vi , 
conatus  fuos  juvare  :  repeitiquecorrup- 
tores ,  miniitros  Arfacis  multo  auro  ad 
fcelus  cogunt  :  fimul  Iberi  magnis  copiis 
iArmeniamirrumpunt,  &  urbe  Artaxatâ 
potiuntur.  Quae  poflquam  Artabano  co- 
gnita  ,  filium  Oroden  ultorem  parât , 
datque  parthorum  copias ,  mittit  qui 
auxilia  mercede  facerent.  Contra  Pharaf- 
rnanes  adjungere  Abanos,  accire  Sar-.- 
matas  ,  quorum  (24)  Sceptuchi ,  utrim- 
i^e  donis  acceptis,  moregentico,  diverfa 
jnduêre.  Sed  Iberi ,  locorum  potentes , 
"Cafpiâ  via  Sarmatam  in  Armenios  raptim 
cffundunt  :  at  qui  Parthis  adventabant , 
facile  arcebantur  ;  cùm  alios  inceffus 
hoUis  claufiiîst  ;  unum  reliquum  mare 
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Claude ,  le  changèrent  en  un  vil  efclave  , 
&  il  n'eft  cité  dans  la  pofltrité ,  que 
comme  un  modèle  de  l'aduladon  la  plus 
honteufe.  Les  derniers  traits  ont  fait  dif- 
paroître  les  premiers  j  &.  une  vieillefîe 
infâme  a  détruit  le  fouvenir  de  ce  qu'il 
avoir  fait  de  bien  dans  la  jeunerP?. 

XXXIII.  Cependant  Pharafmane , 
cédant  aux  inftances  de  Mithridate^  fon 
frère,  employé  rintrigue  &  la  force  en 
fa  faveur.  Ils  trouvent  le  moyen  de  faire 
empoifor.ner  Arlacés  par  fes  propres  do- 
meitiques,  qu'ils  corrompentà  force  d'ar- 
gent ;  tandis  que  le;  Ibériens  fondent  en 
Arménie  avec  des  troupes  nombreufes  ^ 
&  s'emparent  d'Artaxatç.  Sirôt  qu'Arta- 
ban  en  eR  inflruit,  il  remet  fa  vengeance 
&  fes  troupes  à  Orodes  fon  autre  fils  , 
8c  commande  d'acheter  des  auxiliaires. 
Pharafmane,  c!e  fon  côté,  s'afTocie  les 
Albaniens,  &  prend  avec  lui  le>  Sarma- 
tes  ;  mais  les  Sceptuches  qui  en  font  par- 
tie, reçurent  de  1  argent  des  deux  côtés, 
&  fe  partagèrent  fuivant  l'ufage  de  leur 
nation.  Les  Ibériens  maîtres  des  paffages, 
inondent  précipitamment  r  Arménie  d'ua 
déluge  de  Sarmates  ^  par  les  ports  de  la 
mer  Cafpienne.  Il  leur  fut  facile  au  con- 
traire d'arrêter  les  troupes  qui  venoient 

Oij 
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inter  &  extremos  Albanorum  montes , 
seftas  impediret  :  quia  flatibus  Eteliarum 
implentur  vada  ,  hibernus  Aufterrevol- 
vit  fluftus ,  pulfoque  introrfus  freto  > 
brevia  litorum  nudantur. 


XXXIY.  Intérim  Oroden  fociomm 
inopem ,  auftus  auxilio  Pharafmanes  vo- 
care  ad  pugnam  ,  6c  detreôantem  incef- 
fere  ,  adequitare  caftris ,  infenfarepabu- 
la  ;  ac  fsepè  inmodum  obfidii  ftationibus. 
6inp[;ebat  :  donec  Parthi  contumeliarum 
înfoîentes,  circumfiilierentRegem ,  pcf- 
cerent  prcelium ,  âtqiie  illis  fola  in  équité 
vis  ;  Pharafmanes  Se  pedite  valebat.  Nam 
Iberi  Albanique  fsituofosîocos  incolen- 
tes ,  duritiae  patientiaeque  magis  infue- 
vôre.  Feruntqué  fe  Theflalis  ortos ,  quâ 
tempeRate  Jafon ,  poft  aveâam  Medeam , 
genitofque  ex  eâ  liberos  ,  inanem  mox: 
regiam  JE'ét%  vacuofque  Colchos  repeti- 
TJi.  Multaqued-e  nomine  ejus ,  ôc  orucu- 
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de  chez  les  Parthes  étant  maîtres  de 
toutes  les  ifîues,  à  l'exception  d'une  feule 
entre  la  mer  &  l'extrémité  des  montagnes 
d'Albanie ,  &  qui  eft  impraticable  en  été  ; 
car  toute  la  côte  refte  fubmergée,  tant  que 
lègnent  les  vents  Ethéfiens  ;  au  lieu  qu'en 
hiver,  le  vent  du  Sud  refoule  les  flots 
dans  le  canal ,  &  tient  le  pafiage  à  lec, 

XXXIV.  Pharafmane  le  voyant  donc 
foutenu  de  les  auxiliaires,  tandis  qu'Orb- 
des  étoit  pùvé  des  iiens  ,  le  défie  au  com- 
bat. Sur  ion  refus ,  il  le  harcelle  ,  defole 
les  fourrageurs  ,  &  voltige  julqa'à  fon 
camp.  Souvent  môme  il  fait  mme  d'afTié- 
ger  fes  retranchemens ,  en  dilpofant  des 
troupes  t®ut  à  l'entour.  Les  Parthes ,  peu 
faits  à  fupporter  des  affronts  ^  environ- 
nent leur  Prince ,  &  le  conjurent  de  les 
métier  à  l'ennemi.  La  cavalerie  faifoit 
leur  unique  force  ;  6c  Paharafmane  avoit 
de  plus  une  excellente  infanterie.  Les 
Ibéiiens  &  les  Albaniens,  peuples  mon- 
tagnards j  font  bien  plus  endurcis  que  leg 
Parthes  aux  travaux  &  à  la  fatigue.  Ils  fe 
prétendent  defcendus  des  ThefTaliens  qui 
iuivirent  Jaion ,  lorfque  ce  Prince,  après 
l'enlèvement  de  Médée  &  la  naiflance  de 
leurs  enfans ,  étoit  venu  prendre  pofTef- 
iîon  du  trône  de  Colchide ,  vacant  par  la 
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lum  Phryjii  célébrant  :  nec  quifquam 
ariete  facrifîcaverit  ,  crediio  vexlffe 
Phryxum  :  fiveidanimcl,  feu  navis  in- 
iigne  fuit.  Ca^terùm  direttà  utnmqae 
acie  ,  Parthus  i<.  imperium  Orientis ,  cla- 
xitudinem  Arfacidarum;  contràque  igno 
biiem  Iberummercenario  milite ,»  diffe- 
rebar.  Pharafmanes  ,  n  integros  femet  à 
Parthico  dominatu  ;  quantô  majora  pétè- 
rent, plusdecoris  viaores  ;  aut  fi  terga 
darent,  ilagitii  atque  periculilaturos.  w 
fîmul  horridamfuorum  aciem  ,  picta  auro 
Medorum  agmina  ;  «hinc  viros;  indè 
prœdam  »  oitendere. 


XXX  V.  Enimverô  apud  Sarmatas  nctfi 
una  vox  ducis  :  fe  quifque  Simulant ,  ne 
pugnam  per  fagittas  inirent,  impetu  Se 
cominùs  praeveniendum  :  variae  hinc  bel- 
lantium  fpecies;  cùm  Parthus  fequi  vel 
fugere  pari  arte  fuetus  ,  diftraheret  tur- 
masj  fpatium  idibus  queereret  :  Sarmatae, 


Annal.  DE  Tacite,  Liv.  VI.  319 

mort  d'Aetès.  Us  confervent  encore  plu- 
fieurs  monumens  du  héros  grec  ,  Ôc  l'ora- 
cle de  Phryxus.  De-là  vient  qu'ils  au- 
roient  horreur  d'immoler  un  bélier,  ani- 
mal qui  porta  Phryxus  fur  la  mer,  ou 
dont  la  reprëfentaiion  fe  troiivoit  à  la 
proue  du  vaiffeau.  Lorfque  les  deux  ar- 
mées font  rangées  en  bataille  ,  Orodes 
vante  aux  Parthes  l'Empire  d'Orient ,  ôc 
la  gloire  des  Arfacides.  <^  Quel  contrafte 
avec  le  vil  Ibérien  ,  fui  vi  de  foldats  mer- 
cenaires !  »  Pharafmane  rappelle  aux 
Tiens,  que  jamais  ils  n'ont  fléchi  fous  le 
joug  des  Parthes.  «Plus  Tentreprife  eft 
grande,  difoit-il,  plus  notre  vidoire aura 
d'édar  ;  mais  auîli  plu  j  une  uéraite  entraî- 
neront de  périls  6c  de  honte.  »  Puis  failanc 
confidérerfes  bataillons  hérifles  de  fer,& 
ceux  des  Mèdes  éclatans  d'or  :  «  ici ,  ajou- 
tort-il ,  font  les  guerriers  ,  là  le  butin.  » 

XXXV.  Parmi  les  Sarmates,  le  chef 
n'étoit  pas  le  feul  qui  fe  fît  entendre.  Us 
s'avertiffoient mutuellement,  de  voler  à 
l'ennemi ,  de  le  ferrer  de  près ,  fans  s'arrê- 
ter à  lancer  des  flèches.  Chaque  partie 
forme  un  fpeftacle  tout  différent.  Le 
Parthe  également  adroit ,  foit  qu'il  fuie 
ou  qu'il  pou  rluive,  veut  dégager  fesefca- 
drons,  fe  manager  un  efpace  pour  tir^ 

O  iv 
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omiflb  arcu  ,  quo  breviùs  valent,  cantis 
gladiifque  ruèrent  :  modo  equeftris  prœ- 
lii  more,frontis  êctergi  vices ;aliquandô, 
ut  conferta  acies ,  corporibus  &  pulfu 
armorum  pellerent,  pellerentur.  Jamque 
&  Albani  Ibérique  prenfare  ;  detrudere  , 
ancipitem  pugr«im  hoftibus  facere  ,  quos 
fuper  ,  equeô,  &  propiorlbus  vulneribus 
pedites  adfliftabant.  Inter  quae  Pharaf- 
manes  Orodefque  du'.n  ftrenuis  adfunt , 
aut  dubitantibus  fubveniunt ,  confpicui , 
jÊoque  gnari ,  clamore  jtelis ,  equis  con- 
currunt  :  iniîantiùs  Pharafmançs;  nam 
vulnus  per  galeam  adegit,  nec  iterare 
valuit ,  praelatus  equo,  &  fortiffimls  fa- 
tellitum  protegenribus  faucium.  Fama 
tamen  occifi ,  fslso  crédita ,  exterruit 
Parthos  *  vidoriamque  conceft.êre. 


XXXVI.  Mox  Artabanus  totâ  mole 
xegni  ultum  iit;  peritiâ  locorum  ab  ibcùs 
meliùspugnatum:  nec  ideo  abfcedcbat, 
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fes  iîèches.  Le  Sarmate  laiiTe  {on  arc 
qu'il  manie  moins  habilement  j  CC  fond 
avec  la  pique  &  i'ëpée.  Ici  à  la  manière 
des  combats  de  cavalerie ,  on  fait  face  , 
&  Ton  tourne  le  dos  alternativegaent  :  là , 
comme  entre  des  bataillons  ferrés ,  on  fe 
pouffe  &  fe  repou ITe  ,  homme  contre 
homme,  bouclier  contre  bouclier.  Déjà 
les  Albaniens  &  les  Iberiens  faifi/Tent 
leurs  adverfaires,  les  forcent  de  reculer. 
Se  redoublent  le  péril  d'un  ennemi  qui, 
de  loin  ,  fe  trouve  en  butte  aux  traits  du 
cavalier,  8c  de  près,  aux  coups  du  fan- 
taflin.  Sur  ces  entrefaites ,  Orodes  &. 
Pharafmane ,  tout  occupés  d'encourager 
les  braves  ,  &  de  foutenir  ceux  qui 
plient,  fe  montrant  à  découvert,  fe  re- 
connoifTent.  Aulîi-tôt  leurs  traita,  leurs 
cris  ,  leurs  chevaux  font  dirigés  l'un 
contre  l'autre.  Pharafmane  porte  un  coup 
mieux  alfuré ,  qui ,  pénètre  le  cafque 
d'Orodes  ;  mais  emporté  par  fon  clieval , 
il  ne  peut  redoubler  ,  &  les  gardes  les 
plus  intrépides  du  Prince  bleffé ,  le  cou- 
vrent de  leurs  corps.  Cependant  comme 
le  bruit  fe  répandit qu'Orodes  ëtoit  mort, 
les  Parthes  effrayes  cédèrent  la  viftoire. 
XXXVI.  Artaban,  pour  s'en  venger, 
accouiutavec  toute?  les  forces  de  fes  états. 

O  V 
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ni  contraftis  legionibus  Vitellius ,  &  fub- 
dito  rumore  tanquam  Mefopotamiam 
invafurus ,  metum  Romani  belii  feciffet. 
Tum  omifTa  Armenia ,  verfaeque  Arta- 
bani  res  inliciente  Vitellio,  déférèrent 
Regem  faevuip.  in  pace  ,  &  adveii:s  prœ- 
liorum  exiti>:fuRi.  Igitur  Sinnaces  quem , 
anteà  infenfum  memorav:,patrem  Abda- 
gefén  aliofqub  occultos  confilii ,  ê;  tune 
continuai  cladibus  promptiores  ad  defec- 
tionem  trahit  ;  adfluentibus  pauiatim  , 
qui  metu  magis  quàm  benerolentiâ  fub- 
jeâi ,  repertis  auftoribus ,  fuftulerantani- 
mum.  Nec  jam  aliud  Artabano  reliquum, 
quàm  ,"  fiqui  externorum  corpori  cufto- 
des  aderant,  fuis  qu'fque  fedibus  extor- 
res,  quîs  neque  boni  intelleftus ,  neque 
jnali  cura  ^  fed  mercede  aluntur ,  miniflri 
fceleribus.  His  adfumptis  ,  in  longinqua 
&contermina  Scythiœ  fugam  maturavit, 
ipe  auxiLi  (quia  Hyrcanis  Carmaniifque 
(25)  per  adfinitatem  innexus  erat  ) 
atque  intérim  poffe  Parthos  abfentium 
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Les  Ibcnens  qui    connoifTuient    mieux 
le  pays,  eurent  encore  l'avantage.  Mais 
il  ne  fe  retiroit  pas.  Alors  VittUius  raf- 
femblant  fes  légions,  fait  courir  le  bruit 
qu'il  va  s'emparer  de  la  Méfopotamie, 
&  la  crainte  d'entrer  en  guerre  avec  les 
Romains ,  décide  Artaban  à  laiffer  l'Ar- 
ménie. Ce  fut  l'époque  de  fa  ruine.  Vi- 
tellius  follicite  les  Parthes  à  quitter  un 
Roi  funeRe  à  fes  fujets  comme  à  l'état, 
par  fes  cruautés  &  (es  défaites.  En  con- 
féquence ,  Sinnacés  déjà  mal  intentionné, 
comme  je  Tai  dit ,  confère  avec  Abda- 
gèfe  fon  père  &  plufieurs  autres  com- 
plices fecrets ,  que  tant  de  difgraces  con- 
Jécutives  déterminoient  plus  que  jamais 
à  la  révolte.  Ils  lèvent  le  mafque  ,  &leur 
exemple  enhardit  infenliblemenc  ceux 
que  la  crninte  avoit  retenus   bien  plus 
que  l'affedion.  Il  ne  reftoit  auprès  du  Roi 
que  quelques  étrangers  de  fa  garde  ,  gens 
expatriés ,  qui ,  fans  idée  de  la  vertu ,  fans 
fouci  du  vice  ^  fe  prêtent  à  tous  les  cri- 
mes ,  pourvu  qu'on  les  nourriffe.  Arta- 
ban ,  avec  cette  feule   efcorte ,  fe  hâte 
de  fuir  au  loin  vers  les  frontières   de  1^ 
Gcythie.  Comme  il  étoit  allié  particuliè- 
re n;ient  avec  les  Hyrcaniens  &  les  Car- 
maniens,  il  en  efpéroit  du  fecours ,  & 
de  plus  il  comptoit  un  pu  fur  le  repentir 
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sequos  ,pr£efentibas  mobiles,  ad  pœni- 
tentiam  mutari. 

XXXVII.  At  Vite]] lus ,  profugo  Arta- 
bano  ,  &  flexis  ad  novum  Regem  popu- 
larlum  animis,  hortatusTiridaten  parata 
capeflere  ,  robur  legionum  fociorumque 
ripamad  Euphratisducit.  Sacrifîcantibus, 
cùm  hic,  more  Romano,  Suovetaurilia 
daret ,  illi  equum  placando  amni  ador- 
naffet,  nuntiavêre  accolae  Euphratem  , 
iiLillà  imbrium  vi  ,  fponte  6c  immensùm 
attolli  ;  limul  albentibus  fpumls  in  modum 
diadematis  finuare  orbes;  aufpicium  prof- 
peri  tranfgreffùs.  Quidam  callidiùs  inter-^ 
prêta  bantur,initia  conatûs  fecunda,neqii€ 
diuturna  :  quia  eorum  quae  terra  cœlove 
portenderentur , certior  fides  ;  fluminum 
inftabilis  natura  fimul  oftenderetomina, 
japeretque.  Sed  ponte  navibus  efFefto  , 
tramiiïoque  exercitu,  primusOrnofpades 
multisequitum  millibus  in  cadra  venit: 
exful  quondam,  &  Tiberio,  cùm  Dalma- 
ticum  belluQiconiicçrçt,  haud  ingloiius 
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des  Partbes ,  qui ,  favorables  aux  Princes 
abfens  ,  fe  dégoûtent  bientôt  de  ceux 
qu'ils  ont  fous  les  yeux. 

XXX VIL  Tandis  qu'Artaban  fuit,  & 
que  les  Parthes  fouhaitent  un  nouveau 
Roi ,  Vitellius  exhorte  Tiridate  à  profi- 
ter des  conjonftures  ,  &  le  conduit  avec 
les  légions  &  les  auxiliaires  fur  les  bords 
de  l'Euphrate.  Le  Proconful  &  le  Prince, 
pour  fe  rendre  le  fleuve  favorable,  facri- 
fioient,  Tun  un  poic,  une  brebis  &  ua 
taureau,  fuivant  l'uf^ge  des  Romains,  & 
l'autre  un  cheval ,  lorlque  les  naturels 
du  pays  rapportèrent  que  l'Euphrate,  fans 
être  groiïi  par  des  pluies ,  s'enfloit  prodi- 
gieufement  ,  &  que  l'ccume  blanchif- 
fante  y  formoit  des  cercles  en  rranièr  de 
diadèmes,  fignes  d'unpaffageh  ureux. 
Mais  quelques  interprètes  ]ilus  habiles 
ajoutèrent  que  ce  fuccès  dureroit  peu  ; 
4<  qu'on  a  heu  de  compter  fur  la  ftabilité 
des  ëvénemens  annoncés  par  le  ciel  ou 
par  la  terre  ;  mais  que  les  fleuves ,  dont 
la  nature  eii  de  changer  ,  effacent  le 
prëfage  à  Tinflant  qu'ils  le  montrent.  » 
Dès  qu'on  eut  conftruit  un  pont  de  bat- 
teaux ,  &  que  Tarmée  eut  paffé  le  fleuve  , 
Ornofpades  ,  accompagne  d'une  cavale- 
rie nombreufe,  fe  rendit  au  ca  np.  Ce 
Parthe,  autrefois  exilé  par  Artaban ,  s*c- 


3^6    C.  C.  Taciti  Anî.'.  Lib.  VI. 

auxiliator  ;  eoque  civitare  Romanâ  dona- 
tus  :  mojc  repetità  amiciciâ  Régis  ,  multo 
af>ud  eum  honore,  praefe6luscampls,qui 
Euphrate  Se  Tigre  ,  inclutis  amnibus  , 
circurnflu!,Mefopotamice  nomen  accepe- 
runt.  Neque  multô  poil ,  Sinnaces  auget 
copias  :  6c  columen  partium  Abdagefes 
gazam  §c  paratus  regiosadjicir.  Vitellius, 
ofcentafTc  Romana  arma  fatis  ratus , 
monet  Tiridaten  primorefque  ;  hune, 
«Phraatis  avi,  2c  altoris  Caelaris  ,  quge 
utrobique  puîchra  ,  meminerit  :  »  illos 
*<obfequium  in  Regem  ,  reverentiam 
in  nos  ,  decus  quifque  fuum  &  fidem 
rétine rent  :  >^  dein  cum  legionibus  in 
Syriara  remeavit. 


XXXVîII.  Quaeduabusasilatibusgefta 
conjunxi,  quo  requiefceret  animus  à  do- 
melticis   malis.   Non   enim  Tiberium  , 
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toit  glorieufement  dilliinguë  fous  Tibère , 
lorfque  ce  Prince  aciievoit  la  conquête 
de  Dalmatie.  Ses  bons  fervices  lui  avoient 
mérité  le  titre  de  citoyen  Romain,  Il 
étoic  enfuite  rentré  dans  les  bonne>  grâ- 
ces de  fon  Koi ,  qui  l'avoit  comblé  d'hon- 
neurs ,  &  lui  avoit  confié  le  gouverne- 
ment de  la  Mefopotamie  :  plùnes  im- 
menfes ,  ainfi  nommées  à  caufe  de  leur 
pofition  entre  deux  fleuves  célèbres ,  le 
Tigre  &  l'Euphrate.  Biemôt  après,  Sin- 
naccs  amena  d'autres  troupe;-  au  nouveau 
Roi  ,  &  Abdagèfe  ,  l'appui  principal  du 
parti,  lui  livra  les  tréfors  &  les  orne- 
mens  de  la  couronne.  Alors  Viteltius , 
periuadé  qu'il  fufiifoit  d'avoir  montré  les 
Aigles  Romaines,  harangua  Tiridate  & 
les  Grands  qui  l'accompagnoient.  Il 
recommanda  au  Roi  i<de  n'oublier  ja- 
mais qu'il  étoit  le  petit-fils  de  Phraates, 
&  l'élève  de  Cefar  :  deux  titres  glo* 
rieux.  »  Il  avertit  les  Parthes  <<  d'obéir 
à  leur  Roi  ,  de  refpeôer  Rome  ,  & 
d'obferverce  que  leur  prefcrivoient  leurs 
engagemens  &  leur  honneur.  ■>>  Enfuite 
il  ramena  les  lésions  en  Syrie. 

XXXVIII.  J'ai  rapporté  fans  inter- 
ruption ces  événemens  de  deux  cam- 
pagnes ,  pour  me  diilraire  de  nos  mal- 
heurs dqmeiHques,   Trois  ans   s'étoient 
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Quanquam  triennio  poft  caedem  Sejani , 
quge  cseteros  mollire  folent ,  tempus  , 
preces  ,  fatias  mitigabant ,  quin  incerta 
vel  abolita  pro  graviffimis  &  recentibus 
puniret.  Eo  metu  Fulcinius  Trio,ingruen- 
tîs  accufatores  haud  perpeiTus  ,  fupremis 
tabulis  muka  &  atrocia  in  Macronsm  ac 
praecipuos  libertorumCx-faris  compofuit, 
«ipii  iîuxam  fenio  mentem,&c  continuum 
abfcefTum  velut  exfilium»  objeftando. 
Quae  ab  haeredibus  occultata  ,  recitari 
Tiberlus  juilit  :  patientiam  libertatis 
alienae  oftentans,  &  contemptor  fuae  infa- 
mise;  an  fcelerum  Sejani  diù  nefcius  , 
mox  quoquo  modo  diSa  vulgari  male- 
bat ,  veritatilque  ,  cui  adulatio  officit , 
per  probra  faltem  gnarus  fîeri.  lifdem 
diebus  Granlus  Martianus,  Senator,  à 
C.  Graccho  majeftatis  poilulatus ,  vim 
vitae  fuje  attulit;  Tatiufque  Granius , 
Praeturâ  funftus  lege  eddem  extremum 
ad  fupplicium  damnatus. 
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écoulés  depuis  le  fupplice  de  Sejan  ;  néan- 
moins ni  le  tems  ,  ni  les  prières ,  ni  la 
fàtiété  ;  ni  rien  en  un  mot  de  ce  qui 
adoucir  le  reile  des  hommes,  n'empê- 
choicnt  l'inexorable  Tibère ,  de  punir 
comme  des  forfaits  atroces  ou  recens , 
des  adions  équivoques  ou  déjà  pardon- 
nées.  Fulcinius  Trio  ^  dans  la  frayeur 
qu'il  en  conçut,  frullra  l'attente  d'une 
foule  de  délateurs  prêts  à  fondre  fur  lui. 
Son  teftament  contenoit  une  quantité  de 
reproches  fariglans contre  Macron,&  con- 
tre les  principaux  affranchis  du  Prince. 
Il  difoit  de  Tibère  même,  que  le.->  ans 
lui  aifoibliffoient  Teiprit,  &  que  la  lon- 
gue abfer.ce  étcit  un  ^xil.  Les  héritiers 
vouloient  fuppiimer  ces  articles  ;  Tibère 
les  fit  lire  publiquement,  affeftant  de  fa- 
voir  fouffrir  b  liberté  d'autri ,  ou  fe  fou- 
ciant  peu  de  fa  propre  infamie.  Comme 
il  avoit  ignoré  long  tems  lescrimej  de 
Sfcjan,  il  vouloit  peut-êt.e  rifquer  d'en- 
tendre jufqu'à  des  propos  difgracieux  , 
afin  d'apprendre  au  moins  par  des  injures 
les  vérités  que  la  flatterie  prend  foin  de 
cacher  aux  Princes.  Dans  le  même  tems , 
le  Sénateur  Granius  Martianus ,  accufé 
de  lèze-majefté  par  C.  Giacchus ,  fe  tua , 
&  Tatius  Gracianus  ,  ancien  Préteur ,  fur 
une  accufation  pareille ,  fubit  la  mort. 
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XXXIX.  Nec  difpares  Trebellieni 
Rufi  Se  Sext'ii  Paconiani  exitus.  Nain 
Trebeilienus  fuâ  manu  cecidit;  Paconia- 
nus  in  carcere  ,  ob  carmina  illic  in  Prin- 
cipem  faditata  ,  ilrangulatus  efl:.  Ha^c 
Tibenus  ,  non  mari;  ut  olnn  ,  divifus, 
neque  per  longinquos  nuncios  accipiebat, 
fed  urbem  juxtà  ;  eodem  ut  die,vel  nodis 
interjeftu  ,  litteris  Confulum  refcriberet: 
quafiafpiciens  undantem  per  domcs  fan- 
guinem  ,  aut  manus  carnificum.  Finç 
anni  Poppieus  Sabinus  conceifit  vita,  mo- 
dicas  originis ,  Frmcipum  amicitiâ  Con- 
fulatum  ac  triumphale  decus  adeptus  : 
maximifque  provinciis  per  quatuor  & 
vigintl  annos  impofitus  ;  nullam  ob  exi- 
iniam  artem  ,  fed  quod  par  negotiis  j 
neque  fuprà  erat. 

XL.  Q.  Plautlus,  Sex.  Papinius  CofT. 
fequuntur.  Eo  anno ,  neque  quod  (26)  L. 
Arufeius,  neque  quôd  alii  morte  adfe£li 
forent ,  adfuetudine  malorum ,  ut  atrox, 
advertebatur:  fed  exterruit,  quodVibu- 
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XXXIX.  Il  en  fut  de  mjme  de  Tre- 
beliienus  Rufus ,  &  de  Sextas  Paconia- 
nus.  Le  premier  périt  de  fa  propre  main; 
le  fécond  fut  étranidé  dans  la  prifon  , 
parce  qu'il  y  avoir  hit  des  vers  contre 
l'Empereur.  11  ne  falloir  plus  traverfer 
la  mer  comme  autrefois,  ni  dépêcher 
au  loin  des  courlers  pjur  inftraire  Tibère 
de  ces  nouvelles.  Il  les  recevoir  prefque 
aux  portes  de  Rome^  &  faifoit  tenir  fa 
réponfe  aux  Confuls  le  jour  même  ou  le 
lendemain  matin  ,  s'etant  mis  comme  à 
portée  de  voir  le  fang  ruiifeler  dans  les 
maifons ,  ou  verfé  par  la  main  des  bour- 
reaux. Poppeus  Sabinus  mourut  à  la  fin 
de  l'année.  L'amitié  des  Princes  l'avoit 
élevé,d'unenailTance  médiocre  ..julqu'aii 
Confulat  &  aux  ornemens  du.  triomphe. 
Ils  l'employèrent  pendant  vingt-quatre 
ans  au  gouvernem.ent  des  plus  grandes 
provinces.  Ce  n'eft  pas  qu'ils  lui  connuf- 
fent  des  qualités  rares;  mais  parce  que 
fes  talens  ,  en  proportion  avec  les  em- 
plois ,  n'étolent  point  au-deffus. 

XL.  Confulat  de  Q.Plautius  8c  de  Sextus 
Papinius.  Le  fupplice  de  L.  Arafeius  , 
&  celui  de  pluiieurs  autres, furent  à  peine 
remarqués,  tant  ces  fortes  de  cruautés 
étoient  devenues  fréquentes;  mais  la  mort 
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lenus  Agrippa ,  Eques  Romanus ,  cùm 
peroraiTent  accufatores  ^  in  ipfâ  curiâ  de- 
promptum  finu  venenum  haufit;  prolap- 
fufqu.e  ac  moribundus ,  feftlnatis  liftorum 
inanibus  in  carcerem  raptus  efî,faucefque 
jam  exanimis  laqueo  vexatge.Ne  Tigranes 
quidemArmeniâquondampotltus,actunc 
reus ,  nomine  regio  fupplicia  civium  effa- 
git.  At  C.  Galba,  Confularis,  &  duo  Blaefî 
voluntario  exitu  cecidêre  :  Galba  triftibus 
Csefaris  litteris  provinciam  fortiri  prohi- 
bitus  ;  Blaefis  facerdotia  intégra  eorum 
domo  deilinata,  convulfâ  difîulerat  :  tune, 
ut  vacua ,  contulit  in  alios  :  quod  fignuin 
mortis  intellexêre  ,  &  exfecuti  funt.  Et 
JEm'û'ia.  Lepida  ,  quam  juvenl  Druf® 
nuptam  retuli ,  crebris  criminibus  mari- 
tum  infecuta  ,  quanquam  intefiabilis  ^ 
tamen  impunita  agebat ,  dum  fuperfuit 
pater  Lepidus;  poft  à  delatoribus  corri- 
pltur  ,  ob  fervum  adulterum  :  nec  dubi- 
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du  Chevalier  Romain  Vibulenus  Agrippa 
jnfpii-a  de  la  terreur.  Les  dclatears  finif- 
foientde  parler  contre  lui,  lorfqu 'en  plein 
Sénat  il  tira  de  fon  fein  du  poifon, 
le  prit,  &  tomba  prefque  mort.  Les  Lic- 
teurs le  traînèrent  précipitamment  en  pri- 
foHj  &  quoiqu'il  eût,  déjà  rendu  les  der- 
niers foapirs,  ils  lui  ferrèrent  la  gorge 
avec  un  lacet.  Tigrane ,  autrefois  i'ur  lé 
trône  d'Arménie,  fut  alors  dans  la  foule 
des  accufés ,  &  fon  titre  de  Roi  ne  le 
garantit  pas  du  fupplice  des  particuliers  : 
mais  le  Confulaire  C.  Galba  &  les  deux 
Bléfus  périrent  volontairement.  Tibère 
avoit  écrit  une  lettre  fort  dure  contre 
Galba,  pour  l'empêcher  de  tirer  au  lort 
îe  gouvernement  d'une  province  :  il  avoit 
promis  des  facerdoces  aux  deux  Bléfus , 
dans  le  tems  de  leur  faveur;  &  les  leur 
avoit  fait  encore  efpérer ,  depuis  le  ren- 
verfement  de  leur  maifon  ;  mais  il  venoit 
d'en  difpofer,  comme  d'emplois  vacans. 
Ils  prirent  ce  changement  pour  un  arrêt 
de  mort,  &  ils  y  foufcrivirent.  iîlmilia 
Lepida,  qui ,  par  fes  fréquentes  délations, 
avoit  contribué  fi  cruellement  à  la  perte 
du  jeune  Drufus  ,  fon  mari ,  n'avoitpas 
laiffé,quoique  infâme  &  déteil:ée,de  jouir 
de  l'impunité,  taru  qu'avoit  vécu  Lé- 
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tabatur  de  flagltlo  :  ergo,  omifsâ  defen— 
fione ,  finem  vitae  iibi  pofuit. 

XLI.  Per  idem  tempus,  Clitarum  na- 
tio,  Cappadoci  Archelao  fubjeâa,  quia 
noflrum  in  modum  déferre  cenfus ,  pati 
tributa  adigebatur ,  in  juga  Tauri  montis 
abfcefrit  :  locorumque  ingenio  fefe  conti  à 
imbelles  Régis  copias  tutabatur  ;  donec 
M.  Trebellius  ,  Legatus  ;  à  Vitellio, 
Praefide  Svrise  ,  cum  quatuor  millibusle- 
gionariorum  ,  &  deleftis  auxiliis  miffus  ^ 
duos  coUîs ,  quos  Barbari  infederant  ( mi- 
nori  Cadra,  alteri  Davara  nomen  efl) 
operibus  circumdedit  :  &  erumpere  aufos, 
ferro;  cseteros  liti  ad  deditionem  coegit. 
At  Tiridates ,  volentibus  Parthis  ,  Nice- 
phorium  &  Anthemuliada ,  casterafque 
urbes,qu3e  Macedonibus  fitae  ,  Graca  vo- 
cabula  ufurpant ,  Halumque  &  Artemi- 
tam  ,  Parthica  oppida ,  recepit ,  certanti- 
bus  gaudio,  qui  «  Artabanum,  Scythas  in- 
^ereduâum  ob  fsevitiamexfecratijCome 
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pidus,fon  père. Elle  fut  dénoncée^comme 
coupable  d'adultère  avec  un  efclave.  Le 
crime  ti'étoit  pas  duuteux,  ainfî  elle  fe 
donna  la  mort,  Jans  tenter  de  fe  défendre. 
XLI.  Dans  ce  même  tems,les  Clites, 
fujets  d'Archélaûs  de  Cappadoce  ,  que  ce 
Prince  vouloit  contraindre  à  payer  un 
cens ,  comme  parmi  nous ,  &  à  f e  fou- 
mettre  à  des  impôts ,  fe  retirèrent  fur  les 
collines  du  mont  Tau  rus  ;  &,  grâces  à  Ta  - 
vantage  du  pofte ,  ils  sV  foutenoient 
contre  les  troupes  mal  aguerries  de  leur 
Roi  ;  mais  le  Lieutenant  Trebellius ,  dé- 
taché par  Vitellius,Gouverneur  de  Syrie, 
avec  quatre  mille  légionnaires  &  l'élite 
des  alliésjconliruifitdes  lignes  de  circon- 
vallation  autour  des  deux  collines  où  les 
Barbares  s'étoient  retranchés.  (  La  plus 
petite  de  ces  collines  fe  nommoit  Cadra , 
l'autre  Davara.)  Il  pafTa  au  fildeTépée 
ceux  qui  avoient  ofé  tenter  une  fortie, 
&  la  difette  d'eau  contraignit  le  refte  à  fe 
rendre. Cependant  Tiridate,bien  accueilli 
de  fes  nouveaux  fujets  ,  recevoit  fous 
fon  obéiflance  ,  tant  les  villes  Grecques 
fondées  parles  Macédoniens,  telles  que 
Nicéphorium  &  Anthémufias,  qu'Halus 
&  Artemite  qui  doivent  leur  origine  aux 
Parthes.  C'étoit  à  qui ,  dans  l'excès  de  la 
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Tiridatis  ingenlum  Romanas  per  artes 
fperabant.  » 


XLIl.  Plurimùm  adulatlonis  Seleucen- 
fes  induêre,ciyitas  potens,  fepta  mûris, 
neque  InBarbarum  corrupta  ,  fed  condi- 
toris  Seleuci  retinens.  Trecenti  opibus, 
a'i.  fapientlâ  deledi,  ut  Senatus  :  fua  po- 
pulo vis  ;  &  quoties  concordes  agunt , 
ipernitur  Parthus;  ubi  diffeafêre,  dum 
{îbiquifqueco..tra3einula.-.  iLbfidium  va- 
cant, ace  !  tus  iripartem,adversùmomnes 
Vulefcit.  1(1  nuper  acci  ierat ,  Artabano 
rep,r>ante,q-.ipleï~em  primoribus  tradidit 
e  .  fjoufu:  nain  populi  imperlum  juxta 
liberratem  ;  paucorum  dominatio  regias 
libidiri  propior  e:T:.  Tum  adventantem 
Ti*idatem  extolLnt  veterum  Regum 
honoribu<; ,  &c  quos  recens  setas  largiùs 
învenit;  iimul  probra  in  Artabanum  fun- 
dtbant,  «  materna  origine  Arlaciden,  c<;»- 

joie. 
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joie,  prëviendroit  les  autres.  On  vomif- 
ibit  des  imprécations  n  contre  Artaban  , 
tvran  féroce  élevé  parmi  les  Scythes.  s> 
On  fe  promettoit  tout  a  de  l'affabilité 
de  Tiridate ,  Prince  formé  dès  l'enfance 
aux  vertus  Romaines.  ■» 

XLII.  Séleucie  mit  le  plus  d'apprêt 
dans  fes  flatteries.  Cette  ville  puif- 
fante  ,  environnée  de  murs  ,  a  pré- 
fer  vé  fes  mœurs  de  la  contagion  des  Bar- 
bares, &  fe  fouvient  toujours  qu'elle  doit 
fon  origine  à  Seleucus.  Trois  cents  Ma- 
gillirats ,  choifis  en  confidération  de  leurs 
richeffes  ou  de  leur  vertu,  y  forment  une 
efpèce  de  Sénat  dont  l'autorité  e(l  contre- 
balancée par  celle  du  peuple.Tantqueles 
deux  corps  agiffent  de  concert,  Séleucie 
méprifele  Parthe  ;  s'ils  fe  divifent,  cha- 
cun cherche  des  appuis  au-dehors;  &  le 
Parthe  ,  appelé  par  l'un  des  deux  partis  , 
opprime  l'un  6c  l'autre  :  c'efl  ce  qui  ve- 
noit  d'arriver  fous  le  règne  d'Artaban. 
Ce  Prince ,  confultant  fon  propre  intérêt, 
avoir  livré  le  peuple  au  Sénat.  En  effet, 
la  Démocratie  reffemble  fort  à  la  liberté; 
au  lieu  que  l'Ariftocratie  tient  davantage 
des  fantaiiies  du  defpotifme.  Tiridate  ,  à 
fon  entrée  dans  Séleucie ,  reçut  tous  les 
honneurs  déférés  aux  anciens  Rois,  & 

Tome  IL  F 
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tera  degenerem.  »  Tiridates  rem  Seleu- 
cenfem  populo  permittit.  Mox  ,  conful- 
tans  quonam  die  folemnia  regni  capefle- 
ret,litteras  Phraatis  &  Hieronis ,  qui  vali-  1 
diffimas  Praefeâurasobtinebant ,  accipit, 
brevem  moram  precantium.  Placituraque 
opperiri  viros  praepollentîs:  atque  intérim 
Cteliphon,  fedes  imperii,  petita:  fed  ubi 
diem  ex  die  prolatabant ,  multis  coram  &c 
adprobantibus ,  Surena  patrio  more  Tiri- 
datem  infigni  régie  eyinxit. 


XLIII.  Ac  fi  flatim  interiora  ,  caete- 
rafque  nationes  petiviffet;  opprefla  cunc- 
tantium  dubitatio  ,  &  oîTines  in  unum 
cedebant  :  adfidendo  caftellum,  in  quod 
pecuniam  &  pellices  Artabanus  contu- 
lerat,  dédit  fpatium  exuendi  paôa.  Nam 
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ceux  qu'une  adulation  plus  recherchée  a 
fait  inventer  depuis.  On  inveSivoit  en 
même  tems  contre  Artaban  ,  <*  qui  ne 
tenoit,difoit-on,aux  Arfacides,que  par  fa 
mère  ;  &  ne  leur  reffembloit  en  rien.  »  Le 
nouveau  Roi  mit  l'autorité  entre  les  mains 
du  peuple.  11  déiibéroit  fur  le  jour  de  fon 
couronnement  ,  lorfqu'il  lui  vint  des 
lettres  de  Phraates  &  de  Hiéron  qui  le 
prioient  de  différer  un  peu  :  ils  étoient  en 
poifeffion  des  deux  plus  puiffantes  provin- 
ces ;  ainfi  l'on  décida  qu'il  fallc^  attendre 
des  hommes  de  cette  importance.  Dans 
l'intervalle  ,  la  Cour  fe  rendit  à  Ctéfi- 
phon,  capitale  de  l'Empire  ;  mais  comme 
les  deux  Satrapes  remettoient  fans  cefT© 
leur  arrivée  d'un  jour  à  l'autre  ,  &  que 
l'affemblée  étolt  déjà  fort  nombreufe ,  le 
Commandant  Général  des  troupes ,  fui- 
vant  l'ufage  ,  ceignit  le  bandeau  royal  à 
Tiridate  ,  avec  Tapplaudiflement  de  tous 
ceux  qui  s'y  trouvoient. 

XLIII.  Si  Tiiidate  ,  pénétrant  auiïi-tôt 
dans  Tnitérieur  de  l'Empire ,  fe  fût  mon- 
tré aux  autres  Nations,  il  auroit  entraîné 
celles  qui  balançoient.  Se  tout  fe  réunif- 
f  jjt  à  fon  parti  ;  mais  il  s'amufa  à  former  le 
fiége  d'un  château  dans  lequel  Artaban 
avoit  fait  tranfporter  fon  argent  ô^  Sqs 
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Phraates ,  &  Hiero  ,  &:  ^  fî  qui  alii  delec* 
tum  capiendo  diademati  diem  haud  con- 
celebraverant  j  pars  metu,  quidam  invi- 
diâ  in  Abdagefen  ,  qui  tum  aulà  &  novo 
Rege  potiebatur ,  ad  Artabanum  vertêre. 
Ifque  in  Hyrcanis  repertus  efl: ,  inluvie 
obfitus ,  6c  alimenta  arcu  expédions  :  ac 
primo,  tanquam  dolus  pararetur,  territus; 
ubi  data  fîdes  reddendae  dominationi  ve- 
njire,adlevaturanimum,6cqu3erepentina 
jnutatio  !  exquirit.  Tum  Hiero  «  pueri- 
tiam  Tiridatis  increpat  ;  neque  pen^ 
Arfacidem  imperium;  fed  inane  nomen 
apud  imbellem  externâ  mpllitiâ  ,  vim 
jn  Abdageiis  domo.  » 


XLIV.  Senfit  vçtus  regnandi,  falfos 
in  amore,  odia  non  fingeie  :  nec  ultià 
inoratus  quàm  dum  Scytharum  auxilia 
conciret,  pergit  propçrus ,  &  praeveniens 
inimicorum  aftus  ,  amicorum  pœniten- 
tiam:  neque  çxuçrat  paedorem,ut  vulgum 


Ankal.  de  Tacite  ,  Liv.  VI.  341 

concubines ,  &  chacun  eut  le  loifir  de 
renoncer  à  fes  engagemens.  Phraates , 
Hiéron  &.  les  autres  qui  ne  s'étoient  pas 
rendus  à  la  cérémonie  du  couronnement, 
fe  tournèrent  vers  Artaban  ;  les  uns  par 
crainte  &  les  autres  par  jaloufie  contre 
Abdagèfe  :  car  lui  feul  difpofoit  alors  de 
Ja  Cour  du  nouveau  Roi.  Le  Prince  dé- 
trôné fut  trouvé  dans  THyrcanie ,  couvert 
de  haillons  &  de  pouffière  ,  fans  reffource 
pour  vivre  que  fon  arc.  La  frayeur  le 
îaifit  d'abord;  il  crut  qu'ils  lui  tendoient 
un  piège:  comme  ils  lui  protégèrent  avec 
ferment  qu'ils  venoient  pour  le  rétablir, 
il  reprit  courage  ^  &  leur  demanda  com- 
ment ils  avoieiu  pu  changer  fi  prompte- 
ment.  «  Le  fceptre ,  lui  dit  Hiéron ,  n'ell 
point  entre  les  mains  d'un  Arfacide  :  un 
enfant  amolli  par  des  mœurs  étrangères , 
porte  en  vain  le  nom  de  Roi;  la  mailon 
d'Abdagèfe  en  a  la  réalité.» 

XLIV.  Artaban  ,  qui  avoit  vieilli  fur 
le  trône ,  fentit  que  s'il  devoit  peu  com.p- 
ter  fur  leur  amitié ,  du  moins  ce  qu'ils 
difoient  de  leur  haine  étoit  iincère.  Sans 
perdre  de  tems  ^  il  ramaffe  quelques 
fecours  chez  les  Scythes ,  &.  s'avance  à  la 
hâte  ,  prévenant  les  artifices  de  fes  enne- 
mis Se  l'inconllance  de  fes  partifans.  Il 
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miferatione  adverteret  :  non  fraus ,  non 
preces  ,  nihil  omifTum  ,  quo  ambiguos 
inliceret ,  prompti  firmarentur.  Jamque 
multâ  manu  propinqua  Seleuciae  adven- 
tabat ,  cùm  Tiridates  fimul  famâ  ,  atque 
ipfo  Artabano  perculfus ,  diftrahi  confi- 
Jiis  ,  iret  contra  ,  an  bellum  cunâatione 
tradaret  ?  Quibus  prœlium  &  feftinati 
cafus  placebant ,  «  disjectos  8c  longinqui- 
tate  itineris  feffos ,  ne  animo  quidem  fatis 
ad  obfequium  coaluiffe  difTeiunt,  prodl- 
tores  nuper  hoflefque  ejus,  quem  rursùm 
foveant.  »  Verùm  Abdagefes  «  regredien- 
dumin  Mefopotamiam  cenfebat,utamne 
objedo,  Armeniis  intérim  Elymxifque 
&  coeteris  à  tergo  excitîs  ,  auâi  copiis 
focialibus ,  &  quas  dux  Romanus  miiilTet, 
fortunam  tentarent.  >■>  Ea  fententia  valu.it> 
quia  plurimaauftoritas  penès  Abdagefen^ 
&  Tiridates  ignavus  ad  pericula  erat  : 
fed  fugx  fpecie  difceiTum  ;  ac  ,  principio 
à  gente  Arabum  fafto  ,  cseteri  domos 
abeunt,  vel  in  cailra  Artabani  :   donec 
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confervoit  encore  fon  extérieur  négligé', 
dans  la  vue  d'attirer  la  compaffion  des 
peuples.  Il  emploie  la  fraude  ,  les  prières 
&  tout  pour  vaincre  l'irréfolution  des  uns, 
&  fortifier  la  bonne  volonté  des  autres. 
Déjà  fuivi  de  troupes  nombreufes ,  ilap- 
prochoitde  Séleucie,  lorfque  Tiridate  , 
inflruit  tout  à  la  fois  de  fa  marche  &  de 
fon  arrivée,  s'épouvante,  &  confulte  s'il 
doit  aller  à  l'ennemi ,  ou  tirer  la  guerre 
en  longueur.  Ceux  qui  vouloient  bruf- 
querrévénement,reprc'fentoient,«qu'Ar- 
taban  n'entraînoit  après  lui  qu'une  multi- 
tude difperfée  ,  fatiguée  d'une  longue 
route  ,  mal  difpofée  à  obéir  à  un  maître 
qu'ils  avoient  trahi  récemment  ;  aujour- 
d'hui fes  défenfeurs  ,hier  fes  ennemis.  >» 
Abdagèfe  au  contraire  étolt  d'avis  qu'on 
retournât  en  Méfopotamie,&  qu'on  fe  re- 
tranchât derrière  le  fleuve.  <■<•  On  appelle- 
roit  au  fecours  les  Arméniens,  les  Eh- 
méens  &  les  autres  Nations  d'au-delà. 
Alors  le  Roi,  foutenu  des  alliés  &  des 
troupes  qu'enverroient  les  R.omams ,  ten- 
teroit  le  fort  d'un  combat.  ■»  Ce  fentiment 
prévalut,parce  qu'Abdagèfe  avoitle  plus 
de  crédit,  &  que  les  dangers  intimidoient 
Tiridate;  mais  la  retraite  eut  tout  l'air 
d'une  déroute.  Les  Arabes  fe  débandèrent 
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Tiridates,cum  paucis  in  Syriam  revenus, 
pudore  proditionis  omnes  exfolvit.     - 


XLV.  Idem  annus  gravi  Igne  urbem 

adficit,  deufiâ  parte  Circi ,  quae  Aventino 

continua ,  ipfoque  Aventino  ;  quod  dam- 

numCaefar  ad  gloriam  vertit,  exfolutis 

«omuum   &    infuiarum  pretiis.  Millies 

feilertiûm   eâ  muniificentiâ  collocatum, 

îantô  acceptiùs  in  vulgum,quant6  modi- 

cus  privatis  aedificationibus.  Ne  publicè 

quidem  nifi  duo  opéra  flruxit ,  templum 

Aiigufto,  &  fcenam  Pompeiani  theatri: 

eaque  perfe6la,  contemptu  ambitionis, 

an  per  feneftutem  ,  haud  dedicavit  :  fed 

seflimando    cujufque    detrimento   (27) 

quatuor  progeneriCaefarisjCn.Domitius, 

CaffiusLonginus,  M.  Vinicius,  Rubellius 

Blandus  delefli ,  additufque  nominatione 

Confulum  P.  Petronius.  Et  pro  ingenio 

cujufque  qusefiti  decretique  in  Principem 
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les  premiers  :  chacun,  à  leur  exemple,  s'en 
retourna  chez  foi ,  ou  paiia  dans  le  camp 
d'Artaban  :  enfin  Tiridate  s'étant  retiré 
lui-même  en  Syrie  ,  avec  une  poignée 
d'hommes  ,  perlonne  n'eut  plus  à  rougir 
de  l'avoir  abandonné. 

XLV.  Cette  même  année,  un  violent 
incendie  confuma  le  quartier  du  mont 
Aventin  &  la  partie  du  Cirque  qui  en 
eft  voifine.  L'Empereur  fut  tourner  cet 
accident  à  fa  gloire  ,  en  indemnifant  cha- 
cun des  propriétaires  :  il  employa  cent 
millions  de  feilerces  à  ces  généreufes 
prodigalités.  R.ome  lui  en  fut  d'autant 
plus  de  gré,  qu'il  dépenfoit  très-peu  pour 
lui-même  en  bâtimens.  Quant  aux  édi- 
fices publics  ,  il  n'en  a  jamais  fait  que 
deux  :  le  Temple  d'Auguliie  &  le  théâtre 
de  Pompée;  encore  ne  dédia-t-il  pas  ce 
dernier ,  à  caufe  de  fon  grand  âge ,  ou 
par  mépris  des  applaudiffemens.  Les  qua- 
tre gendres  de  l'Empereur  ,  Cn.  Domi- 
tius ,  M.  Vinicius  ,  Cafîius  Longinus  & 
Rubeîlius  Blandus  furent  chargés  d'efti- 
mer  la  perte  des  particuliers,&lesConfuls 
leur  nommèrent  P.  Petronius  pour  ad- 
joint. Les  Sénateurs  s'exercèrent ,  cha- 
cun fuivant  leur  génie ,  à  décerner  de  nou- 
veaux honneurs  au  Prince;  mais  il  y  fur- 
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honores  :  quos  omiferit  receperitve  in 
incerto  fuit ,  ob  propinquum  vitae  finem. 
Neque  enim  multo  poilfupremi  Tiberio 
ConfuleSj  Cn.  Acerronius ,  C.  Pontius 
magiftratumoccepêre,  nimiâjam  poten- 
tià  Macronis,  qui  gratiam  C.  Csefaris 
nunquam  fibi  negledam,  acriùs  in  dies 
fovebat  :  impuleratque  pofl  mortem 
Claudiae,  quamnuptamei  retulijuxorem 
fuam  Enniam  immittendo ,  amore  juve- 
nem  inlicere  ,  paftoque  matrimonii  vin- 
cire  ,  nihil  abnuentem  dum  dominati'onis 
apifceretur.  Nam,etl]  commotus  ingénie, 
fimulationum  tamen  falfa  ,  in  finu  avi 
perdidicerat. 

XLVI.  Gnarum  hoc  Principi  ;  coque 
dubitavit  de  tradendâ  Republicâ,  primiiin 
inter  nepotes  ,  quorum  Drufo  genitus  , 
fanguine  &  caritate  propior ,  fed  nondùra 
pubertatem  ingreffus  :  Germanici  filio 
ïobur  juventae  ,  vulgi  ftudia  j  eaque  apud 
^vum  odiicauffa.  Eiiam  de  Claudio  agi- 
ttnti ,  quod  is  compofitâ  setate  (28)  ,  bû- 
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vécut  fi  peu ,  que  nous  ignorons  ceux 
qu'il  avoit  acceptes.  En  effet ,  M.  Acer- 
ronius  ,  &  C.  Pontius  ,  les  derniers 
Confulsde  fon  règne,entrèrent  en  charge 
bientôt  après;  &  déjà  Macron  ,  dont  la 
puiffance  ëtoit  dès-lors  exorbitante ,  re- 
doubloit  fes  complaifance  s  &  fes  e'gards 
envers  Caius  Celar^  dont  il  n'avoit  ja- 
mais négligé  la  faveur.  Il  engagea  même 
Ennia  ,  fa  femme ,  à  tenter  tout  pour  fe 
faire  aimer  du  jeune  Prmce,  devenu  veuf 
par  la  mort  de  Claudia  ,  &  l'obliger  à  fe 
lier  avec  elle  par  une  promefTe  de  ma- 
riage. Caius ,  de  fon  côté  ,  ne  refufoit 
rien  de  ce  qui  pouvoit  l'acheminer  au 
trône  :  car  malgré  le  trouble  de  fon 
efprit  j  il  avoit  fu  puifer  foutes  les 
fauffetés  de  la  diiîîmulation  dans  le  fein 
de  fon  aïeul. 

XLVI.  L'Empereur  ne  l'ignoroitpas. 
De  là  fon  incertitude  furie  choix  d'un  fuc- 
ceflTeur.  De  fes  deux  petits-fils,  celui  qui 
étoit  né  de  Drufus  lui  tenoit  de  plus  près 
par  les  liens  du  fang  &  de  l'amitié  ;  mais 
il  n'étoit  pas  hors  de  l'enfance.  L'autre  , 
dans  la  vigueur  de  la  jeunefie^  étoit  fils  de 
Germanicus,&  chéri  du  peuple  :  deux  ti- 
tres pour  être  haï  de  Tibère.  Il  penfa 
même  àClaudejhommed'un  âge  mûr,qui 
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narum  artium  cupiens  erat ,  imminuta 
mens  ejiis  obftitit.  Sin  extra  domum  fuc- 
cefïbr  quasreretur ,  ne  memoria  Augufti, 
ne  nomen  CDcfarum  in  ludibria  &  contu- 
melias  verterent,  metuebat:  quippè  illi 
non  perindè    ciuae   gratia  praefentium  > 
quàm  in  pofteros  ambitio.  Mox  incertus 
animi,feiro  corpore,  confilium,  cui  impar 
erat,  fato  permilit;  jaftis  tamen  vocibus , 
per  quas  intelllgeretur  providus  futuro- 
xum.  Namque  Macroni,non  abditâ  amba» 
ge,  <^Occidentem  ab  eo  deferi,  Orientem 
fepeftari»exprobravit.  EtC.  Caefari,fortè 
orto  fermone,  L.  Sullam  inridenti ,  «  om- 
niaSullce  vitia,  &  nuUam  ejufdem  virtu- 
tem  habitarum  »  praedixit  :  iimul  crebris 
cum  lachrymis    mlnorem  ex  nepotibus 
complexus,  truci  alterius  vultu:  n  Occides 
hune  tu  ,  inquit ,  &  te  alius.  >>  Sed  gravef- 
cente  valetudine,nihil  è  libidinibus  omit- 
tebatjin  patientiâ  fîrmitudinem  fimulans  > 
iolitufque  eludere  medicorum  artes,atque 
jeos  qui ,  poil  tricefimum  aetatis  ^nnum  ad 
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montroit  de  rinclination  pour  tous  les 
arts  louables  ;  mais  l'affolblilTement  de 
fon  efprit  lui  parut  un  obftacle.  Néan- 
moins ,  s'il  tranfportoit  l'Empire  hors  de 
fa  maifon  ,  ïi  craignolt  d'expofer  la  mé- 
moire d'Augufte  &  le  nom  des  Céfars 
auxinfultes  iià  ladérilion.  Car  quoiqu'il 
fe  fouciât  peu  de  fe  faire  aimer  de  fon 
vivant,  il  étoit  jaloux  de  mériter  les  élo- 
ges de  la  poftérité.  Enfin  dans  l'accable- 
ment où  le  jettoientl'irréfolution  de  fon 
ame  ôc  le  dépérifTement  de  fon  corps , 
il  fe  fentit  hors  d'état  de  rien  décider, 
&  s'en  repofa  fur  le  deftin.  Mais  il  fit 
entendre  par  quelques  mots ,  comme  je- 
tés au  hazard  ,  qu'il  prévoyoit  ce  qui  de- 
voit  arriver.  Il  reprocha  clairement  àMa- 
cron4<qu'ilabandonnoit  le  foleil  couchant, 
pour  fe  tourner  vers  le  foleil  levant.» 
Caius ,  dans  une  converfation,  s'étoit  mis 
à  railler  Sy  lia  :  <*  Vous  aurez  tous  fes  vices, 
lui  prédit  Tibère  ,  &.  pas  une  de  fes  ver- 
tus. >>  Puis  ferrant  dans  fes  bras  le  jeune 
Tibère,  enverfantun  torrent  de  larmes: 
t^Vous  le  tuerez,ajOuta-t-il  à  Caiu5,qui  re- 
gardoit  cet  enfant  d'un  œil  féroce, mais  un 
autre  vous  tuera.  >> Néanmoins  ,  quoique 
fa  maladie  augmentât,  il  ne  retranchoit 
lien  de  fes  débauches,  voulant  paroî.tre 
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internofcenda  corpori  fuo  utilla  vel  no- 
^ia,  alieni  confilii  indigerent. 


XLVII.  Intérim  Romae  futuris  etiam 
poft  Tiberium  caedibus  femina  jacieban- 
tur.  Lselius  Balbus  Acutiam  ,  P.  Vitellii 
quondam  uxorem ,  majeftatis  poftulave- 
rat;quâ  damnatâ ,  cùm  praemium  accufa- 
tori  decerneretur ,  Junius  Otho ,  tribunus 
plebei ,  interceffit  :  unde  illis  odia  ,  mox 
Othoni  exfilium.  Dein  multorumamori- 
bus  famofa  Albucilla ,  cui  matrimonium 
cum  Satrio  Secundo,  con  j  urationis  indice, 
fuerat,  deferturimpietatis  in  principem  : 
conneâebantur ,  ut  confcii  &  adulterî 
ejus  ,  Cn.  Domitius,  Vibius  Marfus  ,  L. 
Arruntius  :  de  claritudine  Domitii  fuprà 
jnemoravi.  Marfus  quoque  vetuftis  hono- 
*ribus,&  inluftris  ftudijs  erat.  Sed ,  teftium 
interrogationi,  tormentis  fervorum  Ma- 
cronem  pr3eredl{re,commentariiad  Sena- 
tum  miiîi  ferebant  ;  nullaeque  in  eos  ina- 
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vigoureux,tandis  qu'il  n'ëtoit  que  patient. 
D'ailleurs  il  s'ëtoit  toujours  moqué  de  la 
Médecine  &  de  ceux  qui,  paflé  trente 
ans ,  s'en  rapportent  à  d'autres  fur  ce  qui 
peut  nuire  ou  contribuer  à  leur  fanté. 

XLVII.  Cependant  à  Rome  on  jetolt 
la  femence  des  meurtres  qui  dévoient  Te 
commettre  ,  lors  même  que  Tibère  ne 
feroit  plus.  Acutia  ,  mariée  autrefois  à 
P.  Vitellius  ,  avoit  été  accufée  de  lèze- 
Majefté.  Après  fa  condamnation,  Junius 
Othon  s'oppofa,comme  tribun  du  peuple, 
au  décret  qui  adjugeoit  une  récompenfe 
à  Lelius  Balbus ,  fon  délateur.  Cette  dé- 
marche les  rendit  ennemis  ,  &  caufa  dans 
la  fuite  l'exil  d'Othon.  Albucille,fameufe 
par  la  multitude  de  fes  am.ans ,  la  même 
qui  avoit  époufé  Satrius  Secundus  le 
dénonciateur  de  Séjan ,  fut  accufée  d'im- 
piété envers  le  Prince.  Cn.  Domitius, 
Vibius  Marfus  &  L.  Arruntius  étoient 
impliqués  dans  la  caufe  comme  complices 
des  crimes  &  des  débauches  d'Albucilla. 
J'ai  déjà  parlé  de  la  nobleffe  de  Domitius. 
Marfus  dont  les  ancêtres  avoient  aufïî 
pafie  parles  grandes  charges ,  s'étoitil- 
luftré  dans  la  Littérature.  Le  mémoire  ad- 
dreffé  au  Sénat,  portoit  que  Macron  avoit 
préfîdé  à  la  dépoiition  des  témoins  &  à  la 
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peratorls   litterae    fufpicionem    dabant  > 
invalido  ac  fortafsè  ignaro,  fiâa  plera- 
que  ob    inimicitias  Macronis   notas   in 
Arruntium. 


XLVIII.  Igitur  Domitlus  defenfionem 
meditans ,  Marfus  tanquam  inediam  def- 
tinaviffet  ,  produxêre  vitam  :  Arruntius 
cunSationem  &  moras  fuadentibus  ami- 
cis,  w  non  eadem  omnibus  décora  refpon- 
dit  :  fibi  fatis  setatis  :  neque  aliud  paeni- 
tendumj  quàm  quod  inter  ludibria  6c  pe- 
ricula  anxiam  feneâam  toîeraviffet,  diù 
Sejano ,  nunc  Macroni,  femper  alicui  po- 
tentium  invifus  ;  non  culpâ ,  fed  ut  iîagi- 
tiorum  impatiens.  Sanè  paucos  &  fupre- 
mos  principis  dies  poffe  vitari  :  quemad- 
modum  evafurum  imminentis  juventam! 
An,  cùm  Tiberius,  poft  tantam  rerum 
experientiam ,  vl  dominationisconvulfus 
&  mutatus  fit ,  C.  Caefarem  vix  finira 
pueritiâ ,  ignarum  omnium ,  aut  peffimis 
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queftion  donnée  aux  efclaves;mais  comme 
il  ne  s'y  trouvoit  aucune  lettre  de  l'Em- 
pereur, on  foupçonnaque  le  capitaine  des 
gardes  ,  dont  la  haine  contre  Arruntius 
etoit  déjà  trop  connue,  avoit  controuvé 
la  plupart  des  faits  pendant  la  maladie 
du  Prince  ,  &  même  à  fon  infçu. 

XLVIIl.  Domitius  &  Marfus  fauvè- 
rent  leur  vie ,  l'un  en  préparant  fa  dé- 
fenfe  ,  l'autre  en  feignant  de  fe  laifier 
mourir  de  faim.  Les  amis  d'Arruntius 
lui  confeilloient  d'attendre  de  même  , 
fous  quelque  prétexte  ;  il  leur  répondit: 
«  les  Loix  de  l'honneur  varient ,  fuivant 
les  perfonnes.  J'ai  affez  vécu  :  mon 
unique  regret  efl  d'avoir  traîné  fi  long- 
tems  une  viëilleife  inquiète  ,  au  milieu 
des  périls  &  des  infukes  ;  autrefois  en 
butte  à  Séjan  ,  préfentement  à  Macron , 
&  toujours  à  quelqu'homme  en  faveur, 
fans  autre  tort  de  ma  part ,  que  d'être 
l'ennemi  des  forfaits.  Je  pourrois ,  fans 
doute  ,  me  dérober  au  Prince  ,  pendant 
quelques  jours  qui  vont  être  les  derniers 
de  fa  vie  ;  mais  comment  échapper  à  la 
jeunefTe  de  fonfucceffeur?  La  puiffanc^ 
fuprême  a  eu  la  force  de  dénaturer  Ti- 
bère,8c  de  le  corrompre,malgré  fa  longue 
expérience.  Caius,  à  peine  hors  de  l'en- 
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innutritum  ,  meliora  capefliturum  Ma- 
crone  duce!  qui, ut  deterior  ad  opprknen- 
dum  Sejanum  deleflus ,  plura  perfcele- 
ra  Remp.  confliQavifTet:  profpeftarejam 
fe  acrius  fervitium,  eoque  fugere  fîmul 
aâa  &  inftantia.  ^>  Haec  vatis  in  modum 
diâitans  ,  venas  refolvit.  Documento  fe- 
quentia  erunt ,  benè  Arruntium  morte 
ufum.  Albucilla  ,  inritoiftu  à  femetvul- 
nerata,  juffu  Senatùs  in  carcerem  fertur. 
Stuprorum  ejus  miniftri ,  Grafidius  Sa- 
cerdoà ,  praetorius ,  ut  in  infulam  depor- 
taretur  ;  Pontius  Fiegellanus  amltteret 
ordinem  fenatorium  ;  &  esedem  pœnse 
in  Laelium  Balbum  decernuntur  :  id 
quidem  à  laetantibus ,  quia  Balbus  truci 
eîoquentiâ  babebatur  ,  promptus  adver- 
sùm  in  fontes. 

XLIX.  lifdem  diebus  Sex.  Papinius, 
«onfulari  familiâ  (29),  repentinum  &  in- 
formem  exitum  delegit,  jafto  in  prseceps 
corpore  :  caufTaad  matrem  referebatur» 
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fance ,  ne  fâchant  rien  que  les  dëteftables 
leçons  qu'il  reçoit ,  fuivra  - 1  -  il  une  meil- 
leure route  j  fous  la  conduite  de  Macron, 
qui  choili  pour  perdre  Sëjan ,  à  titre  de 
plus  pervers  que  lui ,  l'a  déjà  lurpaffë 
dans  fes  attentats  contre  la  République? 
L'efclavage  que  je  prévois  fera  plus  into- 
lérable que  le  précédent ,  &  je  fuis  autant 
l'avenir  que  le  pafTé.  »  Après ice  difcours , 
prononcé  comme  par  infpiration ,  il  s'ou- 
vrit les  veines.  La  fuite  fera  voir  que  la 
mort  fut  un  foulagement  pour  Arruntius. 
Albucille  s'étant  frappée  ,  fans  fe  bleffer 
mortellement,  fut  tranfportée  en  prifon  , 
par  ordre  du  Sénat.  Quantaux  complices 
de  fes  débauches ,  il  fut  ihitué  que  Grafîr 
dius  Sacerdos  ,  ancien  Préteur ,  feroit 
condui:  dans  une  île;  que  Pontius  Fregel- 
lanus  perdroitle  rang  de  Sénateur,  &  que 
Baibus  fubiroit  les  rriêmes  peines.  Les 
Pères  fe  prêtèrent  avec  joie  à  la  condam- 
ration  de  Baibus,  Orateur  véhément  & 
cruel ,  toujours  prêt  à  déchirer  l'inno- 
cence. 

XLIX.  Dans  ce  même  tems,  Sextus 
Papinius ,  iffu  d'une  maifon  Confulaire  , 
fe  jetta  dans  un  précipice  ;  mort  prompte, 
mais  ignomineufe.  Le  bruit  courut  que 
fa  mère  en  étoit  la  caufe  ;  qu'à  force  de 
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quse,  (30)  pridem  repudiata,  adfentatio- 
nibus  atque  luxu  perpulifTetjuvenemad 
ea,  quorum  effugium  non  niii  morte  in- 
veniret.  Igitur  accufata  in  Senatu  ,  quan- 
quam  genua  Tatrum  advolveretur ,  luc- 
tumque  communem,  &.  magis  imbecil- 
lum  tali  fuper  cafu  feminarum  animum  , 
aliaque  in  eundem  dolorem  mœfta  & 
miferanda  diù  ferret ,  urbe  tamen  in  de- 
cem  annos  prohibita  eft,  donec  miner 
iilius  lubricum  juventae  exiret. 

L.  Jam  Tiberium  corpus,  jam  vires, 
nondum  difTimulatio  deferebat  :  idem 
animi  rigor,  fermone  ac  vultu  intentus  , 
quaelitâ  intcrdumcomitate  ,  quamvis  ma- 
nifeftam  defedionem  tegebat  :  mutatlfque 
fœpiùslocis,  tandem  apudpromontorium 
Mifeni  confedit ,  in  villa,  cuiL.  Lucullus 
quondam  dominus  :  illic  eum  adpropin- 
quaie  fupremis,  tali  modo  compertum. 
Erat  Medicus  arte  infignis  j  nomine  Cha- 
ricles,  non  quidam  regere  valetudines 
principis  folitus ,  confiiii  tamen  copiam 
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flatteries  &  de  profuiîons  ,  après  bien  des 
réiiil:ances  de  la  part  du  jeune  homme  ^ 
elle  l'avoit  réduit  à  un  état  dont  il  ne  pou- 
voit  fortir  que  par  la  mort.  Dénoncée  au 
Sénat ,  elle  fe  jeta  aux  pieds  des  Pères  « 
en  proteftant  qu'elle  étoit  aufli  fenlible 
qu'eux  à  cet  horrible  malheur ,  &  que 
la  foibleffe  du  fexe  lui  laiffoit  encore 
moins  de  force  pourle  fupporter.  Mais 
elle  fit  en  vain  parler  fa  douleur  pour  les 
attendrir  ;  elle  fut  bannie  de  Rome  pen- 
dant dix  ans ,  jufqu'à  ce  que  fon  fécond  fils 
eût  paffé  l'âge  critique  pour  les  mœurs. 

L.  Les  forces  du  corps ,  &  le  corps 
môme  abandonnoient  déjà  Tibère  :  fa 
diiîimulation  lui  reftoit  encore.  Toujours 
une  égale  fermeté  d'ame  ,  une  réflexion 
peinte  fur  fon  vifage  ;  &  foutenue  dans  la 
converfation  ,  de  tems  en  tems  des  égards 
témoignés  à  propos.   Il  cachoit  ainfi  fon 
dépériffement,  quelque  manifefie  qu'il 
fût.  Il  y  avoit  joint  la  précaution  de  chan- 
ger fréquemment  de  féjour  ;  mais  enfin 
il  s'arrêta  proche  le  promontoire  de  Mi- 
fène,  dans  la  maifon  de  plaifance  autre- 
fois poffédée  par  Lucullus.  Voici  com- 
jTient  on  découvrit  qu'il  approchoit  de  fa 
fin.  Il  avoit  à  fa  cour  un  Médecin  habile 
hemmé  Chariclès ,  qui ,  fans  le  gouverner 
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prsebere.  Is  velut  propria  ad  negotia  di- 
grediens ,  6c  per  fpeciem  officii  manum 
complexus ,  pulfum  venarumattigit;  ne- 
que  fefellit  :  nam  Tiberius ,  incertum  an 
offenfus,  tantoque  magis  iram  praemens  ^ 
inftaurari  epulas  jubet ,  difcumbitque  ul- 
tra lolitum  ;  quali  lionori  abeuntis  amici 
tribueret.  Charicles  tamen  labi  rpiritum  , 
nec  ultra  biduum  duraturum  Macroni 
iîrmavit  ;  inde  cunda  conloquiis  inter 
praefentes,  nuntiis  apudlegatos  Se  exer- 
citus  feftinabantur.  Decimo-feptimo  Ka- 
lend.  Aprilis,  interclusâ  anima  ,  créditas 
eft  mortalitatem  explevifle.  Et  multo  gra- 
tantûm  concurfu  ,  ad  capienda  imperii 
primordia  C.  Caefar  egrediebatur,  cum 
repente  adfertur  ,  redire  Tiberio  vocem 
ac  vifus ,  vocarique  ,  qui  recreandcS  de- 
feâioni  cibum  adferrent  :  pavor  hinc  in 
omnes  Se  cseteri  paffim  difpergi ,  fe  quifr 
que  mœftum  aut  nefciuin  fîngere  :  Caefar 
ïn  lilentium  fixus ,  à  fummd  fpe  ,  novif- 
fimsL  expeSai^at  ;  MacrQ  intrepidus ,  op- 
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dans  fes  maladies ,  l'aidoit  néanmoins  de 
fesconfeils.Chariclès  feignit  de  s'abfenter 
pour  fes  propres  afiaires  ;  &  ^  fous  pré- 
texte de  baifer  la  main  du  Prince,  au 
moment  du  départ,  il  lui  tàta  le  poulx. 
Tibère  s'en  apperçut,  peut-être  en  fut-il 
choqué;  mais  il  n'en  couvrit  que  plus 
foigneufement  fa   colère  ,   fit  iervir  de 
nouveau ,   &  fe  tint  à  table  plus  long- 
tems  que  de  coutume  ,  comme  par  conli- 
dération  pour  fon  ami  qui  partoit.  Ce- 
pendant Chariclès  affura  Macron   que 
l'Empereur  s'éteignoit,  &  qu'il  n'avoit 
pas  plus  de  deu;i  jours  à  vivre.  En  con- 
léquence  ,  on  prend  des  arrangemens  à 
la  Cour  :  on  dépêche  des  courriers  aux 
Généraux  &  aux  armées.  Le  dix-fept 
avant  les  Calendes  d'Avril ,  l'Empereur 
perdit  la  refpjration  ,  &  palTa  pour  mort. 
Aufli-tôtlescourtifans  accourent  pour  fé- 
liciter Caius  :  Il  fortoit  lui-même  au  mi- 
lieu d'eux,  &  s'alloit  mettre  en  poffeffion 
de  l'Empire  ,  lorfqu'on  annonce  que  Ti- 
bère à  recouvré  la  vue  &  la  parole  ,  & 
qu'il  demande  de  la  nourriture  pour  répa** 
rer  fes  forces.  La  terreur  frappe  tous  les 
efprits  ;  le  jeune  Prince  eft  abandonné  ; 
on  fe  difperfe  ;    chacun   affefte  de  pa' 
roître  trille ,  ou  d'ignorer  ce  qui  s'eilpaiTé, 
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primi  fenem  injeSu  multae  veftis  jubet, 
difcedique  ab  limlne.  Sic  Tiberlus  fîni- 
vit ,  oftavo  ôc  feptuagefimo  setatis  anno. 


Lï.  Pater  ei  Nero ,  &  utrimque  origo 
gentis  Claudiae  ,  quanquam  mater  in  Li- 
yiam ,  &  mox  Jaliam  familiam  ,  adoptio- 
lîibus  tranfierit.  Cafus  prima  ab  infantiâ 
ancipites  :  namprofcriptumpatrem  exful 
fecutus ,  ubi  domum  Augufli  privignus 
introiit ,  multis  cçmulis  confliSatus  efl:, 
dum  Marcellus ,  &  Agrippa  ,  mox  Caius 
Luciufque  Caefares  viguêre  :  etiam ,  fra- 
ter  ejus  ,   Drufus ,   profperiore   civium 
amore  erat.  Sed  maxime  in  lubricoegit 
accepta  in  matrimonium  Julià ,  impudi- 
eitiamuxoris  toleransautdeclinans.  Dein 
Rhodo  regreiTus  j  vacuos  Principis  pé- 
nates duodecim  annis ,  mox  rei  Romange 
arbitrium  tribus  fermé  &  vigenti  obti- 
luiit.  Morum  quoque  tempora  illi  diver- 

Caius 


Annal.  DE  Tacite,  Liv.VÏ.  3^1 

Caius  muet ,  immobile  ,  céchu  des  plus 
hautes  efpérances  ,  n'attendoit  que  ia 
mort.  Macron  ,  fans  s'efFrayer  ,  ordonne 
qu'on  étouffe  le  vieillard  fous  une  multi- 
tude de  vêtemens ,  &  fait  retirer  tout  ie 
monde.  Ainli  finit  Tibère  ,  à  l'âge  de 
foixante-dix-huit  ans. 

LI.  Il  ëtoit  fils  de  Néron,  Sctenoit, 
des  deux  côtés  j  aux  Claudius;  mais  fa 
mère  pafTa  depuis,  par  adoption ,  dans 
la  maifon  des  Livius  ,  Se  enfuite  dans 
celle  des  Jules.  Expoié  ,  dès  fa  tendre 
enfance  ,  aux  plus  grands  périls ,  il  com- 
mença par  errer  ,  en  exilé  ,  à  la  fuite  d'un 
Père  profcrit.  Entré  dans  la  maifon  ré- 
gnante, par  le  mar;age  d'Augufte  avec 
Livie,  il  eut  à  lutter  fucceffivement  con- 
tre de  puiiTans  rivaux  ,  Marcellus  , 
Agrippa  ,  les  deux  Céfars  Caius  &  Lu- 
cius  ;  Rome  lui  préféroit  mem.e  Drufus, 
fon  frère.  Mais  fon  mariage  avec  Julie  , 
«V^nt  il  fut  réduit  à  tolérer  les  defordres, 
ou  à  les  fuir ,  le  mit  dans  une  pofition 
encore  plus  c.itique.  Dciivré  de  tout 
concurrent ,  à  fon  retour  de  Rhodes  ,  il 
fut,  pendant  douze  ans ,  l'unique  appui 
de  la  maifon  du  Prince  :  enfuite  il  régna 
feul  près  de  vingt-trois  ans.  Ses  rrœars 
varièrent ,  comme  les  époques  de  fa  vie. 

Tom&  II.  Q 
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fa  ,  egregium  vitâ  famâque  quoad  prlva- 
tus  j  vel  in  imperiis  fub  Augufto  fuit  :  oc- 
cultumacfubdolumfingendis  virtutibus, 
donecGermanicus  ac  Dru  fus  fuperfuêre  : 
idem  inter  bona  malaque  mixtus  ^  inco- 
îumi  matre  :  inteflabilis  faevitiâ,  fed  ob* 
îeâis  libidinibus,  dum  Sejanum  dilexit, 
timuitve  :  poftremo  in  fcelera  fimul  ac 
dedecora  prorupit ,  •poftquam  j  remoto 
'  pudore  &  metu ,  fuo  tantùm  ingenio  ute- 
t)atur. 


^inh  liibn  /exti. 
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Sous  Augufte ,  il  mérita  toujours  l'eftime 
publique,  foit  qu'il  fut  à  la  tête  des 
armées ,  ou  fans  emploi  :  il  fe  mafqua 
de  vertus  apparentes ,  du  vivant  de  Dru- 
fus  &  de  Germanicus  ;  fa  conduite-  fut 
un  mélange  de  bien  &  de  mal  avant  la 
mort  de  (a  mère  ;  il  fe  diffama  par  des 
cruautés ,  8c  cacha  fes  débauches ,  tant 
qu'il  affectionna  Séjan,  ou  qu'il  le  craignit; 
enfin  il  fe  précipita  dans  toutes  fortes  de 
crimes  Se  d'infamies  ,  lorfqu'affranchi 
de  la  honte  &  de  la  crainte  ,  il  ne  fuivit 
plus  que  fes  propres  inclinations* 


Fin  dujixlème  L'ivrg» 


Q'i 


ANNALES 

DU     RÉGNÉ 
DE       C   A   I   U    S. 

I.  O  U  I  T  E  du  Confulat  de  M.  Acerro- 
nius  Proculus  &  de  C.  Pontius  Nigrinus. 
Tibère  aurolt  fort  déliré  de  laifTer  rEm- 
pire  à  Ion  petit-fils.  Mais  il  n'ignorcit  pas 
que  dès  qu'il  ne  feroit  plus,  le  chûix  dépen- 
droit  du  peuple  &  du  Sénat ,  &  qu'ils  lui 
préféreroient  le  fils  de  Germanicus.il  crut 
ne  pouvoir  mieux  faire  ,  que  de  déclarer 
Caius  fon  héritier,  conjointement  avec  le 
jeiine  Tibère.  Pour  donner  plus  de  force 
au  teftament,  il  y  leguoit  des  fommes  im- 
menfes  au  peuple  Rom.ain  ,  aux  foldats 
&  à  un  grand  nombre  de  particuliers.  *  Il 

*  Le  droit  de  fucceffion  à  l'Erapire  n'étoit  pas 
ÇQCore  réglé,  8c  Je  tellampient  de  Tibère  n'étoit 
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avoit  même  eu  foin  d*'en  faire  dreffer  plu- 
sieurs copies  ,  &  Tavoit  rendu  com- 
me public  ,  par  la  multitude  des  perfon- 
nes  auxquelles  il  Tavoit  fait  foufcrire. 
Mais  Caïus  vouloit  régner  feul.  Il  dépê- 
cha prom.ptement  Macron  à  Rome ,  lui 
recommanda  de  voir  en  fecret  les  princi- 
paux du  Sénat  5  &  de  les  engager ,  à  force 
de  promeflTes ,  à  foUiciter  eux-mêmes  la 
caffation  du  teflament.  Par  ce  moyen  l'o- 
dieux n'en  retomboit  plus  fur  le  Prince  , 
&  d'ailleurs  iis'engageoit  à  payer  fidelle- 
ment  toates  les  fommes  léguées  par  Tibè- 
re. Macron  n'eut  pas  de  peine  à  réuiïir. 
Il  fut  décidé  tout  d'une  voix  que  l'Em- 
pereur n'avoir  pu  déiigner  ,  pour  un  de 
fes  fuccefieurs  ,un  enfantauquelfonage 
ne  permettoit  pas  même  d'entrer  au  Sé- 
nat. *  Macron  avoit  ajouté  ,  comme  pour 
la  forme  ,  que  Caius  fouhaitoit  qu'on  dé- 

que  l'acle  d'un  particul  er  ;  mais  comme  le  ."cnat 
s'ëioit  décidé  pour  Tijère,  en  vertu  du  teiiam- 
ment  d''Augu:le,  il  fembloit  que  ce  devoit  être 
un  exemple  pour  la  fuitf . 

*  Jofephe  rapporte  que  Caius,  en  cette  con- 
jon-flure,  écrisàt  au  '  enat.  Mais  comment  l'au- 
ro:t-Jl  pu  faire,  n'e'tant  alors  que  Quelieur  \  Las 

Qiij 
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férât  leshonneurs  divins  à  Tibère.  Les  Pè- 
res répondirent  qu'ils  en  délibëreroient  à 
Tarrivëe  du  Prince  ;  &  perlonnen'enpar-f 
la  plus  dans  la  fuite. 

IL  La  mort  de  Tibère  n'avoir  pas  caufé 
d'abord  toute  la  joie  qu'on  s'en  ëtoit  pro- 
mife.  Le  fang  ne  ceffuit  pas  de  coulerdans 
Rome ,  parce  qu'on  y  exécutoit  tous  ceux 
dont  la  fentence  avoir  été  prononcée  dix 
jours  auparavant.  Plufieurs  s'obilinoient 
même  à  douter  de  la  nouvelle.  Ils  la  re- 
gardoient  comme  une  rufe  du  vieil  Em- 
pereur. D'autres,  mieux  inftruits ,  crai- 
gnoient  d'avoir  bientôt  à  le  regretter. 
Qu'attendre,  difoient-ils,  d'un  jeune  hom- 
me qui,  fans  avoir  pafTé  par  d'autres  char- 
ges que  la  quefture  ,  parvenoit  tout  d'an 

0  '  ' .  '      I'    ■'  '       '      Il       I  II I  II 

Proconfuls  eux-mêmes  l'ofoient  à  peine  pour  an- 
noncer une  viftoJre  éclatante.  Iln'avoit  garde  de 
fe  prévaloir  du  teftament  de  Tibère,  puifqu'il 
penfolt  à  le  faire  caffer  :  aufll  Suétone  ne  dit-il 
point  qu'il  ait  écrit  ;  8t  Dion  j  dont  le  récit  tÇt 
prefque  toujours  conforme  à  celui  de  Tacite, 
dit  poficivement  qu'il  n'écrivit  pas:  Initio j,  fe 
maxime  popularem  oficntavit,  adeo  ut  nihil 
ad  Senatum  aut  Populurn  fcripferit  ^  nequs 
ullum  Jmperatoris  nomcn  ufurpaverit». 
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coup  au  pouvoir  fupreme  ?  L'%e  murfe 
défend  .1  peine  contre  le  poifon  des  hon- 
neurs. Caius ,  fils  d'un  héros ,  modèle  de 
toutes  les  vertus ,  ne  lui  refïemble  en 
xien  ,  ni  par  les  qualités  de  l'ame  ni  par 
celles  du  corps.  Une  tête  déjà  chauve  , 
des  yeux  enfoncés ,  le  regard  féroce  ,  le 
vifage  pâle  ,  le  corps  velu  comme  celui 
d'une  bête  fauvage  ,  des  jambes  grêles , 
qui  fouventnepeuventle  ioutenir,  quoi- 
que pofées  fur  deux  pieds  d'une  grandeur 
énorme  ;  quelle  trifte  comparaiion  avec 
Germanicus ,  le  plus  bel  homme  de  fon 
iiècle  !  Mais  que  l'extérieur  foit  corripté 
pour  rien  :  le  plus  grand  plaifir  de  Caius , 
dès  fa  tendre  enfance  ,  a  été  de  voir  ap- 
pliquer des  malheureux  à  la  torture  ,  de 
jouir  de  leur  douleur  ,  de  les  confidérer 
expirans.  Si -tôt  que  l'âge  a  commencé 
d'allumer  en  lui  les  autres  pallions ,  il  s'y 
eft  livré  fans  réferve  ,  fans  égard  ni  bien- 
féance.  Elevé  chez  Antonia,dansla  mai- 
ion  la  plus  refpeâable  de  Rome  ,  il  s'en 
echappoit  la  nuit  à  la  faveur  d'un  dégui- 
fement.  Il  a  fallu  le  féparerde  fesfœurs. 
ïl  a  contraint  fon  aïeule  à  le  chafTer  de 
chez  elle.  PafTé  à  l'âge  de  vingt  ans  dans 
la  maifon  de  l'Empereur  ,  qu'y  a-t-il  ap- 
pris ,  iinon  à  fe  livrer  à  de  nouvelles  infa- 
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mies  &  à  difïimuler  ?  Il  étoitle  plus  foir- 
mis  desefclaves;il  fera  leplusimj)éneux 
des  maîtres.  Il  a  vu  périr  fa  mère  &  fes 
deux  frères  fans  en  paroître  ému.  11  n'a 
ni  cœur  ni  fentimens ,  s'il  ne  les  venge 
pas;  mais  que  de  fang  il  va  répandre,  s'il 
entreprend  de  les  venger  !  » 

111.  Cependant  Caius ,  vêtu  de  deuil , 
accompagné  des  Prétoriens,  s'avançoit  de 
Mifène ,  faifant  porter  le  corps  de  l'Em- 
pereur par  les  foldats.Les  villes  venoient 
à  fa  rencontre ,  drefToient  des  autels ,  of- 
froient  des  facrifices;  mais  fans  penfer 
aux  m.ânes  de  Tibère ,  que  pour  les 
inaudire,elles  prodiguoient  au  jeune  Prin- 
ce* les  noms  les  plus  affectueux  &  les  plus 
tendres.  A  l'air  de  fatisfaclion  qui  régnoit 
fur  leurs  vjfages,  aux  cris  d'allégreffe  dont 
tout  retentiiïbit  ,  iln'étoit  pas  facile  de 
reconnoître  la  marche  d'une  pompe  fu- 
nèbre. Caius  affeftoit  feul  un  peu  de  trif- 
teffe  ;  mais  fi  quelqu'un  l'eût  pu  juger 
iincère  ,  la  joie  n'auroit  pas  éclaté  fi  pu- 
bliquement. Le  Prince,  pour  abréger  le 
cérém.onial  ,  entra  de  nuit  dans  Rome 
avec  le  convoi.  Les  obfèques  furent  cé- 

*  Elles  l'appeloent,  dit^uetene  ,  leuradre, 
leur  poulet ,  leur  poupon  ,  leur  nourriiibn. 
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lé'brëe  dès  le  matin.  L'oraifon  funèbre 
qu'il  prononça  ,  rouloit  fur  les  louanges 
d'Augulle  &  de  Germanicus  ;  il  y  par- 
loit  aulîi  de  fa  propre  perfonne  :  <<mai3 
la  vivacité  de  fa  douleur  trop  récente , 
ne  lui  permit  pas  difoit-il  de  s'étendre  fur 
l'éloge  de  Tibère.  >>  Dans  raflemblée  du 
Sdiiat  qui  fe  tint  enfuite  ,  il  déclara  qu'il 
auroitfort  déiiré  de  n'être  pas  chargé  leul 
du  fardeau  de  l'Empire  ;  ♦<  mais  puifque 
les  pères  jugeoient  ion  frère  encore  trop 
jeune  pour  en  foutenir  une  partie,  il  recou- 
loit  à  eux ,  il  leur  tendoit  fes  mains  fup- 
pliantes ,  &  les  conjuroit  d'éclairer  le  fils 
de  Germanicus  de  leurs  lumières,  &  de 
lui  prêter  l'appui  de  leurs  cunfeil:'i.>»  Une 
grande  partie  des  Chevaliers  &  beaucoup 
de  gens  du  peuple  ,  attirés  par  la  curiofité 
ou  par  leur  affedion  pour  Germanicus, 
avoient  pénétré  ,  malgré  la  refiftance  des 
gardes ,  jufques  dans  la  falle  où  fe  tenoit 
l'afTemblée.  Caius  fut  proclame  Empe- 
reur d'une  voie  unanime.  La  flatterie  lui 
prodigua  tous  les  titres  cîéfé^:és  fucceffive- 
ment  à  Augufte  pendant  un  long  règne  , 
fans  en  excepter  ceux  que  Tibère  avoit 
refufés  conftamment.  Il  ne  les  accepta  pas 
le  jour  même  ;  mais  bientôt  après  il  les 
prit  tous ,  excepté  celui  de  Père  de  la  pa- 
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trie  ,  dont  il  ne  fe  décora  que  Tannée 
fiiivante.  Il  y  joignit  même  ceux  de 
pieux,  de  fils  des  camps ,  &  de  père 
des  armées.  Nous  verrons  dans  la  fuite 
combien  il  y  en  ajouta  d'autres. 

IV.  La  puifTance  du  nouvel  Empereur 
n'étoit  pas  affez  bien  affermie  pour  fe 
pafTer  de  l'affeftion  des  peuples.  Son  pre- 
mier foin  fut  de  faire  éclater  un  grand 
zèle  envers  fa  maifon.  Il  commença  par 
lëunir  les  cendres  de  fa  mère  &  de  les 
frères  à  celles  des  Céfars.  Afin  de  rendre 
cet  afte  de  piété  plus  éclatant ,  il  partit 
pour  les  îles  de  Pandataire  &  de  Ponce 
pendant  une  tempête,  C'eit  la  feule  action 
un  peu  hardie  que  l'hilloire  lui  attribue; 
car  Suétone  lui  fait  trop  d'honneur  ,  !orf- 
qu'il  le  foupçonne  d'avoirétranglé  Tibère 
de  fes  propres  mains.  Calus  ttoit  affez  fcé- 
lérat  pour  le  délirer  ;  mais  trop  lâche  pour 
l'entreprendre.  Il  fe  vantoit  néanmoins  , 
depuis  qu'il  fut  monte  fur  le  trône  ,  d'a- 
voir autrefois  pénétré  ,  pendant  la  nuit, 
dans  l'appartement  de  Tibère  ,  à  defiein 
de  le  tuer,  n  Là  ccmpsirion  ,  -diloit-il  , 
luiavoitfâittomber le  poignard  des  mains. 
Tibère  l'ayoit  vu  y  &  r'en  avoit  jamais 
rien  dit.  »  Mais  il  n'eft  guère  pcfhble  de 
réunir   enfemble  plus   de    menfonges. 
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Quand  même  Caius  auroit  eu  le  fecret 
d'endormir  ou  d'écarter  les  gardes  qui 
veilloient  aux  portes  de  l'Empereur ,  il 
efl:  incroyable  qu'il  ait  été  fufceptible  d'un 
mouvement  de  compailion.  A  qui  d'ail- 
leurs perfuadera-t-on  que  Tibère  ,  après 
avoir  fait  mourir  deux  fils  de  Germanicus 
fur  de  vains  prétextes  ,  auroit  épargné  le 
troifième  ,  convaincu  d'un  paricide  mani- 
fefte  ?  Quoiqu'il  en  foit ,  Caius  de  retour 
à  Rome  ,    inftitua  des  jeux  en  honneur 
d'Agrippine,  fa  mère,  &  voulut  que  le 
mois  de  leptembre  fût  nommé  Germani- 
cus. Il  fit  décerner  à  fon  aïeule  Antonia 
toutes  les  diitniâions  accordées  autrefois 
à  Livie,&  parut  quelque  tems  fe  conduire 
par  les  avis  de  cette  vertueufe  Princefie. 
Claudius  j  fon  oncle  ,  vieilliflbit ,  fans  au- 
cun titre ,  dans  la  foule  des  Chevaliers 
Romains  ;  :1  le  fit  défigner  fon  Collègue 
auConlulat  pour  le  prochain  fémeltre.  Il 
fit  prendre  la  robe  virile  au  jeune  Tibère , 
l'adopta  pour  fils ,  &  le  nomma  Prince  de 
la  jeunefie.  Mais  il  falloit  que  toutes  les 
aftions  de  Caius,  foit  en  bi^n  ,  foit  en 
mal ,  fe  refièntifi^ent  de  la  bizarrerie  de 
fon  caraûère  ,  ainfi  ,  parmi  les  honneurs 
dont  il  combloit  fa  maifon  ,  il  exigea  de 
toutes  les  per.fonnes  en  place  ce  ridicule 
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ferment  :  «Je  jure  d'aimer  Caius  &  fes 
trois  iœurs  à  l'égal  de  moi-méme  6c  de 
tous  ce  que  j'ai  de  plus  cher.  »> 

V.  Non  content  de  dil^ribuer  fidelle* 
ment  les  legs  ordonnés  par  Tibère  ,  il  y 
joignit  tous  les  dons  lailTcs  par  Livie,  dont 
le  teiiament  étoit  reilé  fans  exécution,  Ôc 
une  gratification  conîidérable  en  fon  pro- 
pre nom  ,  fous  prétexte  que  le  peuple  & 
les  foldats  n'en  avoient  pas  reçue  ,  iorf- 
qu'il  avoit  pris  la  robe  virile.  Le  jour  de 
fon  entrée  au  Confulat ,  il  fit  au  Scnat  une 
harangue  pleine  de  fens  &  d'éloquence. 
Il  n'y  manquoit  que  de  la  fincérité.  Après 
avoir  déploré  pathétiquement  les  abus  6c 
les  défordres  du  règne  paffé  ,  il  jura  de 
ne  jamais  ufer  de  fon  pouvoir ,  qu'en  vue 
de  remédier  aux  maux  de  l'Etat ,  6c  fup-' 
plia  les  Pères4'unir  leurs  efforts  aux  fiens, 
promettant  de  fe  conduire  en  tout  par 
leurs  confeils.  *<  Afin  que  vous  puilTiez  ju- 
ger vous-mêmes  de  la  vérité  de  mes  in^ 
tentio-ns,  ajouta-t-il,  j'ai  commandé  qu'on 
apportât  ici  toutes  les  délations  fecrètes , 
faites  fous  mon  prédéceffeur  :  elles  me 
fourniroient  des  armes  pour  venger  ma 
mère  6c  mes  frères  ;  mais  quelque  cher 
que  me  foit  leur  intérêt ,  je  le  facnfie  de 
bon  cœur  au  repos  de  la  République.  J'at;* 
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tefte  les  Dieux  que  je  n'ai  voulu  lire  au- 
cun de  ces  funeftes  écrits.  On  va  les  brû'» 
1er  en  votre  prefence.  »  Ce  n'étoient  que 
des  copies  dont  il  gardoit  les  originaux , 
bien  réfolu  de  s'en  fervir  un  jour.  Cette 
fcène  jouée ,  quelqu'un  lui  préfenta  un 
mémoire  contenant ,  difoit-on  ,  le  détail 
d'une  conjuration  tramée  contre  lui. 
«  Cela  n'eiî  pas  poffible  ,  s'écria-t-il ,  qu'on 
le  brûle  aulïi.  Je  n'ai  fait  que  du  bien,  qui 
pourroit  me  vouloir  du  mal  ?  »  Le  Sénat  » 
trompé  ou  feignant  de  l'être,  ordonna 
que  le  difcours  de  l'Empereur  feroit  relu 
tous  les  ans ,  afin  de  meitie  le  Prince  dans 
la  néceiîi  é  de  ne  le  point  dédire  :  précau- 
tion bien  vaine  contre  l'impudence  armée 
de  la  fjrce.  D  uis  une  autre  affemblée  , 
Caïub'  leva  la  défenfe  de  lire  les  ouvrages 
de  Titus  Lablenus,  de  Cremutius  Cor- 
dus  &  de  Calîius  Severus.  «  11  ell  de  mon 
intérêt,  difoit-il,  que  chacun  puiffe  par- 
ler fans  crainte  ,  &  que  tous  les  faits  paf- 
fent  à  la  poiterité.  »  Il  abolit  auOi  la  loi 
de  lèfe-Majefté;  mais  la  fuite  fit  voir  que 
c  étolent  autant  de  pièges  qu'il  tendoit  à 
la  crcdulité  des  citoyens. 

VI.  De  tout  ce  qui  pouvoit  flatter  la 
multitude  ,  le  feul  article  où  la  diiîimula- 
tion  n'entrât  pour  liçnj    fut  celui  des 
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théâtres.  Ce  genre  d'amufemens  avok  e'te 
un  délafTement  pour  Augufte  ,  une  af- 
faire de  politique  aux  yeux  de  Tibère  ; 
Caius  en  lit  la  plus  férieufe  occupation 
de  fon  règne.  Il  mventoit  prefque  tous  les 
jours  de  nouveaux  prétextes  pour  donner 
des  fêtes.  Cette  ame  féroce  ,  odieufe  à 
elle-même ,  incapable  de  fe  liver  à  rien  de 
louable ,  cherchoit  à  fe  diftraire  au  milieu 
de  la  foule  immenfe  foumife  à  fon  em- 
pire ,  Se  y  choifilToit  à  loilir  les  viSimes 
qu'elle  fe  propofoit  d'immoler;  d'ailleurs 
on  avoit  foin  de  lui  prëfenter  des  objets 
de  fon  goût  :  des  villes  prifes  d'afl'aut, 
des  ince  ndies ,  des  tremblemens  de  terre  ; 
&  comme  ces  malheurs  ne  l'ebraloient 
pas  allez  fo  rtement,  parce  qu'ils  n'ëtoient 
pas  réels  ,  on  y  faifoit  fucceder  de  vrais 
combats.  Des  betes  féroces  étoient  ache- 
tées à  grands  frais  ,  &  amenées  des  pro- 
vinces éloignées ,  pour  venir  dévorer  des 
hommes.  Des  combartans  s'égi.rgeoient 
les  uns  les  autres ,  afin  d'amufer  le  Prince. 
Il  fe  dégoûta  même  de  voir  un  feul  difpu- 
ter  fa  vie  contre  un  feul.  Il  ordonna  qu'à 
l'avenir  on  produiroit  fur  l'arène  des  corn» 
pagnies  entières.  Il  eut  un  jour  le  plaifir 
de  voir  vingt -fix  Chevaliers  Romains, 
deyenus  gladiateurs ,  expirer  parmi  les 
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vaincus.  Les  perfonnes  en  place  étoîenc 
forcées  d'affiiter  à  ces  fêtes.  Afin  d'ôter 
tout  prétexte  de  s'abfenter ,  il  faifoit  pu- 
blier qu'il  difpenfoit  des  deuils ,  qu'il  luf- 
pendoit  les  affaires  :  «  Les  Sénateurs ,  di- 
foit'il ,  auront  des  couffins  fur  leurs  lièges ,, 
afin  d'être  alîis  commodément  ;  le  peuple 
fera  garanti  du  foleil  par  des  rideaux,  cha- 
cun pourra  fe  rendre  au  fpeûacle  ,  vêtu 
comme  il  voudi-a.  w  Telles  étoientles  af- 
faires importantes ,  les  nobles  détails  dont 
l'Empereur  ,  Conful  pour  la  première 
fois  ,  entretenoit  le  peuple  Romain  dans 
fes  ëdits.  Le  Prmce  ,  afteur  lui-même , 
s'animoitavec  lesafteurs,  faifoit  les  gelles 
qu'ils  dévoient  faire  ^  indiquoit  les  tons 
qu'il  failoit  prendre,  &  quelquefois  il 
conduifoit  un  char.  Aucun  théâtre  ne  le' 
trouva  répondre  à  fes  dcfirs ,  m  par  la 
grandeur  ,  ni  par  la  maj;i,nificence.  Il  les 
fallut  abatre  ,  en  réédifier  à  grands  frais  , 
en  inventer  de  nouveaux  qui  puffent  à 
volonté  fervir  aux  combats  iur  terre  ,  fur 
l'eau,  à  la  courfe  des  chars ,  aux  repréfen- 
tations  des  faïceurs  ,  à  celles  des  comé- 
diens. Afin  de  rendre  le  peuple  aHîdu;  il' 
iettoit  au  pillage  ,  dans  ces  affemblées  ^>- 
des  fcedules  de  valeur  inégale,  dont  le 
jncntaiît  étoit  paye  au  porteur  parles  tré* 
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foriers  de  l'Etat.  Les  citoyens  admiroient 
la  magnificence  du  Prince  ^  louoient  fa 
géneroiitc".  L'expérience  ne  leur  avoit. 
point  encore  appris  que  le  peuple  paie 
tôt  ou  tard  les  prodigalités  du  Souverain. 
Dans  cet  enthoufiafme  ,  il  fut  réglé  que 
lanaiffance  de  Caïus  feroit  ctlebree  tous 
les  ans ,  comme  celle  de  Rome  même  , 
par  la  fête  nommée  Palilia. 

VII.  La  joie  n'ëtoit  pas  moins  vive 
dans  les  provinces  ;  mais  on  apprit  bientôt 
après  que  le  Prince  étoitdangereufement 
malade.  li  avoitetéfujetàrépilepfie  dans 
l'enfance  ;  &  quoique  fon  tempérament 
fe  fût  fonifië  depuis ,  il  ne  dormoit  jamais 
d'un  fommeil  paiiible.  Il  repofoit  à  peine 
trois  heures ,  &  s'éveilloit  en  farfaut ,  ef- 
frayé des  fpeftres  que  l'imagination  lui 
prtfeutoit.  L'effervefcence  du  fang ,  eau- 
fée  par  une  infomnie  perpétuelle  ,  jointe 
à  des  dcbauches  &  des  excès  en  tout 
genre,  fem.bloit  devoir  le  conduire  au 
tombeau.  Il  ne  pouvoit  arriver  rien  de 
mieux,  &  pour  ion  propre  honneur  & 
pour  l'intérêt  de  l'Empire;  cependant 
les  peuples  alarmés  ,  profternés  nuit  & 
jour  dans  les  Temples ,  demandoient  la 
confervation  à  leurs  Dieux ,  &  tout  le 
inonde  fe  réjouit  de  fon  rétabliffcment 
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avec  autant  de  fincërité ,  que  fi  chacun 
en  fon  particulier  eût  obtenu  la  guérifon 
d'un  fils  unique.  Une  afFe6lion  fi  géné- 
rale &  û  vive  auroit  encouragé  un  bon 
Prince  dans  les  fentiers  de  la  vertu  :  elle 
enhardit  Caius  au  crime.  11  fe  mit  à 
confidërer  autour  de  lui  ceux  qui  pou- 
voient  lui  caufer  de  l'ombrage  ,  ou  le 
gêner  par  des  remontrances  fur  les  abus 
du  pouvoir  arbitraire.  En  conféquence  , 
il  refolut  de  faire  mourir  Tiberius  Ge- 
mellus ,  fon  fils  adoptif,  M.  Silanus , 
fon  beau-père  ,  Antonia,  fon  aïeule,  & 
Macron ,  Capitaine  de  fes  Gardes,  auquel 
il  étoit  redevable  de  l'Empire  &  de  la  vie. 
VllI.  Tiberius  Gemellus  étoit,  parla 
naiffance ,  le  plus  proche  parent  de  l'Em- 
pereur, tant  du  côté  paternel  que  du  côté 
maiernel;  fon  frère  5c  fon  fils  par  une 
double  adoption.  On  ne  pouvoit  lui  re- 
procher d'autre  crime  ,  que  d'avoir  été 
defliné  par  fon  aïeul  à  partager  le  pouvoir 
fuprême  ;  mais  Caius  luppol  a  que  le  jeune 
Tibère  avoit  défiré  fa  mort ,  èc  qu'il  avolt 
profite  de  la  conjonâure  de  fa  maladie 
pour  confpirer  contre  lui.  «  La  preuve 
qu'il  fe  fent  coupable  ,  difoit-il,  en  fei- 
gnant une  grande  colère,  c'eil  qu'il  ufe 
de  contre-poifon,  »  (  Le  jeune  Prince  >  inj 
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commode  pour  lors  d'une  toux  violente  i 
fe  fervoit  d^un  elixir  qu'on  lui  avoit  pref- 
crit).  '<  Du  contre-poifon  contre  Cëfar  î 
comme  ii  Céfar  avoit  befoin  de  ces  lâches 
artifices ,  pour  fe  délivrer  de  iea  enne- 
mis. »  Sans  autre  procédure ,   il  lui  fait 
déclarer  que  fa  dernière  heure  eu  venue. 
Cet  infortuné  préfentoit  fa  tête  au  Tribun 
chargé  de  faire  exécuter  l'ordre.  Mais 
l'Officier  avoit  defenfe  de  porter  la  main 
fur  lui  :  «  Le  lang  des  Cefars ,  quoique 
criminels ,  lui  avoit  dit  Caius  ,  eft  tou- 
jours facré.  >>   Tibère  le  conjura  de  lui 
montrer  au  moins  comment  il  devoit  s'y 
prendre  pv>ur  fetuer  d'un  feul  coup  cil 
périt  à  l'âge  de  dix-neuf  ans.  L'Empereur 
Tibère  avoit  prédit  cet  attentat  ;  mais  il 
n'eft  pas  néceffaire  d'en  conclure,  avec 
les  Hiiloriens   du  tems ,    qu'il  fût  fort 
verfé  dans  l'Aftrologie  judiciaire  :  il  n'en 
avoit  eu  que  trop  d'indices  ;  je  me  conten- 
terai d'en  rapporter  un.  Caius  fe  prome- 
nant un  jour  dans  un  char  avec  Agrippa, 
Prince  Juif:   <«  11  me  tarde  bien,  lui  dit 
ce  dernier,  que  nous  foyons  déhvrés  du. 
vieil  Empereur;  dès  qu'il  ne  fera  plus, 
il  vous  fera  facile  de  vous  défaire  de  fon 
petit-fils.  »  Eutichus,  condufteur  du  char, 
entendit  ces  paroles ,  &  les  redit  à  Tibère 
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qui  fe  contenta  de  faire  arrêter  Agrippa. 
Mais  que  ne  devoit-il  pas  appréiiender 
de  la  part  de  celui  qui  foutFroit  qu'on 
rentrctmt  de  propos  fi  criminels  *. 

IX.  M.  Silanus ,  beau-père  de  Caius , 
jouiffoit  de  la  plus  haute  confidération  ^ 
&  il  la  devoit  encore  plus  à  fa  probité 
qu'à  fa  noblelTe.  Tibère  n'avoit  jamais 
permis  d'appe'er  à  l'Empereur  d  aucune 
caufe  jugëe  par  Silanus.  Lorfque  les 
Confuls  rapportoient  une  affaire  dans  le 
Sénat,  ils  le  faifoient  ordinairement  opi- 
ner avant  tous  les  autres.  Junia  Claudia  , 
fa  fille,  que  Tibère  avoit  fait  ëpoufer  à 
Caius ,  venoit  de  mourir  en  couche  ;  mais 
Silanus  ufoit  encore  des  droits  que  l'âge  , 
l'affinité  &  une  longue  expérience  lui 
donnoient  fur  le  jeune  Empereur.  Quoi- 
qu'il fe  fervît  de  tous  les  ménagemens 

(*)  Caius  vouloit  tirer  Agrippa  de  prifon ,  dès 
le  premier  jour  de  Ton  entrée  dans  Rome  ;  il  ne 
différa  que  fur  la  remontrance  d'Antonia.  Quel» 
que  tems  après  ,  il  fît  préfent  au  Prince  Juif 
d'une  chaîne  d'or  du  même  poids  que  celle  de 
fer  qu'il  avoit  portée  par  or.lre  de  Tibère.  Tels 
étoient  les  amis  que  clioifiPfoit  Caiu?.  Dion  at- 
tribue une  partie  de  ses  crimes  à  leurs  mauvais 
confeils. 
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dont  ëtoît  capable  un  homme  de  naif- 
fatice ,  élevé  à  la  Cour  d'Auguile  ,  Se 
vieilli  dans  celle  de  Tibère  ,  Caius  ne 
le  lui  pardonna  pas.  Il  foUicita  d'abord 
Julius  Grecinus  de  dcpofer  contre  Sila- 
nus  ,  fon  intime  ami  ;  Grecinus  ayant 
rejeté  la  propofition  avec  horreur ,  fut 
maffacré  par  ordre  *du  Prince  ,  qui  fe 
détermina  pour  lors  à  faire  lui-même  le 
lôie  de  délateur.  Lorfqu'il  étoit  parti 
pour  les  îles  de  Pandataire  &  de  Pence, 
il  avoir  propofé  à  Silanus  de  s'embarquer 
avec  lui ,  &  ce  Sénateur  s'en  éroit  excufé., 
parce  qu'il  ne  pouvoit  fupporter  la  mer. 
Caius  î'accufa  d'avoir  pris ,  dans  l'inter- 
valle ,  des  arrangemens  pour  s'élever  à 
l'Empire,  en  cas  qu'il  fût  furvenu  quel- 
que accident  au  Prince ,  &  le  contrai- 
gnit à  fe  couper  la  gorge  avec  un  rafoir. 
X.  Antonia  ,  aïeule  de  Caius,  étoit 
fille  de  Marc-Antoine,  &  nièce  d'Au- 
gull:e.  Elle  étoit  encore  jeune  &  d'une 
très-grande  beauté  ,  lorfqu'elle  perdit 
Drulus,  fon  époux  j  mais  quoique  Au- 
gull:e  lui  confeillât  de  fe  remarier ,  elle 
n'avoit  pu  s'y  réfoudre,  par attachemenr 
à  la  mémoire  de  Drufus ,  &  parce  qu'elle 
voulo?t  donner  tous  fes  foins  à  l'éducation 
de  fa  famille.  Germanicus  lui  dut  peut- 
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être  une  partie  de  fes  vertus  ;  &  fi  Claude 
ne  devint  pas  un  héros, du  moins  fut-il 
un  favant  &  un  citoyen  dont  perlonne 
n'eut  à  le  plaindre  tant  qu'elle  vécut  :eUe 
ne  connoiffoit  d'autre  ambition  que  de 
faire  tout  le  bien  dont  elle  ëtoit  capable. 
Malgré  les  fujets  qu'elle  a  voit  eu  de  haïr 
Tibère,  elle  l'avoit  averti  de  la  conjura- 
lion  tramée  contre  lui  par  Séjan  :  elle  ne 
fe  feroit  pas  rendue  moins  utile  à  Caius , 
qui  néanmoins  lui  caufoit  tous  les  jours 
àe  nouveaux  chagrins.  Les  vains  titres 
dont  il  Tavoit  comblée ,  n'étoient  qu'un 
leurre  pour  féduire  le  peuple  :  il  ne  la 
laiffoit  plus  approcher  de  fa  perfonne  , 
que  lorfqu'il  étoit  environné  de  fes  cour- 
îifans.  Elle  foUicitoit  depuis  long-tems 
une  audience  fecrète  ,  fans  pouvoir  jFob- 
tenir  :  il  lui  fit  répondre  enfin  qu'il  la  re- 
cevroit  en  préfence  de  fon  Capitaine  des 
Gardes  ;  t<  Sachez  ,  lui  dit-il ,  lorfqu'elle. 
fut  devant  lui ,  que  mon  pouvoir  eil:  fnns 
bornes,  8c  qu'il  s'étend  fur  tous  indif- 
tinftement.  »  Antonia  ne  put  y  furvivre  : 
quelques-uns  afTurent  qu'il  la  fit  em- 
poifoniier.  Il  n'airilla  pointa  fes  obsèques; 
êc  lorfqu'on  brùloit  fon  corps ,  fuivant 
l'ufage  ,  il  eut  l'impudence  de  fe  montrer 
i  une  fenêtre  pour  confidérer  le  bûcher. 
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XI.  Vint  enfuite  le  meurtfe  de  Ma- 
cron  &  (i'Ennia  ia  femme.  Lorfque  Ti- 
bère s'acharnoit  à  perdre  la  maifon  de 
Germanicus ,  Caius  fëparant  fes  intérêts 
de  ceux  de  ia  mère  6c  de  fes  frères , 
avoit  mendié  lâchement  la  proteSionde 
Macron  ,  qui  jouiffoit  de  toute  la  faveur. 
Celui-ci  j  de  Ion  côté  ,  voyant  dépérir  le 
vieil  Empereur,  crut  affurer  fa  fortune  , 
en  travaillant  à  celle  du  jeune  Prince. 
Il  répondit  fur  fa  tête  de  la  reconnoif- 
fance  &  de  la  fidélité  de  Caius ,  &  le  fît 
ndopter.  Pour  fe  l'engager  par  plus  de 
liens ,  illuicédoiten  même  tems  Ennia 
ia  ferame ,  &:  Caius  avoit  promis  d'épou- 
fer  Ennia  dès  qu'il  parviendroit  à  TEm- 
pire.  Cependant  Tibère  étolt  trop  péné-  ! 
trant  pourne  pas  s'apercevoir  qu'i/  éle*  ; 
voit  unferpent  dans  f on  fein  :  ce  font  les 
propres  termes  dont  il  fe  fervoit  à  l'égard  \ 
de  Caius  :  il  donna  jufqu'à  trois  fois 
l'ordre  de  le  tuer ,  Macron  le  fit  révo- 
quer autant  de  fois  ;  &  pour  mettre  le 
fceau  à  de  11  grands  fervices ,  il  immola 
Tibère  à  la  sûreté  de  Caius  :  il  en  reçut 
ia  récompenfe  que  méritent  les  traîtres. 
Dès  que  le  Prince  crut  pouvoir  fe  pafTer 
de  lui ,  il  ne  s'occupa  plus  que  des  moyens 
de  le  perdre.  Il  falloit  l'enlever  d'abord 
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à  la  Garde  Prétorienne  toute  dévouée  à 
fon  Commandant.  En  confëquence ,  il 
lui  fît  expédier  l'ordre  d'aller  gouverner 
l'Egypte  ;  mais  lorfque  Maeron  fe  difpO"» 
foit  au  départ,  il  fut  arrêté  avec  Ennia» 
L'Empereurles  accufa  d'avoir  corrompu 
les  mœurs  (  étoit-ce  à  lui  à  leur  en  faire 
un  crime  capital  ?  )  ;  &  les  fit  périr  avec 
toute  leur  famille. 

XII.  Il  n'a  voit  commis  ces  forfaits 
qu'afin  de  fe  livrer  impunément  à  tous 
ceux  que  lui  dideroit  le  caprice.  Il  apprit 
que ,  pendant  fa  maladie ,  Atanius  Secun- 
cius ,  Chevalier  Romain  ,  &  P.  Afranius 
Potitus ,  Plébéien  ,  avoient  fait  ferment , 
le  premier  de  fe  battre  contre  un  gladia- 
teur; le  fécond  de  donner  fa  propre  vie 
en  échange  de  celle  du  Prince ,  fi  les 
Dieux  lui  rendoient  la  fanté.  Ces  vils 
flatteurs  en  efpéroient  une  grande  ré- 
compenfe  :  Caius  les  ayant  fait  venir  , 
leur  fignifia  l'ordre  d'accomplir  leurs 
vœux.  Atanius  eut  le  bonheur  de  vaincre 
ie  gladiateur  ;  mais  Caius  vouloit  qu'il 
continuât  un  métier  dont  il  s'acquittoit 
fi  bien ,  &  ne  fe  laiflTa  fléchir  qu'après 
beaucoup  d'inftances.  Potitus  fut  livré 
aux  miniftres  des  facrifices  qui  l'ornè- 
rent à  la  manière  des  viftirnes ,  Iç  pro- 
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menèrent  dans  toute  la  ville  ,  en  le  fom- 
mam  de  tenir  fa  parole ,  &  finirent  par 
le  précipiter  du  haut  des  remparts. 

XIII.  Les  Confuls  de  cette  année, 
Aquilius  Julianus  &  Nonius  Afprenas  , 
jurèrent  les  premiers  ,  fuivant  l'ufage  , 
d'obferver  les  ordonnances  d'Augufte  & 
celles  de  Caius ,  fans  faire  aucune  men- 
tion de  Tibère  :  ce  fut  un  exemple  pour 
Ja  fuite.  Drufille,  la  féconde  des  lœurs  du 
Prince,  mourut  vers  le  même  tems.  Il 
eft  certain  que  Caius  futtrès-fenfible  à  fa 
perte  :  il  ne  l'avoit  que  trop  amiëe  ;  mais 
fa  douleur  n'eut  rien  de  femblable  à  celle 
du  commun  des  hommes.  Au  lieu  d'afTif- 
ter  aux  obsèques ,  il  alla  s'enfermer  dans 
une  de  fes  maifons  de  campagne  avec 
une  troupe  de  jeunes  débauchés,  &  paffa 
le  tems  à  jouer  aux  dés.  Comme  malgré 
"cette  diveriion ,  le  chagrin    prenoit  le 
deffus ,  il  fe  lailfa  croître  la  barbe  &.  les 
cheveux  ,~&  fe  mit  à  voyager.   Il  alla 
dans  la  Sicile ,  y  vifita  les  antiquités ,  & 
plaifanta  fur  la  plupart  de  celles  qu'on 
lui  vantoit:  il  donna  des  jeux  à  Syracufe; 
car  il  ne  pouvoit  s'abftenir  long-temps  de 
fpeôacles.  Lorfqu'il  fut  à  Catane ,  les 
mugiffemens  &  les  exploitons  de  l'Ethna 
l'épouvantèrent  fi  fort,  qu'il  fe  rembarqua 

brufquement 
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brufquement  au  milieu  de  la  nuit,  ÔC 
revint  à  Rome. 

XIV.  Il  avoit  imagine  un  moyen  d& 
regretter  moins  fa  fœur  ;  c'ëtoit  d'en  faire? 
une  DëefTe.  Les  Pères  en  deliberoient , 
par  fon  ordre  ,  lorfque  le  Sénateur  Li* 
vius  Geminius  jura  fur  fa  propre  tête 
&  fur  celle  de  fes  enfans ,  qu'il  avoit  vtr 
Drufille  monter  au  ciel  ,  &  converfer 
avec  les  Dieux.  Les  uns  furent  tentés 
d'en  rire ,  les  autres  en  étoient  indignés  : 
car  les  débauches ,  le  luxe  &  la  rapacité 
de  Drufille  Tavoient  diffamée  publi- 
quement. L'Empereur  fit  adjuger  ua 
million  de  fefterces  à  Geminius;  &  les 
honneurs  divins  furent  déférés  ,  tout 
d'une  voix  ,  à  Drufille. 

X  V.  Quelque  tems  après  ,  Caius 
annonça,  parunédit,  qu'il  venoit  de  fe 
marier  à  la  manière  de  Romulus  Se  d'Au- 
gufte.  Il  avoit  enlevé  Livia  Oreftilla  à 
Calpurnius  Fifo,  le  jour  même  de  leurs 
noces  ,  pendant  le  repas  auquel  ils 
l'avoient  invité.  Il  s'en  dégoûta  bientôt, 
&  la  répudia.  Irrité  dans  la  fuite  de  ce 
qu'elle  étoit  retournée  à  fon  véritable 
époux  ,  il  les  exila  l'un  &  l'autre.  Pifon  lui 
fit  demander  la  permiffion  d'emmener 
avec  lui  dix  de  fes  efclaves  ;  «4  Qu'il  en 
TomSt   II,  R 
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prenne  tant  qu'il  voudra ,  dit-il  ;  mais 
j'y  joindrai  autant  de  foldats  qui  me 
répondront  de  lui.  »  Il  ne  fe  conduifit 
pas  avec  moins  d'indécence  &  de  légè- 
leté  à  l'égard  de  LoUia  Paulina.  Elle  étoit 
mariée  au  Confulaire  Memmius  Regulus 
qui  comrnandoit  une  armée.  Caius  en- 
tendit dire  que  l'aïeule  de  Lollia  avoit 
été  une  très-belle  perfonne  :  il  écrivit 
aufri-tôt  à  Regulus  de  lui  envoyer  fa 
femme  ,  &  de  la  lui  fiancer ,  parce  qu'il 
vouloit  l'époufer.  En  la  quittant ,  ce  qui 
arriva  peu  de  jours  après ,  il  lui  défendit, 
fous  peine  de  mort ,  de  jamais  vivre  avec 
un  mari.  Il  annonça  par  la  fuite  ,  dans  un 
autre édit,  qu'il  habitoit  depuis  quelque 
tems  avec  Cefonia  ,  qu'elle  étoit  prête 
d'accoucher  ,  &  qu'il  la  déclaroit  fa 
femme.  Cefonia  n'étoit  ni  jeune  ni  belle, 
&  elle  avoit  déjà  trois  filles  d'un  autre 
lit  :  ce  fut  néanmoins  celle  qu'il  garda 
le  plus  conflamment.  Quelques-uns  pré- 
tendent qu'elle  lui  donnoit  un  breuvage 
pour  s'en  faire  aimer ,  &  qu'une  dole 
trop  forte  avoit  dérangé  le  cerveau  du 
Prince.  Mais  ce  qui  l'attachoit  en  effet 
à  Cefonia  ,  étoit  précifément  ce  qui 
auroit  dégoûté  d'elle  un  mari  vertueux , 
une  Impudence  fans  bornes ,  &  un  goût 
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excelTif  pour  le  luxe.  Au  refte ,  il  n'eft 
pas  certain  qu'il  l'eût  gardée  long- 
tems  :  il  a  voit  déjà  dit  qu'il  fe  propo- 
foit  de  la  faire  appliquer  à  la  torture, 
afin  dc;  lavoir  pourquoi  il  l'aimoit  ;  & 
de  la  part  de  Caïus ,  l'effet  fuivoit  de 
près  ces  fortes  de  menaces. 

XVI.  Sous  les  mêmes  Confuls ,  il  fe 
propofa  d'amener  de  nouvelles  eaux 
dans  Rome ,  de  la  diftance  de  plus  de 
quarante  milles.  Il  n'envifageoit  pas. 
l'avantage  que  les  citoyens  pouvoient 
en  retirer;  mais  il  ëtoit  queftion  de  per- 
cer des  montagnes ,  de  coniolider  dea 
marais ,  d'élever  des  aqueducs  à  une 
hauteur  prodigieufe  ;  &  plufieurs  pré- 
tendoient  que  l'exécution  en  étoit  im- 
polTible  ;  ce  fut  ce  qui  le  décida.  Néan- 
moins il  prodiguoit  l'argent  à  tant  de 
fuperfluités  de  toute  elpece,  qu'il  ne 
s'en,  trouvoit  plus  pour  les  dépenfes 
utiles  ;  &  Claude  eut  la  gloire  de  con- 
fommer ,  pendant  fon  règne  ^  la  feule 
entreprife  un  peu  louable  que  fon  pré- 
déceffeur  eût  formée. 

XVII.  Confulat  de  Caius  Céfar ,  &  de 
L.  Apronius  Ceiianus.  Perfonne  n'avoit 
encore  fouffert  d"s  profanions  de  l'Em- 
pereur ;  mais  les  femmes  immenfes  que 

Rij 
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la  fage  adminiftration  de  Tibère  avoit 
ménagées  pendant  un  long  règnie  ,  pour 
les  befoins  de  la  République  ,  ttoient 
déjà  diflipées.  Ainli  ,  déformais  nous 
verrons  Caius  s'occuper  bien  plus  des 
foins  d'amaffer  de  l'argent,  que  de 
ceux  de  le  prodiguer.  Loin  d'être  gé- 
néreux de  fon  naturel ,  il  aimoit  fingu- 
lièrement  à  entalTer  de  l'or.  Sa  fureur 
alloit,  dit-on,  jufqu'à  fe  rouler  deffus. 
S'il  fe  portoit  aifément  à  des  dépenfes 
folles  &  ruineufes  ,  c'étoit  pour  faire 
-montre  de  fon  pouvoir  ,  &  parce  qu'il  fe 
ilattoit.  de  trouver  à  s'en  dédommager. 
Aufli ,  difoit-il  ,  que  tout  homme  de- 
voit  vivre  d'épargne  ^  à  moins  qu'il  ne 
fût  Céfar.  Les  premiers  qui  avoient 
reçu  de  fes  largeffes  s'en  étoient  réjoui. 
Mais  ils  apprirent  bientôt  qu'il  nedon- 
noit  que  pour  reprendre  aveG-ufure,& 
dans  la  fuite  on  n'évita  pas  moins  fes 
bienfaits  que  fa  rapacité,  il  faut  néan- 
moins lui  rendre  cette  juftice ,  qu'il  tenta 
d'abord  une  reflburce  à  laquelle  on  ne 
peut  rien  reprocher,  finon  d'être  chi- 
mérique :  il  étudia  le  fecret  de  faire  de 
l'or.  Pline  dit  qu'il  en  tira  de  très-bon 
de  l'orpiment,  mais  en  fi  petite  quan- 
tité ,  qu'au  lisu  du  profit  fur  lequel  il 
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avoit  compté  ,  il  y  trouva  de  la  perte* 
Alors  il  ne  fut  plus  ni  balTelTes  ni  vexa- 
tions qu'il  ne  fubftituât  à  ces  infruc- 
tueufes  recherches.  Je  me  contenterai 
d'en  citer  quelques  traits. 

XVIII.  Il  publia  que  tous  les  legs 
qu'on  avoit  faits ,  ou  réfolu  de  faire  à 
fon  prëdëceffeur,  lui  feroient  tranfpor- 
tés,&  qu'à  dater  du  triomphe  de. Ger-- 
manicus ,  les  teftamens  des  officiers  fe- 
roient caffés  à  titre  d'ingratitude ,  fi  le 
Prince  n'ëtoit  pas  nommé  parmi  les 
héritiers.  Cet  ëdit ,  par  lequel  il  jetoit 
le  trouble  dans  toutes  les  familles,  fut 
donné  peu  de  tems  après  qu'il  eut  ré- 
pudié Lollia.  Pour  rendre  l'afte  plus 
authentique  ,  il  le  munit  d'un  Senatuf- 
confulte  ,  en  forme  de  difpenfe.  Les 
Pères  y  notifioient  que  Céfar  n'étoit  pas 
compris  dans  la  loi  qui  déclaroit  inha- 
biles à  fuccéder,  ceux  qui  n'avoient  ni 
femmes  ni  enfans.  Comme  fi  Caius  eût 
compté  les  loix  ou  leurs  exceptions  pour 
quelque  chofe  ;  lui  qui  combloit  de 
careffes  &  de  libéralités  les  personnes 
opulentes ,  pour  les  contraindre  à  tefter 
en  fa  faveur,  &  qui  les  empoifonnoit 
enfuite.  Quelquefois  cependant  ,  il  fe 
contentoit  de  fe  mettre  en  pofTefiTion  de 
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leurs  biens  ,  en  difant  que  c'c'toit  l*e  mo' 
quer  de  lui  que  de  le  faire  attendre. 

XIX.  Augufte ,  au  premier  jour  de 
l'an,  recevoit  des  prefens  de  fes  amis  & 
leur  en  renvoyoit  d'autres.  C'étoit  un 
commerce  de  bienveillance  &  non  d'in- 
térêt, qu'il  continua  pendant  tout  fon 
règne.  L'humeur  farouche  de  Tibère 
n'avoit'  pu  fe  plier  à  cet  ufage  ;  mais 
n'ofant  l'abolir ,  il  avoit  foin  de  s'ab- 
■fenter.  Caius  déclara  ,  par  un  édit,  qu'il 
lecevroit  des  étrennes  de  quiconque  fe 
préfenteroit.  En  effet,  aux  Calendes  de 
Janvier,  il  fe  plaça  dans  le  veftibule  du 
palais,  fit  verfer  dans  des  coffres,  en  fa 
prëfence ,  tout  l'or  ëcTarcent:  aue  chacun 
t|>portoît,  &  même  jufqu'aux  plus  pe- 
tites pièces  de  monnoie  ,  5c  il  ne  donna 
lien  en  échange.  Il  avoit  publié  quel- 
que tems  auparavant  que  ,  bien  éloigné 
de  pouvoir  le  foutenir  avec  l'éclat  con- 
venable à  la  majefté  impériale ,  il  n'avoit 
pas  même  de  quoi  fe  nourrir  &  doter 
une  fille  qui  venoit  de  lui  naître  ;  qu'il 
accepteroit  pour  elle  les  préfens  qu'on 
voudroit  bien  lui  faire.  Se  trouvant 
l'année  fuivante  en  Germanie  ,  il  écrivit 
au  peuple  Romain  que  cette  abfence  ne 
l'empêcheroit  pas  de  recevoir  fes  étren- 
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nes,8c  qu'on  pouvoit  les  porter  au  palais. 

XX.  11  avoit  fupprimé  le  centième 
denier  au  commencement  de  fon  règne. 
Il  y  fubftitua  des  taxes  exorbitantes  fur 
les  denrées  &  fur  toutes  les  profeilions , 
fans  en  excepter  les  plus  abjeftes  ,  ni 
même  les  plus  infâmes.  Comme  le  dé- 
tail de  ces  ng^uveaux  droits  n'étoit  pas 
bien  fpécifié,  la  rapacité  des  exa6leurs 
les  rendoit  encore  plus  onéreux  ,  parce 
qu'ils  profitaient  de  l'ignorance  des  par- 
ticuliers pour  les  rançonner.  Le  peuple, 
â  force  de  murmures ,  obtint  qu'on  en 
publieroit  des  tarifs  ;  mais  ils  furent 
aiEchés  en  caraftères  ^\  menus ,  que 
perfonne  ne  pouvoit  les  lire.  Une  des 
plus  bizarres  impofitions ,  fut  un  qua- 
rantième ,  qui  fe  prélevoit  au  profit  du 
Prince  fur  tous  les  biens  en  litige.  Si 
les  particuliers  s'accommodoient  en- 
tr'eux,  ou  fe  déliftoient  de  leurs  droits, 
le  total  étoic  confifqué.  Caius  avoit  d'a- 
bord chargé  des  gens  de  finances  de 
lever  les  impôts.  11  jugea  dans  la  fuite 
qu'il  valoit  mieux  y  employer  les  mi- 
litaires ;  ils  coûtoient  moins  au  Prince , 
&  recouvroient  plus  promptement  le$ 
deniers. 

XXI.  L'article  le  plus  difpendieux 
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étoit  celui  des  fpeftacles.  Les  nouveaux 
Magiilrats  en  faifoient  les  frais  dans  la 
République  ,  où  ce  genre  d'amufemewt 
étoit  plus  rare  &  moins  fomptueux.  Les 
Empereurs  s'en  chargèrent  feuls,  à  leur 
exclusion  ,  comme  d'un  moyen  de  s'atta- 
cher le  peuple.  Mais  Caius  n'avoit  point 
à  craindre  d'être  effacé  par  les  Préteurs 
ou  les  Ediles.  La  multitude  des  fêtes  de 
furrérogation  qu'il  donnoit  à  fes  dépens 
l'en  garantiffoit.  Ainfi  il  rétablit  l'an- 
cienne coutume  ,  &  ce  fut  un  prétexte 
pour  tirer  des  nobles  un  argent  immenfe. 
Il  annonça,  par  un  édit,qu'afinde  mettre 
les  Magiftrats  en  état  de  fournir  leurs 
fpeftacles ,  il  vendroit  ,  à  l'encan  ,  des 
gladiateurs ,  des  chevaux,  &  tout  ce  qui 
étoit  à  l'ufage  des  théâtres.  Il  préfida  lui- 
même  aux  ventes ,  &  l'on  peut  juger 
par  les  traits  fuivans  quelle  y  fut  fa  can- 
deur &  fa  bonne  foi.  Apronius  Satur- 
ninus  s'étoit  endormi  dans  une  des 
féances.  L'empereur  qui  s'en  apperçut , 
dit  au  crieur  de  remarquer  les  lignes  de 
tête  que  lui  faifoit  ce  Sénateur.  Alors 
THuifiier ,  à  chaque  mouvement  de 
tête  du  dormeur  jhaufial'enchèie.  Enfin 
Apronius ,  s'éveillant  en  lurfaut,  apprit 
qu'on  lui  adjugeoit  treize  gladiateurs, 
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po.dr  dix  -  neuf  millions  de  fefterces. 
Bien  plus ,  Caius  faifoit  empoifonner 
fecrètement  une  partie  des  hommes  &  . 
des  chevaux  qu'il  avoit  vendus ,  &  for- 
çoit  d'en  acheter  d'autres-.  Il  les  mit  à 
îi  haut  prix  dans  les  dernières  féances, 
que  plulieurs  nobles  ,  hors  d'état  de 
payer  les  fommes  qu'il  exigeoit ,  fe 
tuèrent  de  défefpoir. 

XXII.  Il  défendit  à  fes  intendans 
d'acheter  à  l'avenir  des  troupeaux  pour 
nourrir  la  multitude  de  bêtes  féroces 
qu'il  entrecenoit ,  &  fe  chargea  d'y  fubfti- 
tuer  de  là  chair  humaine.  A  cet  effet,  il 
fe  faifoit  donner  la  lifte  des  prifonniers , 
&  après  avoir  examiné  très-fommaire- 
mentlacaufe  de  leur  détention,  il  mar- 
quoit  les  malheureux  qu'il  deftinoit  cha- 
que jour  à  la  pâture  des  bêtes.  S'il  ne  fe 
trouvoit  pas  affez  de  prifonniers  ,  il  or- 
donnoit  de  faifir  indiftinclement  les  gens 
de  Ja  lie  du  peuple  qui  fe  rencontreroient 
autour  des  loges,  &  de  peur  qu'ils  ne 
caufafient  quelque  émeute, en  proteftant 
de  leur  innocence  ,  il  recommandoit 
qu'on  eut  foin  de  leur  arracher  la 
langue. 

XXIII.  Jufqu'à  cette  époque  on  avoit 
pardonné  prefque  tout  1^  refte  à  FEmpe- 
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reur.  La  jaloufîe  du  peuple  contre  les 
grands  leur  fuppofoit  toujours  des  cri- 
mes ,  ou  les  portûit  à  fe  réjouir  des  in- 
jufllces  mêmes  qu'on  leur  faifoit.  Mais 
rindignation  publique  commença  d'é- 
clater alors.  Personne  cependant  n'ofoit 
encore  s'en  prendre  direâement  au 
Prince;  tant  le  fou  venir  de  Germanicus 
confervoit  d'empire  fur  les  cœurs.  On 
murmuroit  contre  fes  confi de ns,  contre 
ceux  qui  laigriiToient  par  leurs  délsL- 
lions  ;  mais  ce  qui  lui  fut  plus  fenfîble, 
le  peuple  dcferta  les  théâtres.  Dans  fon 
courroux,  il  fe  démit  duConfulat  qu'il 
n'avoit  e;ardé  qu'un  mois ,  Se  fe  retira 
dans  la  Campanie.  Après  y  avoir  médité 
à  loifir  un  projet  formé  depuis  long- 
tems  j  il  revint  brulquement  à  Rome, 
fe  tranfporta  au  Sénat ,  dans  le  plus 
grand  appareil ,  &  lançant  des  regards 
furieux  fur  les  Pères ,  il  commença  par 
leur  reprocher  lear  ingratitude  envers 
Tibère  :  «  Qu'avoient-iLi  à  reprendre  en 
lui  ,finon  les  crimes  qu'ils  l'avoient  forcé 
<Je  commettre  ?  »>  Il  produifit  enfuite  les 
écrits  qu'il  avoit  feint  de  brûler  au  com- 
mencement de  fon  règne  ,  &  il  en  fît  lire 
le  fommaire  par  fes  affranchi».  C'étoient 
des'  itïéiiioires  remplis  de  confeils  per- 
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nicieux  ,  des  accufations  fecrètes  contre 
Agrippine,  contre  Néron ,  contre  Drufus, 
contre  chacun  de  ceux  qui  ëtoient  péris 
fous  le  règne  précédent ,  le  tout  écrit  de 
la  propre  main  de  leurs  auteurs ,  &  fig"^ 
de  leurs  noms.  <.<,  Quel  Prince  ,  dit-il ,  peut 
fe  tenir  perpétuellement  en  garde  ,  fur- 
tout  lorfque  Timporture  &c  la  calomnie 
l'obfèdent  ainfi  de  toutes  parts  ?  >->  Il  fît 
réciter  auffi  le  détail  des  honneurs  défé- 
rés à  Séjan ,  &  des  louanges  prodiguées 
à  Tibère  pour  les  mêmes  aSions  qu'on 
avoir  blâmées  depuis  fa  mort.  »  Retran- 
chez, continua-t-il,  du  règne  de  mon 
prédéceffeur,  ce  que  vous  avez  oucon- 
feillé  ou  fait  vous-même  ,  il  n'y  refte 
rien  que  de  louable;  &  maintenant  vous 
vous  acharnez  contre  fa  mémoire.  Je 
l'entend  me  parler  ainfi  du  fond  de 
fon  tombeau  :  Caius ,  vos  reproches 
font  bien  fondés;  l-eur  ingratitude  en- 
vers moi  vous  annonce  ce  que  vous 
devez  attendre  de  leur  pTt:  ils  vous 
feront  foumis  tant  que  voas  les  contien- 
drez par  la  terreur  ;  mais  Ci  vous  cherchez 
à  leur  plaire,  ils  ne  s'occuperont  que  des 
moyens  de  vous  perdre  :  Thomme  ne 
plie  fous  le  jou;55qae  par  contrainte  ,  & 
tend  toujours  à  fe  remettre  en  liberté.  >i 
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Après  avoir  parlé  de  la  forte  ,  il  déclara 
qu'il  rétabliiToit  la  loi  de  lèfe-Majefté  ,  & 
ioriit  brufquement  du  Sénat.  Les  Pères  j 
glacés  d'effroi ,  fe  legardoient  fans  profé- 
rer une  parole.  Il  n'en  étoit  pas  un  qui  ne 
pût  être  convaincu  juridiquement  d'avoir 
mal  parlé  de  Tibère,  loué  Sejan ,  fouf- 
crit  à  quelque  Sentence  in julie  :  ils  fe  fé- 
pâièrent  avant  que  perfonne  eût  ofé  ou- 
vrir un  avis.  Il  fut  décidé,  le  lendemain, 
qu'ils  rendroient  des  aftions  de  grâces  à 
l'Empereur  de  ce  qu'il  les  avoir  lailTé 
vivre;  qu'il  recevroit  les  honneurs  de 
l'ovation  ,  &  qu'on  iacrifiroit  tous  les 
ans ,  le  même  jour  ,  à  fa  clémence. 

XXIV.  Caius ,  dédaignant  ces  hom- 
mages vulgaires,  voulut  fe  pocurer  un 
triomphe  d'un  nouveau  genre.  Il  ordonna 
de  conduire  dans  le  golphe  de  Baies  tous 
les  bâtimens  qu'il  feroit  polîible  de  raf- 
fembler  ,  fans  s'informer  s'ils  étoient  né- 
celTaires  pourrappjovifionnement  de  Ro- 
me &c  de  l'Italie ,  &  il  en  fit  conftruire 
d'autres  en  très-grand  nombre.  lis  furent 
tous  rangés  fur  deux  files ,  depuis  Pouz- 
zoles  juiqu'à  Baules'*',  c'eft-à-dire ,  dans 

*  Eaules ,  maifon  de  campagne,  devenue  fa- 
meufc  par  le  meurtre  d'Agrippine ,  mère  de  Né-. 
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Une  longueur  d'environ  trois  mille  cinq 
cents  pas.  Après  les  avoir  fait  fixer  avec 
des  ancres ,  on  les  lia  par  de  fortes  pou- 
tres, fur  lefquelles  on  établit  un  chemin 
femblable  à  la  voie  Appia.  Il  y  couioit  des 
fontaniesd'eau  douce  ,  &  de  di  ':ance  en 
diilance  étoient  pratiquées  de  grandes 
falles  où  furent  portés  des  rafraichiffe- 
mens  de  toute  efpèce.  L'ouvrage  fini  , 
l'Empereur  s'avança  de  Baules  fur  la  tête 
du  pont ,  offrit  des  facrifices  à  Neptune  , 
aux  autres  Dieux,  &  fur-tout  à  l'envie, 
<<  qu'une  fi  belle  aftion  étoit  bien  capable  , 

ron,  éioit  fituée  entre  Misène  &  Baies.  J^ai  fuivl 
Dion,  qui  dit  que  le  pont  de  Caligula  alloit  de 
Pouzzoles  à  Bauks  ;  mais  la  flotte  Romaine  dif- 
tribuée  des  deux  côtés ,  'embloit  former  comme 
deux  autres  branches,  dont  Tune  aboutissolt  à 
Misène,  &rautreàBa  es.  De-là,  peut-être,  Tef- 
pèce  de  condradiclion  entre  Jofephe,  qui  con- 
duit le  pont  à  Misène,  &  Suétone  qui  le  fait 
aller  à  Baies. 

On  voit  encore  proche  de  Pouzzolles ,  affez 
avant  en  mer  ,  des  piles  que  le  peuple  nomme 
Font  de  Caligula.  Ce  Prince  a  pu  s^en  fer-, 
vir  pour  aiïeoir  la  tête  de  fon  pont. 
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difûit-iî ,  d'exciter  contré  lui.  >>  Enfuite, 
vêtu  d'une  cuiraffe  qu'il  prëtendoit  être 
celle  d'Alexandre ,  &  d'un  manteau  de 
pourpre  éclatant  d'or  &  de  pierreries  _,  la 
couronne  civique  en  tête,  l'ëpécaucôté 
&  une  lance  à  la  main  ,  il  monta  fur  un 
cheval  caparaçonné  fuperbement,  &tra- 
verfa  ,  à  bride  abbatue  :,  toute  la  longueur 
du  pont  fur  lequel  l'armée  étoit  rangée  en 
haie  :  il  entra  enfuite  dans  Pouzzoles,  fuivi 
de  toutes  les  troupes  ,  &  paffa  le  reftedu 
jour  «  à  fe  repofer ,  difoit-il ,  des  fatigues 
de  ce  grand  exploit.  » 

XXV.  Le  lendemain  ,  il  rentra  de 
Pouzzoles  fur  le  pont ,  en  habit  de  triom- 
phe, faifant  porter  devant  lui  de  préten- 
dues dépouilles.  Le  jeune  Darius  j  fils  du 
Roi  des  Parthes  ,  donné  en  otage  aux 
Romains ,  précédoit  dans  un  char  :  venoit 
enfuite  le  char  triomphal  ,  attelé  de  che- 
vaux fameux  par  des  prix  qu'ils  avoient 
remportés.  Sui voient  les  amis  du  Prince , 
vêtus  de  robes  ornées  de  fleurs  en  brode- 
rie. Les  foldats ,  au  lieu  de  leurs  unifor- 
mes ,  étoientaufli  parés  richement  avec 
toute  la  variété  dont  on  avuit  pu  s'aviser. 
Au  milieu  du  pont  étoit  un  tribunal  fur 
lequel  le  vainqueur  harangua  :  <><  Oferoit- 
on  lui  comparer  Darius  ou  Xerxès  ?  leurs 
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ponts  ,  fi  vantés  ,  ëtoient  à  peine  la 
iîxième  partie  du  fien  :  il  venoit  de 
marcher  fur  les  flots  ,  de  s'affujettir  la 
mer;  il  ëtoit  jufle  que  les  compagnons 
de  l'a  viftoire  lulTent  rëcompenfës  de 
leurs  travaux.  i>  Alors  il  diftribua  une 
gratification  aux  foldats  ;  le  refie  du 
jour  &  toute  la  nuit  fe  paffèrent  en  fef- 
tins.  Le  pont  entier ,  la  flotte  qui  l'en- 
vironnoit ,  &  le  demi-cercle  que  forme 
le  rivage  entre  Baules  &  Pouzzoles , 
furent  éclaires  d'une  multitude  de  flam- 
beaux ;  leur  lumière  j  réfléchie  par  les 
eaux  ,  jettoit  tant  d'éclat  ,  qu'elle  ëga- 
loit  prefque  celle  du  jour.  Le  Prince  fe 
divertit,  fur  la  fi>n  de  la  nuit  ,  à  faire 
jetter  le  plus  de  monde  qu'il  pût  dans 
la  mer ,  fans  en  excepter  fes  meilleurs 
amis,  &  à  les  empêcher  de  remonter, 
en  l'îs  écartant  à  coups  de  rames  :  néan- 
moins peu  de  perfonnes  périrent,  parce 
que  la  mer  étoit  fort  tranqui'le.  11  ti- 
loit  vanité  de  ce  calme  :  «  Neptune 
j>  avoit  refpefté  fes  plaifirs.  »  On  com- 
mença ,  dès  le  troifième  jour  ,  à  défaire 
l'ouvrage  ;  mais  lorfque  les  bàtimens  de 
tranfport  fe  trouvèrent  libres  ,  la  faifon 
ëtoit  déjà  trop  avancée  pour  aller  cher- 
cher des  grains  Ôc  les  rapporter  ;  ce  qui 
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caufa  ,  l'année  fuivante  ,   une  famine  a- 
Rome  &  dans  toute  l'italie, 

XXVI.  L'Empereur  ,  de  retour  à 
Rome,  fit  éprouver  au  Sénat  tout  ce  que 
la  cruauté  ^  l'avance  ,  l'arrogance  &  la 
jaloufie  peuvent  infpirer  à  un  vain- 
queur irrité.  11  immola  d'abord  à  fa  ven- 
geance ,  non  les  plus  coupable  ,  mais 
ceux  qu'il  regardoit  comme  les  plus 
opulens.  Je  ne  fatiguerai  pas  le  lefteur 
du  détail  de  ceux  qui  périrent  alors  ; 
mais  de  ce  nombre  fut  le  Préleur  Ju- 
nius  Prifcus  :  «  Celui-ci  m'a  trompé  , 
dit  Caius  ,  quand  il  fe  fut  fait  rendre 
compte  des  biens  de  ce  Sénateur  ;  il  pou- 
voit  vivre.  »  Tandis  que  tout  le  monde 
étoit  frappé  de  terreur,  il  fit  enlever  , 
au  milieu  de  la  nuit.,  trois  des  plus  ref- 
peftables  de  Rome  par  leur  âge  &:  leur 
mérite.  Des  gens  armés  les  conduifirent 
dans  une  des  falles  du  palais.  L'Empe- 
reur ,  après  les  y  avoir  fait  attendre 
long  -  tems  ,  parut  enfin  en  habit  de 
théâtre ,  danfa  devant  eux  ,  au  fon  d'une 
nombreufe  fymphonie  ,  &  fe  retira  fans 
leur  dire  un  mot.  Ayant  enfuite  les  deux 
Confuls  à  fa  table  ,  il  fe  mit  à  faire  un 
grand  éclat  de  rire  :  ils  lui  eu  deman- 
<dérent  la  lâifon  le  plus  poliment  qu'ils 
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purent  ;  «  Je  penfois ,  leur  répondit-il , 
que  d'un  clin  d'œil  je  puis  vous  faire 
couper  la  tête  à  tous  les  deux,  w  Quelque- 
tems  après  ,  il  fe  fit  un.  jeu  de  les  dé- 
pofer  :  n  Je  tiens  les  deux  Confuls ,  avoit- 
il  dit  à  fes  amis  :  s'ils  célèbrent  la  ba- 
taille d'Aâium  ,  ils  infulteront  à  la 
mémoire  d'Antoine  ,  mon  bifaïeul  ;  & 
s'ils  ne  la  célèbrent  pas  ,  ce  fera  par 
haine  contre  Augufte  ,  mon  autre  bi- 
faïeul. »  Ils  la  célébrèrent  ;  alors  il  fei- 
gnit une  grande  colère  ,  &  les  cafla  igno- 
minieufement ,  après  avoir  fait  rompre 
les  faifceaux  devant  eux.  L'un  des  deux  , 
(  l'Hiftoire  ne  le  nomme  pas)  outré  de  cet 
affront,  défefpéra  de  la  République,  ëc 
fe  tua. 

XXXVII.  Augufte  avoit  traité  les  Sé- 
nateurs prefque  comme  fes  égaux,  dans 
tout  ce  qui  ne  pouvoit  compromettre  la 
majefté  de  l'Empire.  Tibère  alloit  au- 
devant  d'eux ,  dès  qu'ils  lui  étoient  an- 
noncés,  &  les  reconduifoit  jufqu'à  fa 
porte.  Caius  les  regardoit  à  peine.  S'il 
en  vouloit  favorifer  quelques-uns  ,  il  leur 
permettoit  de  courir  à  pied  devant  fon 
char  j  ou  de  lui  préfenter  la  ferviette  à 
table.  Quand  il  étoit  fatisfait  d'eux  ,  il 
leur  donnait  fa  main  à  baifer ,  ou  le  plus 
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fouvent  fon  pied.  Les  lâches ,  qu'il  avoîfi 
honores  de  la  forte  ,  lui  en  rendoient 
des  aftions  de  grâces^  en  plein  Sénat.  Ce 
même  Prince  ,  li  fier  envers  les  Grands , 
embraffoit  publiquement  des  boufFons 
&  des  comédiens  ;  mangeoit  dans  le  ma- 
nège avec  des  condufteurs  de  chars  ; 
prenoit  ouvertement  le  parti  des  hif- 
trions  auxquels  il  s'ëtoit  affeftionnë  ,  & 
fe  mettoit  en  fureur  fi  quelques  autres 
ëtoient  applaudis  à  leur  préjudice.  Sou- 
vent le  peuple  ,  qui  croyoit  pouvoir  ufer 
de  fa  liberté  ,  du  moins  fur  ces  baga- 
telles ,  s'obiHnoit  contre  TEmpereur  , 
&  continuoit  fes  applaudiflemens.  De- 
là des  inveSives  également  indécentes 
de  part  &  d'autre.  Mais  du  côté  de  la 
populace  ,  ce  n'étoient  que  des  paroles 
fans  effet;  de  celui  du  Prince ,  les  me- 
naces aboutifToient  ordinairement  à  des 
ordres  aux  foldats  de  faire  main-baffe  fur 
les  plus  mutins.  Ce  fat  dans  une  de  ces 
altercations  fi  déplacées  ,  que  l'Em-pe- 
reur  ,  outré  de  colère  ,  s'écria  :  <*  Je 
voud rois  que  le  peuple  Romain  n'eût 
qu'une  tête,  je  la  feiois  couper  tout-à- 
l'heure.  >» 

XXVIII.  Un  des  principaux  vices  de 
Caius  étoit  la  jaloufie.  Il  fe  piquoit  d^ 
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littérature ,  &  n'approùyoit  guère  que  ce 
qu'il  avoir  fait  lui-même.  Virgile  étoit 
un  Poëte  fans  génie  &  fans  érudition  : 
Tire-Live  ,   un  hiftorien  diffus  &  peu 
fidèle.    11  avoir  réfolu  de  faire  enlever 
leurs  écrits  &  leurs  buftes  de  toutes  les 
bibliothèques.  Il  fe  propofoit  aulîi  d'en 
bannir  Homère.  <<  Caius  avoit-il  moins' 
de  droit  dans  l'Empire  ,  que  Platon  dans 
fa  République  ?  >>  Ces    cenfures  contre 
des  auteurs  morts  depuis  long-teras ,  & 
dont  la  réputation  étoit  fixée  ,   ne  fai- 
foient  tort  qu'à  lui-même  ;  mais  il  éten- 
doit  la  perfécution  fur  tous  ceux  qui  fe 
diiHnguoient  alors  par  des    talens.    Son 
plalfir  étoit  de  déployer  contre  eux  fâ 
Tougueufe  éloquence  dans  le  Sénat,  fous 
difPérens  prétextes  ,   dont  lui  feul  pou- 
voit  faire  des  crimes.  -L'un  s'étoit  réjoui 
de  la  mort  de  Dru-Ule  pour  infulter  à 
fa  douleur-4  l'autre  s'en  étoit  affligé  ,  en 
haine  de  ce  qu'elle  étoit  devenue  Déefle. 
Si  l'on  avoit  loué  Tibère  ,    c'étoit  par 
averfion  contre  la  maifon  de  Germani- 
cus  ;  l'avoit-on  blâmé?  c'étoit  par  efprit 
d'indépendance.   Le  tems  que  le   refte 
des  hommes  confacre  au  repos  ,  Caius 
l'employoit  à  compofer  ces  funeftes  plai-" 
doyers,  ôc  lorfqu'il  étoit  fatisfait  de  (on 
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ouvrage ,  il  invitoit  ,  par  un  édit  ,  les 
Chevaliers  Romains  à  le  venir  entendre 
au  Sénat. 

XXIX.  Domitius  Afer  ,  l'Orateur  le 
plus  eftimë  de  ce  tems-là ,  penfant  faire 
fa  cour  au  Prince  ,  venoit  de  lui  confa- 
crer  une  ftatue  avec  cette  infcription, 
«*  à  Caius  Céfar  ^Conful  pour  la  féconde 
fois  à  l'âge  de  vingt-huit  ans.  »  C*étoit 
ce  même  Domitius  qui  avoit  indireéle- 
ment  porté  les  premiers  coups  contre 
Agrippine  ;  mais  ce  moyen  parut  trop 
facile  à  Caius.  Pour  mieux  faire  briller 
fon  efprit,  il  porta  fes  plaintes  furl'inf- 
cription  ,  vrai  crime  de  lèfe  -  Majefté , 
félon  lui.  Cétoit  lui  reprocher  manifef- 
tement  de  s'être  élevé  auConfulat  avant 
l'âge  prefcrlt  par  les  loix.  Domitius  étoit 
trop  politique  pour  entreprendre  de  ré- 
futer un  Empereur.  Au  lieu  de  fe  juf- 
tifier,  il  analyfa  le  difcours  du  Prince, 
en  fît  valoir  chaque  partie  en  dé- 
tail ,  &  femblant  oublier  qu'on  s'at- 
taquât à  lui  ,  il  parut  émerveillé  qu'on 
eût  pu  faire  refTortir  tant  de  beautés 
d'un  fujet  fi  mince  en  apparence.  Caius 
le  prefTûit  de  parler  pour  fa  juftification. 
n  Je  m'avoue  vaincu  ,  répondit  Domi- 
tius ;  ce  n'efl  pas  néanmoins  le  Prince 
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que  je  crains  ,mais  l'Orateur.  »  Quoique 
Caius  ne  manquâc  pas  de  pénétration, 
cette  flatterie ,  toute  vifible  qu'elle  ëtoit , 
le  defarma  ;  non  content  de  pardonner  à 
Domitius ,  il  le  fit  Conful  à  la  place  de 
celui  qui  venoit  de  fe  tuer.  Califte  af- 
franchi de  l'Empereur  ,  &  fort  avant 
dans  fa  confidence  ,  ëtoit  ami  de  Domi- 
tius. Il  fit  une  efpèce  de  reproche  à  fon 
maître  ,  d'avoir  penfë  faire  périr  un 
Oriateur  qui  ne  ceffoit  de  vanter  l'élo- 
quence du  Prince  :  «  Ne  pouvant  dor- 
mir ,  je  m'étois  amufé  à  compofer  ce 
plaidoyer ,  lui  répondit-il  ;  une  fi  belle 
pièce  devoit-elle  refter  dans  mon  porte- 
feuille ?  ■» 

XXX.  Sénèquecommençoit  à  fe  faire 
un  nom  par  fes  écrits.  Caius  les  traltoit  de 
vraies  rapfodies  ,  fans  fuite  &  fans  liai- 
fons,  &  cependant  il  avoit  réfolu  d'en 
faire  mourir  l'auteur.  Heureufement 
Sénèque  en  fut  averti.  Il  contrefit  le 
malade  ,  &  trouvant  le  fecret  de  gagner 
une  courtifanne,  alors  fort  en  crédit  au- 
près de  l'Empereur ,  il  l'engagea  à  lui 
dire  ,  comme  par  forme  de  converfa- 
tion ,  que  le  fort  de  Sénèque  ,  malgré 
la  renommée  qu'il  acquéroit ,  ëtoit  plus 
digne  de  compafïion  que  d'envie  ;  qu'il 
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étoit  attaqué  de  phtyfie  ,  &  qu'il  ne 
lui  refloit  que  fort  peu  de  tems  à  vivi*e. 
Cet  artifice  le  fauva.  La  jaloufie  de 
Caius  s'ëtendoit  jufques  fur  des  objets 
indifférens  au  refte  des  hommes.  S'atti- 
rer les  regards  du  peuple  fous  les  yeux 
du  Prince  ,  par  un  bel  habit  ,  par  une 
taille  avantageufe  ,  par  quelque  adreffe 
à  conduire  un  char  ,  c'en  étoit  affez  pour 
mériter  la  mort.  Ptolomée ,  Roi  de  Mau- 
ritanie, décoré  des  ornemens  du  triom- 
phe ,  en  reconnoiffance  de  fervices  im- 
portans  envers  le  peuple  Romain  ,  & 
très-proche  parent  de  l'Empereur ,  parut 
au  fpeclacle  ,  revêtu  de  fa  pourpre. 
Caius ,  irrité  de  ce  que  tous  les  regards 
fe  tournoient  vers  lui  ,  le  fit  étrangler 
fur  le  champ. 

XXXI.  Le  peuple  ,  indigné  de  tant 
de  cruautés  &  de  maflacres  ,  défertoit 
plus  que  jamais  les  théâtres  ;  &  Rome 
épuifée  par  une  multitude  de  confifca- 
tions  &  d'impôts  ,  n'étoit  plus  en  état 
d'affouvir  la  cupidité  du  Prince.  Il  fe 
dégoûta  de  la  ville  ,  6c  forma  tout-à- 
coup  le  projet  de  pafTer  dans  les  Gaules, 
fous  prétexte  d'une  guerre  contre  les 
Germains.  Son  premier  foin  fut  de  fe 
pourvoir   d'une   troupe    nombreufe   de 
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comédiens  ,  de  courtifannes ,  de  gladia- 
teurs, &  de  tout  l'attirail  dont  un  Géné- 
ral habile  commenceroit  par  fe  défaire  , 
en  partant  pour  une  expédition.  Enfuite 
il  fe  mit  en  marche  ;  mais  tantôt  il  s'a- 
vançoit  avec  une  telle  vîteffe ,  que  les 
troupes  ,  forcées  de  courir  après  lui, 
ëtoient  obligées  ,  contre  la  difcipline 
mihtaire ,  de  mettre  les  drapeaux  & 
les  étendards  dans  des  charriots  ;  tantôt  il 
alloit  avec  une  lenteur  exceffi  ve.  Porté  en 
litière  par  huit  foldats ,  il  n'avançoit  plus 
que  les  chemins  ne  fulTent  balayés  ,  6c 
qu'on  n'y  eût  jette  de  l'eau  pour  en  abattre 
la  pouffière.Lorfqu'il  eut  joint  le  gros  de 
l'armée ,  il  entra  dans  une  violente  co- 
lère contre  tous  les  abfens ,  quoique  plu- 
lieurs  euffent  reçu  l'ordre  fi  tard  ,  qu'ils 
n'avoient  pas  encore  pu  l'exécuter.  Il  fit 
une  revue  févère  des  troupes ,  cafl!a  une 
quantité  de  braves  foldaLS  à  la  veille  de 
parvenir  à  la  vétérance  ,  prétendant 
qu'ils  étoient  trop  vieux ,  &  il  diminua 
de  moitié  la  récompenfe  fixée  par  Au- 
gufte  ,  à  l'égard  de  ceux  qui  avoient 
fait  leur  tems.  Enfuite  il  pafla  le  Rhin 
à  Mayence  ;  comme  dans  le  deffein  de 
rnarcher  contre  les  Suèves. 

XXXII.  L'armée  débouchoit  par  un 
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défilé,  le  Prince  au  milieu  ,  traîné  dans 
un  char,  lorfque  quelqu'un  dit  à  fon 
voifin  :  <<  Nous  ferions  bien  embarrafles 
fi  l'ennemi  nous  furprenoit  ici.  »  Caius 
l'entendit.  La  frayeur  le  failit  auffi-tôt , 
il  fe  jette  hors  de  fa  voiture  j  cne  qu'on 
iui donne  un  cheval,  &  fe  fauve  à  toute 
bride  jufqu'au  Rhin.  Mais  la  multitude 
des  chariots  qui  voituroient  le  bagage  , 
fermoit  le  paffage  du  pont  ;  l'unique  parti 
fut  de  prendre  l'Empereur  à  braflé-corps 
&.  de  fe  le  pafTer  de  mains  en  mains  j 
par-deffus  les  hommes  &  les  chevaux. 
Cependant  comme  il  rougiffoit  de  reve- 
nir fans  s'être  fignalé  par  quelque  exploit, 
il  ordonna  fecrètement  à  des  Germains 
de  fa  garde  ,  d'aller  s'enfoncer  dans  un 
bois  fur  les  terres  ennemies.  Enfuite  il 
fefitannoncer  à  la  fin  de  fon  dîner ,  qu'on 
venoit  de  découvrir  un  corps  de  Suèv€s , 
6c  il  partit  auiTi-tôt  avec  une  poignée  de 
gens  au  fait  de  l'entrepnfe,  LesGermams 
de  la  garde ,  après  avoir  feint  quelque 
réiîftance  ,  mirent  bas  les  armes  fur  le 
foir.  Alors  le  Prince  fit  illuminer  la  forêt, 
couper  des  arbres  le  long  de  la  route, 
ornerleurs  troncs  en  manière  de  trophée, 
&  revint  triomphant  à  la  lueur  des  flam- 
beaux, il  inventa  pour  les  compagnons 

de 
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fle  fa  viftoire  un  nouveau  genre  de  cou- 
ronnes ,  où  brilloient  en  or  &  en  pierre- 
ries des  images  du  foleil ,  de  la  lune  & 
des  étoiles.  «Quant  à  ceux  qui  ne  Ta- 
voient  pas  fécondé ,  c'étoient ,  félon  lui , 
des  poltrons  &  des  lâches.  Cette  expé- 
diî^on  fut  fui  vie  d'une  autre  aulTi  glo- 
ritflife.  On  elevoit  à  May ence  une  quan- 
tité d'enfans ,  que  les  Germains  y  en- 
voyoient ,  partie  pour  les  faire  inihuire 
des  bdlles-lectres ,  ce  partie  comme  des 
garans  de  leur  fidélité.  Caiasleur  fit  dire 
fecrctement  de  s'cvader.  Il  fe  mettoit  à 
table ,  lorfqu'on  vint  lui  annoncer  que 
les  otages  des  Germains  prenoientîa  fuite. 
Auili-tôt  il  feint  une  grande  colère,  fe 
lève  brufquement,  s'arme  de  pied  en  cap, 
&  donne  ordre  à  toute  la  cavalerie  de 
le  fuivre.  Oa  n'eut  pas  de  peine  à  joindre 
les  prétendus  fuyards,  qui  furent  rame- 
nés fur  le  champ.  Alor^  Caius  fe  remit 
à  tabîe.  Il  y  admùt  les  principaux  de  l'ar- 
mée ;  mais  il  leur  défendit  de  quitter 
leurs  cuiraffes ,  en  leur  difant  d'an  ton 
fort  férieux: 

Durate  &  rébus  vôfmet  fervate  fecundis. 

Satisfait  de  ces  deux  exploits,  il  fe  fit 
proclamer  Imperator  par  l'armée ,  prit  le 
Tome  II.  S 
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furnom  de  Germanicus  ,  &  rendit  un 
édit  pour  ie  notifier  au  peuple  Se  au  Sénat. 
Il  y  reprochoit  aux  Pères  Conlcrits  , 
«qu'ils  jouifToient  nonchalamment  des 
délices  de  la  ville  ;  tandis  que  le  Prince 
fupportoit  les  fatigues  de  la  guerre,  &. 
s'expofoît  pour  eux  aux  plus  grands  périls. 
XXXllI.  Mais  il  couroit  dans  le  même 
tems  ,  à  fon  infu  ,  un  danger  bien 
réel.  Agrippine  Se  Julie»  fes  deux  fœurs, 
conjuroientavec  Emilius  Lepidus  &  d'au- 
tres Grands  de  Rome,  pour  le  laire  af- 
faiTiner.  Le  bruit  fe  répandit  même  que 
Getulicus ,  fort  chéri  des  troupes  qu'il 
commandoit  depuis  dix  ans  en  Germanie, 
trempoit  dans  le  complot.  Quoi  qu'il  en 
foit ,  l'Empereur  fut  inflruit  allez  promp-» 
tement  de  ces  projets  criminels  pour  en 
prévenir  l'effet.  I  fit  mourir  Lepidus  & 
Getulicus,&  relégua  fesdeux  fœurs  dans 
les  îles  de  Ponce  >  en  ajoutant,  «  qu'au 
premier  mouvement  qu'elles  oferoient 
tenter,  il  leur  feroitfentir  qu'il  avoir  des 
épées  auffi  bien  que  des  îles  ;  >»  mais  Ja 
frayeur  qu'il  eut  de  cet  attentat,  empow 
fonna  le  reile  de  fes  jours.  S'il  avoit  du 
compter  parmi  fes  plus  cruels  ennemis  , 
fes  deux  fœurs  qu'il  avoit  comblées  de 
(diitinûJons  Ôi.  de  richeflçs ,  Lepidus  fon 
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plus  proche  parent  &  fon  beau-frère , 
ralïbcié  de  tous  fes  plaiiirs  ,  élevé  par 
lui-même ,  cinq  ans  avant  l'âge ,  aux  plus 
grandes  charges,  défigné  fon  fuccefleur 
avec  DrufiUe  dans  le  teiiament  qu'il  avoit 
fait  pendant  fa  maladie  ;  que  devoit  il 
attendre  de  tout  le  re^le  de  l'Empire ,  in- 
digné de  fon  arrogance  &  de  fes  cruautés? 
Pour  redoubler  fes  craintes  ,  quelques 
complices  chargèrent  malicieufement 
fesconfidens  les  plus  intimes.  Les  foup- 
çons  qu'il  en  conçut  ,  {'alarmèrent  au 
point  de  lui  faire  envier  le  fort  des  mal- 
heureux qu'il  condamnoit  au  fupplice. 
«  Vous  voici  trois  contre  moi  feul  , 
difoit-il  quelquefois  à  Cailirthe  &  aux 
deux  Capitaines  de  fes  gardes  ,  vous 
êtes  armés  &  je  ne  le  fuis  pas.  Si  je  vous 
fuis  odieux ,  tuez-moi  fans  différer  plus 
long-tems.  » 

XXXIV.  L'indignation  de  Caius 
contre  fes  fœurs  étoit  jufte  :  mais  il  au- 
roit  pu  fe  difpenfer  de  manifeiler  leurs 
défordres  fecrets,  comme  il  fit,  en  li- 
vrant au  public  leurs  lettres  ëc  celles  de 
leurs  amans  ;  puifqu'une  grande  partie 
de  la  honte  en  retomboitfur  lui-même. 
Jl  contraignit  Agrippine  à  porter  dans 
fon  fein  les  cendres  de  Lepidus  jufqu'à 

Si) 
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Rome  ,  oc  fit  iniliuire  en  plein  Sénat 
le  procès  de  Soplionius  TigelUnus,  qui 
fut  banni  comme  coupable  d'adultète 
avec  la  même  Agrippine.  Qui  jamais 
auroit  foupconné  qu'une  femme  ainfi 
déc.ite  &  proîcrite,  difpoferoit  un  jour 
de  Œmpire  ?  Caius  ayant  fait  confifquer 
à  fon  profit  les  biens  de  fes  fœurs  , 
s'avifa,  pour  tirer  un  meilleur  parti  de 
leur  mobilier,  d'un  expédient  qu'il  ttDit 
feul  capable  d'imaginer.  Ce  fat  de  le 
faire  voiturer  à  Lyon  ,  où  il  fe  trou- 
voit  alors  ,  Se  de  prci'ider  lui  -  même 
à  la  vente.  Les  fommes  immenfes  qui 
lui  en  revinrent,  lui  firent  naître  la  penfëe 
de  mettre  de  même  à  Tencan  tous  les 
effets  de  l'Empire.  11  écrivit  à  fes  ïnten- 
dans  de  démeubler  fes  palais  &  fes  mai- 
fons  de  campagne ,  &  de  faire  trarfporter 
à  Lyon  tout  ce  qui  s'y  trouvoit.  «  Je  veux, 
difoii-il ,  en  enrichir  les  Gaulois.  C'ell 
une  marque  d'amitié  que  je  fuis  bien 
aife  ai  donner  aux  anciens  alliés  de  Ro- 
me.» D'autres  fois,  il  s'écrioit:  <tlleil 
bien  malheureux  que  l'indigence  me  ré- 
duife  à  vendre  des  effets  fi  précieux  !  >> 
Dans  lei  féances ,  il  vantoit  en  détail  cha- 
cun des  articles.  «  Ceci  vient  de  Marc 
Antoine:  ce  meuble  fervoit  à  Augidle: 
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cet  autre  appartenoit  à  Germanicus.  >? 
En  confequence  ilfûrçoitde  payer  chaque 
lot  fort  au-deffus  de  ion  prix,  il  reconnut 
par-là  qiiels  étoient  les  Gaulois  opulens. 
Enfuite  il  leur  fulcita  des  délateurs,  ou 
les  fit  aiTaiiiner,&:  s'empara  de  leurs  biens. 
Ses  ëmiiiaires  fe  trompèreut  un  jour  : 
fur  la  relîemblance  du  nom  ,  &  tuèrent 
un  homme  qu'il  ne  leur  avoit  pas  défigné. 
i<.  N'importe ,  dit-il ,  lorfque  l'erreur  fut 
reconnue  ,  il  le  méritoit  comme  l'autre.  •>> 
Au  milieu  de  tant  d'horreurs ,  Caius  don- 
noit  au  peuple  de  Lyon  des  fêtesde  toutes 
les  efpèces.  Une  des  plus  fingulières ,  fut 
une  diilribution  de  prix  pour  les  meil- 
leurs ouvrages^  foit  en  vers ,  foit  en  proie. 
Les  concurrens  en  faifoîent  les  frais.  Ceux 
dont  la  compolitionëtoit  jugée  dételliable, 
l'efFaçoient  avec  leur  langue,  s'ils  n'a i- 
m.oient  mieux  être  affommes.  à  coups  de 
férule  ,  ou  jetés  dans  le  fleuve.  La  Icèntj 
fe  pafToit  au  confluent  du  Rhône  &,  de 
la  Saône. 

XXXV.  Lorfqu'ileutépuiféles  Gaules, 
il  annoca  qu'il  partoit  pour  une  nouvelle 
expédition  ,  &  conduifit  une  très-forte 
armée  (  Dion  la  fait  monter  à  près  de 
deux  cent  cinquante  mille  hommes ,  ) 
à  l'extrémité  feptentrionale  de  la  pro- 
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vince  ,  fur  les  bords  de  la  mer,  comme 
dans  le  deffein  de  s'embarquer  pour  la 
Bretagne.  Adminius,  fils  de  Cynobelinus, 
Roi  des  Bretons,  s'ëtant  révolté  contre 
fon  père  j  avoic  imploré  le  fecours  des 
Romains;  mais  il  avoit  été  défait  depuis, 
&  il  paffjit  dans  les  Gaules  avec  les  dé- 
bris de  fon  parti.  Caius  s'avança  dans 
une  galère  très-richement  ornée,  deux 
milles  environ  au-devant  d'Adm.inius , 
&  revint  avec  lui.  Fier  d'un  il  grand  fuc- 
cès  il  fe  fit  proclamer  Imperator,  & 
prit  le  iurnom  âe  Bikannicus.'En(uhQ 
il  ordonna  de  drefTer  toutes  les  batterie^ 
fur  le  rivage  ,  dans  un  lieu  nommé  pour 
lors  Geffonacum  ,  rangea  l'armée  en  ba- 
taille, fit  une  harangue  ,  Se  la  termina 
par  un  ordre  aux  foidats  ,  de  ramaiTer 
des  coquilles  &  d'en  remplir  leurs  cafques. 
«  La  terre  nous  eft  foumile  ,  leur  dit- il , 
il  re  refte  plus  qu'à  nous  emparer  des 
dépouilles  de  la  mer  ;  nous  en  ornerons 
le  Capitole.  »  Cet  exploit  fut  fuivi  d'une 
gratification  modique;  après  laquelle  il 
dit  aux  foidats  :  Soyez  contens  ,  vous 
voilà  riches. 

XXXVI.  Les  couriers  chargés  de  ces 
importantes  nouvelles,  eurent  ordre  de 
traverfer  Rome  dans  un  char  julqu'au 
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Forum ,  &  de  ne  remettre  leurs  lettres 
aux  Confuls ,  que  fous  les  yeux  de  tout 
le  Sénat.  De  plus,  il  fit  coniiruire  fur  le 
bord  de  la  m.er  une  tour  qui  pût  tranf- 
mettre  le  fou  venir  de  fa  gloire  à  la  pof- 
tëritî.  C'eil  à  quoi  le  réduifirent ,  lous 
un  tel  Chef,  les  exploits  des  armées  les 
plus  nombreules  que  Rome  eût  jamais 
raffemblées.  Cependant  il  mandoit  à  fes 
ïntendans ,  de  lui  préparer  un  triomphe  « 
qui  pût  effacer  par  fa  magnificence  tous 
ceux  des  autres  Généraux. u  Gardez-vous 
néanmoins ,  leur  ajoutoit-il ,  d'y  rien  em<» 
ployer  des  revenus  du  Prince.  Il  les  faut 
réfervcr  aux  befoins  de  L'Etat;  mais  vous 
pouvez  prendre  fur  les  citoyens  tout  ce 
que  vous  voudrez.  »  Il  ramaffa  le  plus 
qu'il  put  ce  transfuges  de  Bretagne  &.  de 
Germanie  ;  &  comme  il  ne  s'en  trouvoin 
pas  affez  à"fon  gré  ,  il  y  joignit  tous 
ceux  des  Gaulois  qu'il  jugea  reffembler 
à  ces  étrangers  parla  taille  6c  la  figure. 
On  eut  foin  de  leur  peindre  la  barbe  & 
les  cheveux ,  &  de  leur  apprendre  quel- 
ques mots  barbares ,  afin  de  las  mettre 
en  état  de  figurer  avec  fuccès  dans  la 
pompe  triumphale. 

XXXVII.  Tandis  que  ceci  fe  paffoit 
-4ians  les  Gaules ,  Rome  étoit  en  proie  à 
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de  vives  inquiétudes.  Le  mois  de  Jan- 
vier s'écoula  prefquetoutentier, fans  que 
le  Sénat  osât  fornner  une  délibération. 
Caius,  Conful  pour  la  troiiième  fois,  étoit 
abfent,  &:  fon  collègue  défigné  venoit  de 
mourir.  On  apprit  enfin  que  l'Empeteur 
s'étoit  démis  du  Confalat.  Alors  ceux  qui 
dévoient  fuccéder  entrèrent  en  charge; 
mais  rembarras  ne  fut  pas  moindre  qu'au- 
paravant. Les  Fèresjcroyar.t  flatter  Caius, 
lui  avoient  décerné  l'uvation  ,  lorsqu'il 
leur  eut  mandé  fes  prétendus  e?;ploits  de 
Germanie.  Cette  dém.arche  le  mit  en  fu- 
reur. «  Convenoit-il  à  des  fujets  de  pref- 
crire  la  mefure  des  honneurs  eus  à  leur 
maître?»  il  leur  défendit,  fous  peine  de 
la  vie ,  de  fe  miêler  de  rien  de  femblable  à 
l'avenir.  Us  avoient  jugé  le  devoir  féli- 
citer fur  la  découverte  de  la  conjuration 
de  Lepic'u  j.  Les  députés ,  fuivant  l'ulage, 
avoient  été  tirés  au  fort:  mais  Claude 
fut  chvili  pour  les  préfider.  «Le  Sénat 
me  prend  donc  pour  un  enfant ,  dit  le 
'  Prince ,  lorfqu'il  l'apprit  :  il  m'envoye 
mon  oncle  pour  me  régenter,  »  Les 
députés  furent  chaffes  ignominieufe- 
ment  ,  &  il  commanda  de  jeter  leur 
chef  dans  le  Rhône.  Claude,  embar- 
xafTé  dans    fa  robe   de   cérémonie ,  ne 
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pou  voit  échapper  à  la  mort  ,  s'il  ncnt 
été  fecoLiru  prortiptement.  Nouvelle 
députation  au  Prince ,  pour  s'excufer 
de  la  précédente  ,  &  le  conjurer  de 
revenir  à  P.ome.  *<  j'y  retournerai  fans 
doute ,  .&  j'y  porterai  ceci  avec  moi  ^  ré- 
pondit-il en  montrant  fonépée.  LeSftnat 
ne  m'a  pas  décerné  le  moindre  honneur  , 
pour  mes  fuccès  contre  la  Bretagne  »  tan- 
dis qu'on  s'en  réjouit  publiquement  dans 
toutes  les  provinces  de  l'Empire. >>  Telle 
ëtoit  l'inconféquence  de  ce  Prince.  Il 
trouvoit  également  des  crimes  dans  ce 
que  le  Sénat  faifoit  ,  &.  dans  ce  qu'il 
ne  faifoit  pa:<. 

XXXVIIÎ.  Avant  que  de  quitter  l'ar- 
mée, il  réfléchit  qu'il  avoit  en  fa  puiffance 
ces  mêmes  lésions  qui  s'étoient  révoltées 
contre  fon  père  en  Germanie ,  &  qui 
l'avoient  affiégé  lui-même  dans  fon  en- 
fance. U  réfolut  aufli-tôt  de  les  faire 
maffacrer.  Ses  courtifans  ne  lui  remon- 
trèrent pas  que  ,  n  elles  avcient  fait 
une  faute,  leur  repentir  &  leurs  viâoires 
l'avoient  bien  ef.'acee  ':  l'équité  n'étoic 
pas  ce  dont  on  s'embarraffoit  dans  cette 
Cour;  mais  ils  lui  firent  fentir  combien 
il  étoit  dangereux  de  pouffer  au  defef- 
.poir  des   guerriers  intrépides.  Alors   il 
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fe  rabattit  à  les  vouloir  décimer.  Sans 
autre  délibération ,  il  les  convoque  fous 
quelque  prétexte  ,  &  donne  ordre  à  la 
cavalerie  de  s'armer ,  &  de  les  enve- 
lopper ,  tandis  qu'il  les  harangueroit. 
Dès  le  premier  mouvement  de  la  cava- 
lerie ,  les  légionnaires  conçurent  de  la  dé- 
fiance, &  la  plupart  d'entr'eux  coururent 
aux  armes.  Alors, l'Empereur  effrayé,  fe 
jeta  en  bas  du  tribunal ,  &  fe  fauva  li  pré- 
cipitamment qu'il  n'ofa  pas  féjourner 
en  aucun  endroit,  de-là  jufqu'à  Rome. 
Cette  terreur  lui  fit  perdre  de  vue  le 
triomphe  pour  lequel  il  avoir  déjà  fait 
tant  de  préparatifs.  Il  s'imaginoit  que 
les  légions  indignées  alloient  fe  join- 
dre aux  barbares  ,  &  que  bientôt  on 
viendroit  l'alliéger  en  Italie.  Il  héiita 
même  s'il  ne  fe  fauveroit  pas  jufqu'en 
Egypte.  La  flotte  avoit  déjà  l'ordre 
de  fe  tenir  prête  pour  le  départ  ;  mais 
il  fe  rafïura  quand  il  vit  que  tout  étoit 
calme. 

XXXIX.  Cependant  les  Sénateurs 
ëtoient  fort  embarraffés  fur  la  conduite 
qu'ils  dévoient  tenir  :  l'Empereur  leur 
avoit  fait  défendre  de  venir  au  devant  de 
lui;  mais  s'ils  le  laifîbient  rentrer  dans 
Rome  fans  l'avoir  félicité  fur  fon  retour , 
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il  ne  pouvoit  manquer  de  leur  en  faire  un 
crime.    Tandis    qu'ils   en    délibéroient. 
Protogène  arriva  dans  rAffemblëe,  de  la 
part  du  Prince  :  c*ëtoit  le  miniftre  ordi- 
naire de  toutes  les  cruautés  qui  fe  com- 
mettoient  alors.  Ils  le  ialuèrent  d'un  air 
d'autant  plus  empreffé ,  qu'ils  le  détei- 
toient  davantage.  Protogène,fansprefque 
les  regarder,  dit  à  Scribonius  Proculus, 
d'un   ton  menaçant  :  «  Quoi  !  vous  me 
faluez  auiïi,  vous,  le  plus  cruel  ennemi 
du  Prince.  >>  Les  Pères  comprirent,  à  ces 
mots ,  que  Proculus  ëtoit  la  vidime  d'ex- 
piation qui  leur  étoit   dëlignée  :    ils  fe 
jettèrent  lâchement  fur  lui ,  le  tuèrent  à  . 
coups  de  canifs  ,  &  traînèrent  fon  corps 
fanglant  jufqu'aux  pieds  de  l'Empereur, 
qui  les  reçwt  cette  fois  d'un  air  très-affable: 
4<T-e  zèle  aue  vous  venez  de  montrer, 
leur  dit-il ,  me  réconcilie   avec  vous.  » 
Les  Pères  en  témoignèrent  leur  recon- 
noiffance  par  des  jeux  publics  ,  &  ils  fta- 
tuèrent  que  toutes  les  fois  que  l'Empereur 
honoreroit  le  Sénat  de  fapréfence,  il  y 
feroit  placé  fur  un  trône  ,  &  environné 
de  fes  gardes. 

XL.  Caius  ,  dans  fon  quatrième 
Confulat  avec  Cn.  Sentius  Saturninus, 
réfolut  de  prendre  le  titre  de  Roi;  &  don- 
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liant  à  ce  mot  la  fignification  la  plus 
érendue  ,  il  annonçoit  déjà  qu'il  rendroit 
inutile  la  fcience  du  droit ,  &  que  tout 
fe  rc^lirpit  déformais  fuivant  ion  bon 
pV  iiir.  11  n'ignoroit  pas  l'horreur  que 
les  Romains  avoient  de  la  Royauté  ; 
mais  elle  n'en  avoit  pour  lui  que  plus 
d'appât.  <^  Qu'ils  me  haïffent,  répétoit-il 
fouvent,  pourvu  qu'ils  me  craignent.»» 
Ses  confidens  lui  remontrèrent  qu'il 
alloit  fedégrader;qu'il  étoit  fort  au-deffus 
de  tous  les  Rois ,  &  qu'il  marchoit  de 
pair  avec  les  Dieux.  Vitellius  contribua 
plus  que  tout  autre  à  le  dégoûter  de 
cette  entrepnfe  ;  mais  ce  ne  fut  qu'en 
pouffant  fa  vanité  jufqu'à  l'extravagance. 
XLL  Vitellius ,  père  de  celui  qui  fut 
depuis  Empereur  ,  pendant  fon  Procon-  " 
fulat  en  Syrie,  avoit  fu  contraindre  Ar- 
taban ,  Roi  des  Parthes ,  à  fléchir  les 
genoux  devant  les  aigles  Romaines  &  les 
Âatues  des  Céfars,  &à  livrer  fes  fils  en 
otage.  Cesbiillans  fuccès avoient  alarmé 
la  jaloufie  de  Caïus,  qui  venoit  de  le  rap- 
peler dans  le  deffein  de  le  faire  mourir. 
Le  Proconful ,  encore  plus  iouple  courti- 
fan  que  Général  habile,  fut  parer  le  coup: 
il  vint  à  Rome,  affeftant  un  air  fimple  Se 
modefte ,  &  fans  aucun  appareil.  Du  plus 
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loin  qu'il  appercut l'Empereur,  iife  voila 
la  tète  ,  &  le  profterna  en  terre  ,  comme 
on  faifoit  pour  adorer  les  Dieux  ;  enfuit^ 
il  s'approcha  du  Prince  en  verfant  un  tor- 
rent de  larmes ,  ôc  ,  tombant  à  fes  pieds , 
il  jura  de  lui  facrifier  dv^formais ,  comme 
à  fon  Dieu  libérateur  ,  s'il  lui  confervoit 
la  vie.  Caius  défarme  par  ces  bafiefies,  fît 
de  Vitellius  fon  confident  le  plus  intime. 
XLII.  Il  ne  s'éleva  pas  cependant 
tout  d'un  coup  jufqu'à  la  Divinité  ;  mais 
les  flatteries  des  courtifans  jointes  à  la 
fermentation  d'un  fang  allumé  par  une 
infomnie  perpétuelle ,  lui  firent  defirer 
d'abord  d'avoir  commerce  avec  la  Lune  : 
il  l'appeloit  à  grands  cris  pendant  la  nuit, 
&  il  crut ,  ou  feignit  de  croire  qu'elle  fe 
rendoit  à  fes  inftances  :  il  en  prit  même 
un  jour  Vitellius  à  témoin  ,  devant  toute 
fa  Cour.  Le  Proconful ,  rougiffant ,  s'ap- 
procha du  Prince  ,  &  lui  dit  à  voix  baffe: 
«  Seigneur ,  il  ne  nous  efl  pas  donné  ,  à 
nous  autres  foibles  mortels  ,  de  voir  les 
DieuXjlorfqu'ils  font  enfemble.  »  Enfuite 
Caius  devint  fuccelîivement  Bacchus, 
Hercule  6c  tous  les  demi-Dieux.  Il  fit  pro- 
longer les  édifices  de  fon  palais  jufqu'au 
temple  de  Caftjr  5c  de  Poilax ,  afin  de 
procurer  à  ces  deux  Héros  Thonneur  de 
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devenir  fes  portiers.  On  conftruifit  j  par- 
fon  ordre ,  une  galerie  dérobée  qui ,  de 
fon  appartement,  le  conduifoit  au  Capi- 
tol e  ,  pour  conférer  plus  commodément 
avec  Jupiter,  devenu  fon  frère  :  il  s'ap- 
prochoit  de  l'oreille  du  Dieu  ,  lui  parloir, 
entendoit  fes  réponfes,  le  flattoit  quel- 
quefois, &  fouvent  lemenaçoit:  enfin  il 
voulut  avoir  un  temple  à  part.  On  le  conf- 
truifit  à  grands  frais  ;  la  ftatue  du  Prince , 
en  or  maiTif ,  y  fut  placée  :  elle  paroiffoit 
chaque  jour  avec  les  attributs  qu'il  avoit 
rëfolu    de    prendre    lui-même.    Tantôt 
l'Empereur  étoit  un  Mercure  avec  des 
ailes  aux  pieds ,  un  caducée  à  la  main  ; 
tantôt  un  Apollon  fans  barbe  ,  couronné 
de  lauriers  ;  d'autres  fois,  un  Mars  armé 
de  toutes  pièces  avec  une  longue  barbe, 
&  même  une  Minerve  ,  une  Vénus  :  enfin 
tous  les  Dieux  de  la  Fable.  Le  nouveau 
Dieu  fe  montroit  ainfi  lui-même  en  pu- 
blic ,   &  ne  doutoit  point  qu'il  ne  dût 
en  impofer  beaucoup  par  cet  appareil  : 
i<  Qui  crois-tu  que  je  lois ,  dit-il  un  jour  à 
un  Cordonnier  Gaulois  qui  le  regardoit 
d'un  air  étonné?»  Celui-ci  lui  répondit 
naïvement,  «  un  très- grand  fol.  >•>  Il  avoit 
toujours  eu  beaucoup  de  frayeur  du  ton- 
nerre, julqu'à  fermer  les  yeux  au  rrçindre 
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éclair  ,  &  fe  jetter  en  bas  de  fon  lit  pour 
fe  cacher  deiTous.  Cette  puliUanimité  ne 
convenoit  plus  à  un  Dieu  :  ainfi  pour 
s'étourdir  lui-même  ,  il  inventa  une  ma- 
chine au  moyen  de  laquelle  il  contrefai- 
foit  le  tonnerre  ;  &  fi  ,  malgré  cette  pré- 
caution ,.le  bruit  de  la  vraie  foudre  frap- 
poit  encore  fes  oreilles ,  il  s'écrioit  hors 
de  lui-même:  << Tue-moi,  Jupiter,  ou 
je  te  tuerai.  •>> 

XLlIi.  11  lui  fallut  un  collège  de  Prê- 
tres. Tous  les  Grands  de  l'Etat  s'empref- 
sèrent  d'acheter  de  ces  nouveaux  Sacer- 
doces ,  quoiqu'il  les  eût  mis  à  un  prix 
exorbitant.  Claude  fon  oncle  ,  qui  n'é- 
toit  pas  riche  ,  fut  obligé ,  pour  payer 
le  fien,  de  mettre  en  gage  jufqu'à  fes 
meubles  &  fon  argenterie,  Caius  en  garda 
un  pour  lui-même  ,  &  fit  préfent  d'un 
autre  à  celui  de  fes  chevaux  qu'il  aimoit 
le  mieux.  Ce  cheval,  collègue  &  favori 
du  Prince  fe  nommoit  Incitatus.  Il  habi- 
toit  un  palais  que  l'Empereur  lui  avoit  fait 
conilruire:  il  avoit  un  Intendant,  des  Se- 
crétaires ,  des  Pages,  en  un  mot,  une 
maifon  bien  montée.  Les  Confulaires 
avoient  quelquefois  l'honneur  de  dîner 
chez  lui ,  &  il  mangeoit  fréquemment 
à  la  table  du  Prince.  La  veille  des  courfes 
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dans  le    cirque  ,    les  foldats  montoient 

la  garde  autour   du   palais  d'incitatus , 

de  peur  qu'on  ne  troublât  fon  fommeil. 

Enfin    Caius  lui    deftinoit  le    prochain 

Confulat. 

XLIV.  Ce  feroit  juger  trop  rigoureu- 
fement  ce  Prince  ,  que  de  ne  pas  rejeter 
une  partie  de  fes  travers  fur  une  véritable 
aliénation  d'efprit.  11  difoit  lui-même 
qu'il  fentoit  que  fon  cerveau  fe  dëran- 
geoit  ,  &  qu'il  avoit  befoin  de  pafTer 
quelque  tems  à  le  rétablir.  Mais  que 
de  traits  d'une  méchanceté  profonde  Sc 
réfléchie  indiquent  en  lui  Tame  la  plus 
atroce  qui  ait  jamais  exifte  !  Il  fe  plai- 
gnoit  fouvent  de  ce  qu'il  n'arrivoit  pas 
quelque  grand  malheur  :  comme  fi  les 
Romains  en  avoient  pu  éprouver  de  plus 
affreux  ,  que  d'être  livrés  à  un  cel  maître. 
«On  n'^u'^iiera  pas,  difoit-il,  le  règne 
d'Auguile  ,  à  caufe  de  la  défaite  de 
Var.is.  La -chute  de  l'amphithéâtre  de 
Fidènes  rappellera  celui  de  Tibère  :  la 
pOiliriti  ne  parlera  pas  du  mien  ,  parce 
qu'il  eft  trop  heureux.  ->•>  Mais  Augufl:e 
6c  Tibère,  avoient  regardé  ces  jours 
qu'envioic  Caius  ,  comme  les  plus  fu~ 
nelîes  de  leur  vie.  Le  premier  fe  frap- 
poit   la    tète    contre    les   murs   de  (on 
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palais ,  &  refufoit  de  prendre  de  la  nour- 
riture :  le  fécond  donna  les  ordres  les  plus 
fages,pour  adoucir  un  ma!  qu'il  n'avoir  pas 
été  dans  fon  pouvoir  d'empêcher.  Caius, 
au  contraire,  fit  fermer  plufieurs  fois  les 
greniers  publics,  Scannoncer la  famine, 
afin  de  jouir  de  la  confternation  &.  du 
défefpoir  du  peuple.  Lorfqu'il  jetoit  de 
l'argent  du  haut  de  la  tour  Julia  ,  il  avoit 
la  méchanceté  d'y  mêler  des  inftrumens 
de  fer ,  pour  mettre  fous  la  main  des  mal- 
heureux qui  fe  difputoient  leur  proie, 
de  quoi  s'égorger  entr'eux.  Il  y  péritdeux 
cent  quarante-fept  hommes  en  un  feul 
jour.  Quand  on  fe  plaignoit  à  lui,  que 
ia  fille  ,  âgée  de  deux  ans  au  plus ,  égra- 
tignoit  les  petits  enfans  qu'on  lui  donnoit 
pour  jouer  avec  elle  ,  6c  qu'elle  tâchoit 
de  leur  arracher  les  yeux ,  il  répondoit 
en  riant;  <sJe  vois  bien  qu'elle  eft  ma 
iîlJe.  » 

XLV.  Il  contraignoit  les  pères  d'afiifter 
aufupplice  de  leurs  enfàns.  S'ils  laiffoient 
éclater  leur  douleur ,  il  felgnoit  d'y  com- 
patir ,  &  ,  pour  les  en  déliver  ,  il  les  fai- 
foit  exécuter  eux-mêmes.  Il  tenoit  auprès 
de  fa  perfonne  un  foldat  ,  dont  le  mérite 
étoit  de  décoller  une  tête  avec  beaucoup 
de  dsxtérité.  H  aimoit  fingulièrement  à 


4^6  Annales 

ie  voir  opérer.  Cependant  il  ne  l'em- 
ployoit  qu'à  l'égard  des  malheureux 
qu'il  vouloir  favorifer;  quant  aux  autres, 
il  recommandoit  au  bourrtau  de  les  frap- 
per de  manière  qu'ils  le  ientiffent  mou- 
rir. Un  de  fes  plailirs  à  table  ,  étoit  de 
faire  appliquer  à  la  torture  quelques  in- 
fortunés ,  qu'ils  fulTent  coupables  ou 
non  ,  &  de  fe  rafTaner  de  leuis  geralfTe- 
mens.  Il  n'étoit  pas  néanmoins  infenfible 
à  la  bonne  chère  ,  puiiqu'au  rapport  de 
Phiion  ,  lorfque  fon  eilomach  furchargé 
ne  répondoit  plus  à  fa  gourmandife ,  il 
recouroit  à  des  vomitifs  ,  afin  de  fe 
mettre  en  état  de  recommencer. 

Xi^VI.  Féroce  jufques  dans  fescarref- 
fes ,  il  difoit  quelquefois  aux  peifonnes 
qu'il  fembloit  aimer  le  mieux  :  n  Je  ferai 
tomber  cette  tête  ,  fitôt  qu'il  m'en  pren- 
dra la  fantailie.  »  Ayant  demandé  un  jour 
à  un  Muficien  ,  nommé  Apelle  ,  fon  in- 
time favori  \  lequel  il  jugeoit  le  plus 
grand  de  Jupiter  ou  de  Caius  ;  comme 
Apelle  hélitoit  à  répondre  ,  il  le  fit  dé- 
chirer à  coups  de  verges.  Ce  m^alheu- 
reux  tâcholt  de  l'émouvoir  par  fes  cris  : 
<*  Continuez  ,  dit  Caius  aux  bourreaux  , 
j'ai  trop  de  plailir  à  l'entendre.  Sa  voix 
ed  très-mélodieufe  dans  les  tourmens.  >>  il 
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s'efcrimoit  une  autrefois  avec  un  habile 
maître  en  fait  d'armes.  Celui-ci  fe  laiffa 
vaincre  &  tomber  par  flatterie.  Caias 
aulii-tôt  tira  fon  poignard  ,  lui  perça  le 
cœur  ,  &.  lui  mettant  les  deux  pieds  fur 
le  corps  ,  chanta  fa  viftoire.  Un  jour 
qu'il  iacrifioit  en  qualité  de  fouverain 
Pontife;  au  lieu  de  frapper  la  viftime'^- 
il  dirigea  le  coup  fur  le  Prêtre  qui  î'af- 
fiftûit ,  &  rétendit  expirant  à  fes  pieds. 
Il  fit  expédier  en  un  feul  jour  l'ordre  de 
mettre  à  mort  tous  les  exilés  de  l'Em- 
pire. t<  11  efl  trop  odieux,  dit-il,  qu'ils 
jouirent  paifiblem.ent  de  la  vie  ,  tandis 
que  le  fomnieil  fe  refufe  à  mes  pau- 
pières ,  &  que  je  crains  nuit  &  jour  tout 
ce  qui  m'environne.  *>  D'autres  rappor- 
tent qu'il  avoit  demandé  à  un  Sénateur, 
autrefois  banni  par  Tibère  ,  à  quoi  il 
s'occupoit  dans  la  folitude  ;  qu'il  lui  ré- 
pondit :  n  Je  priois  les  Dieux  de  nous 
délivrer  du  Tyran  ,  &  de  placer  fur  le 
trône  le  Prince  que  j'y  vois  aujourd'hui  w, 
&  que  Caius  en  avoit  conclu ,  que  tous 
les  exilés  en  faifoient  autant  à  fon  égard. 
XLVII.  On  affure  qu'il  avoit  projette 
de  faire  périr  tous  les  Grands  de  l'Etat, 
par  le  fer  ou  par  le  poifon ,  de  transfé-» 
rer  le  fiège  de  l'Empire  dans  Antium , 
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lieu  de  fa  naiiTance  ,  à  ce  qu'on  croit , 
&  de  palier  enfuite  en  Egypte.  On  trouva 
deux  reiz,itres  après  fa  mort,  l'un  intitulé 
Vépée  _,  l'autre  le  poignard^  fur  lefquels 
étoient  infcrits  les  noms  de  ceux  qu'il 
devoit  faire  exécuter.  A  côté  des  regîtres 
ëtoit  une  caiffe  remplie  de  poifons  ,  éti- 
quetés de  la  main.  Pluf-eurs  portoient 
les  noms  des  mallteureules  victimes  ,  lur 
lefqueiles  il  en  avoir  déjà  fait  Feliai  : 
Claude,  fon  fucceffeur,  lit  jetter  cette 
caille  dans  la  mer  ;  &  l'on  rapporte  qu'elle 
caufa  la  mort  d'une  multitude  de  poif- 
fons.  J'ai  paffé  fous  filcnce  les  infamies 
de  Caius;  mais  je  ne  puis  taire  que  Ion 
infatlable  avarice  lui  fît  changer  fon  pa- 
lais en  un  lieu  de  débauche.  Des  émif- 
faires  étoient  chargés  d'inviter  ,  fuT  le 
foir ,  tous  ceux  qu'ils  rencontreroient  , 
à  fe  faire  infcrire  au  nombre  des  bien- 
faiteurs de  l'état ,  en  venant  prendre  chez 
le  Prince  des  plaliirs  qu'on  leur  y  ven- 
doit  au  poids  de  l'or.  Si  les  jeune?  gens 
de  famille  s'en  excufoient  fur  ce  qu'ils 
manquoient  d'argent ,  les  entremetteurs 
avoient  ordre  de  leur  en  prêter. 

XLVIII.  Le  moindre  délai  dans  l'exé- 
cution des  volcntéi  du  Prince  ,  quelles 
qu'elles  fuffçnt,  étoit  toujours  puni  de 
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mort.  Il  avolt  écrit  au  Proconful  Mem- 
mius  Regulus,de  lui  envoyer  Ja  ftatuede 
Jupiter  Oly mpien,dont  il  vouloit décoller 
la  tête ,  pour  y  fubùituer  la  lienne,  & 
la  placer  dans  fon  temple.  Cette  ftatue 
coloîîale  étoit  en  même  -  tems  la  plus 
belle  &iaplus  révérée  de  l'Empire.  Ten- 
ter de  l'enlever  ,  c'étoit   riiquer  de  ré- 
volter la  Grèce  &  l'Aiie.  Memmius  ,  ef- 
frayé de  rordie,  répondit  à  TEmpereur^ 
que  les  gens  de  l'art  aiTuroient  qu'elle 
ne  pouvoit  être  arrachée  que  par  mor- 
ceaux ,  du  temple  pour  lequel  elle  avoit 
été  conilruite ,  &  qu'il  Teroit  impoffible 
de  la  rétablir.  Comme  il  fa  voit  que  Caius 
trembloit  devant  fes  Dieux ,  lors  même 
qu'il  les  infultoit ,  il  ajouta  :  «  Malgré  les 
remontrances  des  experts ,  j'ai  fait  mettre 
la  main  à  l'ouvra^^e  ;   mais  le  Dieu  ri- 
fifte  aux  efforts  dts  hommes ,  &  le  tem- 
ple ,  à  chaque  coup  ,  retentit  d'un  bruit, 
qui  reflemble  à  de  grands  éclats  de  rire.  •>> 
XLIX,  Petrcnius,  Proconful  de  Syrie, 
recevoir  ordre  en  même-tems  de  placer 
une  flatue  de  l'Empereur  dans  le  temple 
de   Jérufalem,    Le   Proconful  répondit 
qu'il  ne  manqueroit  pas  d'obéir  ,  malgré 
la  réfiftance  des  Juifs  ;  mais  qu'en  atten- 
dîint  il  n'avoit  pu  leur  refufer  la  per-r 
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miffion  de  préfenter  une  requête  à  l'Em- 
pereur. Les  Députés  des  Juifs  remon- 
trèrent à  Caius  :  <,<.  qu'il  pouvoit  leur  en-i- 
lever  les  biens  &  la  vie  ;  mais  que  leur 
Religion  leur  prefciivoit  de  n'adorer 
qu'un  feul  Dieu ,  Maître  du  ciel  &  de  la 
terre  ;  que  fon  temple  avoit  été  refpeâë 
par  tous  les  Généraux  de  l'Empire  ; 
qu'Augufte  &c  Tibère  y  avoient  fondé 
des  facrifices  à  perpétuité ,  &  l'avoient 
maintenu  dans  tous  fes  privilèges  ;  que 
les  Romains  s'étoient  fait  une  loi  de 
protéger  la  Religion  de  leurs  alliés  , 
pourvu  qu'elle  n'eut  rien  de  contraire  au 
droit  naturel ,  6c  qu'ils  efpéroient  que  le 
Prince  auroit  pour  eux  la  même  con- 
defcendance.  »  Caius  irrité  diflimula  ce- 
pendant. Il  répondit  aux  Députés  qu'il 
les  plaignoit  de  ne  pas  reconnoître  un 
Dieu  que  tout  l'Empire  adoroit.  11  écri- 
vit à  Memmius  &  à  Petronius  en  termes 
fort  ambigus  ;  mais  en  même-tems  il 
dépêcha  Secrètement  des  Tribuns  avec 
des  foldats ,  pour  faire  affaffiner  les  deux 
Proconfuls  ,  &  commanda  de  rranfpoiter 
une  de  fes  ftatues  de  Rome  à  Jérufalern  , 
afin  de  la  placer  dans  le  temple,  malgré 
la  Nation  ,  la  dût-on  exterminer  toute 
entière.   Ces  ordres  demeurèrent  fans 
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exécution,  parce  que  ,  dans  Tintervalle, 
la  Juftice  divine  fe  manifella  fur  leur  au- 
teur. 

L.  Pendant  que  Caius  ne  penfoit  qu'à 
fe  faire  adorer  ,   il  fe  formoit  une  vio- 
lente conjuration  contre   lui.  Regulus  , 
Sénateur  d'une    fermeté   intrépide  ,   le 
déteftoit.  Il  ofa  s'en  ouvrir  à  Minucia- 
nus ,  &  fe  plaignit  de  ce  qu'au  lieu  de 
venger  Lepidus  ,  il   perdoit  le   tems  à 
déplorer  fa  mort.  Mmucianus  lui  remon- 
tra  la  difficulté    d'attaquer   un    Prmce 
toujours   environné  d'une    garde   nom- 
breufe  :  ils  en  conférèrent  avec  Pom- 
pedius  leur  ami  commun  ,   efpèce   de 
Philofophe  de  la  feSe  d'Epicure  ,  difant 
librement  fa   penfée  ,  &   qui  ,  dégoûté 
des  honneurs  ,  fe  livroit  nonchalamment 
aux  plaifirs.    Sur  fes  avis  ,    ils  mettent 
dans  la  confidence  une  fameufe  Comé- 
dienne ,    nommée   Quintilia.    Comme 
plulieurij  Officiers  des   gardes  fréquen- 
toient  chez  elle  ,  ils  efpéroient  qu'elle 
en  entraîneroit   quelques  -  uns  dans    le 
complot.    Mais  Pompedius  fut  accufe  , 
fur  ces  entrefaites ,  par  Timidius ,  d'a- 
voir mal  parlé  du  Prince  cbez  Quintilia. 
Elle  nioit  le  fait ,  &  l'Empereur ,  fur  la 
re^uifition  du  délateur  ^  ordonna  de  faire 
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fubir  la  plus  rude  queflion  à  Quintllia 
pour  la  contraindre  à  révéler  la  vérité. 
Les  conjurés  le  crurent  perdus  ;  rien  , 
au  contraire ,  ne  contribua  plus  au  fuccès 
de  Tentreprife. 

LI.  Callius  Cherea  ,  le  même  qui  , 
trente  ans  auparavant,  s'étoit ouvert  un 
paiTage  au  milieu  des  rébelles  en  Ger- 
manie ,  avoit  reçu  la  commiffion  de 
tourmenter  Quintilia.  H  étoit  alors  Tri- 
bun des  gardes  Prétoriennes  ,  6c  rou- 
gi ffoit  d'être  fans  eefîe  le  vil  inftrument 
de  l'avance  &  des  cruautés  du  Prince. 
Chargé  du  recouvrement  des  impôts  , 
il  s'en  acquittoit  avec  tous  les  ménage- 
mens  dont  un  homme  d'honneur  eft 
capable.  Caius  ,  aux  yeux  de  qui  les 
bonnes  qualités  étoient  des  vices  ,  le 
traitoit  fans  cefle  d'homme  lâche  &  fans 
cœur,  &  ne  lui  donnoit  jamais  de  mot 
du  guet ,  qui  ne  fût  une  injure.  Dans  la 
conjoncture  préfente  ,  CalTius  ne  pouvoit 
ménager  Quintilia ,  fans  fe  perdre  lui- 
même.  Il  la  tourmicnta  i\  cruellement  ^ 
que  Caius  en  parut  touché  ,  fît  donner 
une  fomime  d'argent  à  cette  malheu- 
reufe ,  &  déchargea  Pompedius  de  l'ac- 
cufation. 

LU.  CaiTius  ,  outré  d'avoir  excité  la 

compaffion 
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compadion  de  Caïus  lui-mcime ,  devint 
le  plus  ardent  des  conjurés  ,  &  entraîna 
dans  le  complot  un  grand  nombre  des 
OfHciers  des  gardes.  Après  bien  des  dé- 
lais ,  caufés  par  divers  accidens  ,  Texé- 
cution  fut  fixée  au  dernier  jour  des  fêtes 
inPiituées  en  honneur  d'Augufte.  Comme 
elles  fe  célébroient  dans  le  palais  du 
Prince  ,  où  tout  le  monde  étoit  alors 
admis  fans  ordre  ni  diuindion  ,  le  tu- 
multe favorifoit  Tentreprife.  Caius  n'a- 
voit  jamais  paru  ii  joyeux  ni  fi  affable. 
Il  ailifloit  au  fpeâacle  ,  environné  de 
toute  fa  Cour;  le  peuple  s'y  étoit  rendu 
en  foule.  Caffius  &  les  autres  militaires 
du  complot  fe  rangèrent  en  dehors ,  dans 
une  galerie  par  laquelle  le  Prince  avoit 
coutume  de  fe  dérober  pour  paffer  au 
bain.  Comme  il  différoit  plus  qu'à  l'or- 
dinaire ,  CalTius ,  bouillant  d'impatience, 
vouloit  l'aller  poignarder  en  plein  théâ- 
tre ;  mais  enfin  l'Empereur  fortit.  Les 
conjurés ,  fous  prétexte  de  s'acquitter  de 
leur  emploi  ,  écartèrent  les  courtifans 
qui  voulolent  l'accompagner.  Caffius  , 
qui  le  fui  voit  par  derrière  ,  lui  cria  : 
t<  Prends  garde  à  toi  ;  &  tirant  fon  ci- 
meterre ,  il  voulut  l'en  frapper  fur  le 
milieu  de  la  tête  ;  mais ,  comme  le  Prince 
Tome  IL  T 
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s'étoit  retourné  ,  le  coup  porta  fur  le 
haut  de  la  joue  ,  &  lui  abattit  une  oartie 
de  la  mâchoire.  A  TinllianE  ,  Cornélius  , 
autre  conjuré  ,  poufia  violemment  Caius, 
le  fit  tomber  fur  les  genoux  ,  &  lui  donna 
un  coup  d'épée  dans  la  poitrine.  Il  crioit  : 
«  Je  vis  encore  >>  ;  lorfque  le  refte  des 
conjurés  fondit  fur  lui ,  &  il  expira  percé 
de  trente  coups.  Il  étoit  âgé  de  vingt- 
neuf  ans  ,  dont  il  avoit  régné  un  peu 
moins  de  quatre.  La  naiffance,  le  pou- 
voir fuprême  ,  &  tout  ce  qu'on  appelle 
dons  de  la  nature  ,  ne  fervirent  qu'à  le 
rendre  malheureux  ,  parce  qu'il  eut  tous 
les  vices  fans  aucune  vertu. 


Fin  des  Annales  du  Règne  de  Caius, 


NOTES 

SUR  LE  PREMIER  LIVRE 
DES  ANNALES  DE  TACITE. 

(  1.  Chnp.  1.  )  Neque  Eecemviralis  poteslas  ultra 
biennium  valait.  La  puissaure  des  Décemvirs  ue 
fut  reconnue  que  pendant  deux  années. 

X-JES  Décemvii  s  tentèrent  de  se  maintenir  par-delà 
ce  tccme  ;  mois  leur  puissance  n'étoit  plus  avouéa 
de  Id  Républirpje. 

(  2.  ibid.  )  Non  Cinnœ  ,  non  Sylla  I  jnga  dominatio. 
Ain'ïi    riue   la  domination   de  Clnna  et  que  celle 

de  Sylla, 

Ces  deux  dominations,  vraiment  despotiques, 
fiirent  néanmoins  de  nature  différente.  Cinnas'étoit 
déclaré  pour  le  peupk-  :  Sylla  feignit  deprendre  le 
parti  de  la  Noblesse.  En  traduisKn  i,  Cinna  et 
Sylld  rrgnèrenl  peu  ,  on  sembleioit  faire  entendre 
que  leur  règne  étoit  du  même  genre,  ou  mêma 
cpa'ils  régnoieut  ensemble, 

(  3.  iliid  )  Cuncta  norrine  Principis  sub  imperium 
accepit.  Auguste  réunit  tous  les  genres  de  pou- 
voir en  sa  personne  ,  sous  le  nom  de  Prince, 

Tacite  rappelle,  en  peu  de  lignes,  tous  les  genres 
de    gouTernemcns    sous    lesquels    l\ome  a  passé 

Tij 
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depuis  sa  foneiation  ,  jusqu'à  letriblisserr.ent  (îo 
l'Empire.  \°.  La  Rûyair.é.  2^.  I,e  Consulat  et  la 
liberté.  3°.  La  Di'. 'ature  ,  à  laqu-jHe  on  irfoiiroit 
dans  les  nécessités  uigentes.  4°«  Les  DéccnniiS 
Bommés  pour  créer  des  loix.  5".  Les  Tiibuns  mili- 
taires ,  revêtus  du  pouvoir  des  Consuls.  6".  La 
domination  de  Cinna.  7°.  La  domination  de  Sylla. 
8°.  Le  Triumvirat  de  Pompée  ,  de  Crassus  et  de 
Jules  César.  9°.  La  puissance  de  César  resté  seul. 
10°.  Le  Triumvirat  d'Antoine,  de  Lépide  et  d'Au- 
guste. 1 1°.  Enfin  l'empire  établi  par  Auguste.  L'énu- 
inér.ation  de  ces  titres  tient  autant  de  place  que  la 
narration  de  l'acite  :  leur  développement  formcroit 
une  Plistoire  Romaine. 

(  4-  Ibid.)  Leierrerentur.  Les  progrès  que  lu  flatterie 
iaisoit  tous  les  jours  ,  ics  dttuuinèrent  d'en  écrire 
la  fin. 

Les  meilleures  édiîiojîs ,  sans  en  excepter  ccl'e 
de  l'Abbé  de  la  Bletterie  ,  portent  deterrercniur. 
C'est  ainsi  qu'a  lu  M.  d'Alembert;  et  le  P.  Entier 
zi'jndique  pas  même  la  variante  clelcrcrcnlur.  (."  ■- 
pendant  l'Abbé  de  la  Bletierie  la  jugcoit  plus 
digne  da  Taille.  Cette  diversité  d'opinions  ,  entre 
des  personnes  fort  éclairées  ,  me  i'eroit  regarder  Its 
deux  leçoïîs  comme  également  bonnes  ,  sans  une 
considération  qui  me  paroît  devoir  faire  pencher  la 
ha\a.nce  yonv  deterrerenlnr.  Tile-Live,  au  rapport 
de  Suèionc  ,  s'en  remit  sur  Claude  ,  de jjuis  liv,- 
pereur  ,  du  soin  de  composer  l'iiisioire  d'Augusi-j; 
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Ii'i.unriam  ,  lioriar.le.  lAvlo  ,  scribere  ndgressns  esi 
(  Claiidiiis) .  .  .  iiiiliitni  aiitcin  smnpsit  historiée ^ 
pose  ccedcni  C,  Cœsaris  ,  dictntoris.  j\Iais  Claude 
sentant  l'impossibilité  de  parler  de  ces  tems  ora- 
ceux  ,  en  homme  libre  ,  en  auteur  véridiqHe  , 
laissa  une  vasie  lacune  cntie  les  deux  premiers 
livres  et  les  suivaiis  :  sed  et  transiit  ad  tempara 
injei'iora  ,  cepitque  à  civili  pacc  ;  ciini  setiliret  ne- 
que  libère  ,  iicque  verè  sibi  de  sitperioribus  tradeitdi 
polcsiatcni  rcliclain  ,  cornptns  sœpe  à  maire  et  ab 
aviâ.  Antonia  ,  sa  mère  ,  et  Livie  ,  son  aïeule  , 
lui  avoient  même  déjà  fait  de  Iréiiuentes  remon- 
trances sur  la  témériié  de  son  pvojer. 

(  5.  Cbap.  2.  )  Tribunitio  jure  contentum.  Auguste , 
quittant  le  nom  de  Triumvir  ,  y  substitua  celui 
de  Consul ,  auquel  il  joignit  i.éaumoins  la  puis- 
sauce  ïribunicienue. 

Scjercns  Coiisulcm  ,  et  se  fercns  cou tentnm  jure 
l'ribtiniiio  ,  ad  nier/da?n  picbcm  :  l'iitèrRlement  : 
se  portant  pour  Cunsul ,  et  disant  qu'il  se  con- 
tci.'ioit  d'a-'oirla  vuissa/i'e  Tribiiniilenne  ,  en  çue 
de  protéger  le  peuple.  Or  ,  par  la  réunion  de  ces 
deux  titres  ,  inconipaiibles  de  leur  nature,  Auguste 
n'éroit  ni  (^r.nsul  ni  l'ribni!  ,  mais  Despote  ;  ou 
du  moins  il  ne  tenoit  qu  à  lui  de  !e  devenir.  Etoit- 
il  vraisemblable  qu'il  s'opposât  ,  en  qualité  de 
Tribun  ,  à  ce  qu'il  auroit  ordonne  comme  Consul  ? 

^6.  ibid.  )  Quae  vl ,  ambitu  ,  postremô  pecunià  tur- 
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b.ibantur.    Par  les  voies  de  l'ait,  par  les  biigues 
et  par  l'argent. 

Ce  commeiiceinent  est  presque  tout  entier  de 
l'Abbé  de  la  B.  Toutes  las  fois  qu'il  a  voulu  seri  tr 
«on  style,  en  bannir  les  ex]iressions  lamilières  ,  on 
croiroit  entendre  parler  Tacite.  J'aurois  pu  ,  par 
quelques  légers  cbangemens ,  déguiser  une  partie 
de  mes  larcins  ;  mais  il  est  plus  nobie  da  les  avouer» 
Je  crains  plutôt  qu'on  ne  me  reprocbe  de  ne  l'avoir 
pas  copié  assez  souvent.  J'avciiirois  ainw  le  Lec- 
teur à  chaque  lois,  si  je  n'appic-lieudois  que  ce  dé- 
tail  ne  devint  i'asiidieux. 

(r-.Cbap.  3.)  M.  Agrippam  ignobilem  loco  ,  bo- 
num  miliiiA  ,  et  vic[or:.-e  socium,  M.  Agrippa, 
homme  de  bii'^se  extraction  ,  excelleul  Capitaine^ 
compagnon  de  sa  vict.  iie. 

Ces  trois  titres  rendoient  Agrippa  plus  propre 
qu'aucun  autre  à  seconder  les  vues  d'Auguste. 
Homme  sans  naissance  ,  il  ne  pouvoit  aspirer  à 
la  première  place  :  excellent  Capitaine  ,  il  sup- 
pléùit  à  la  seule  dis  grandes  qualités  dont  Au^:uste 
fut  dépourvu  ;  et  compagnon  de  sa  victoire  ,  il  étoit 
personnellement  intéressé  à  le  soutenir. 

(8.  ibid  )  Caium  remeantem  Armeniâ  ,  et  vulnere 
invalidura.  Gains  qui  revenoit  de  l'Aimjnie  dé^à 
fort  affoibli  de  sa  blessure. 

C.  César  ,  fils  d'Agrippa  et  de  Julie  ,  avoit  reçu 
«ette     blessure    en    tiab,son  dans    une   conférence 
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avec  les  ennpmis.  C'étoit  un  jeune  Prince  fort  clièri 
des  Romains  ,  à  cause  de  ses  excellentes  qualités  ; 
mais  cet  accident  n'avoit  guère  moius  afK'ibli  les 
forces  de  son  esprit  que  «elles  de  son  corps  C  est 
vraiserablablenienc  te  que  'l'acite  avoit  en  vue  , 
lorsqu'il  s'est  servi  de  ces  expressions  :  Vuliiere 
invaliùmn. 
(  9.   ibid.  )  Agrippara    Postumum.    Agrippa    Pos» 

tumus. 

On  l'avoit  surnommé  Posluinns ,  parce  qu'il 
émit  lié  apiès  la  mort  de  son  père.  Il  étoit  fils 
d'Agrippa  et  de  Julie  ,  fille  d'Auguste.  On  le  nom- 
ma quelque  tems  Agrippa  César,  parce  qu'Auguste 
l'avoit  adopté  ;  mais  l'adoption  fut  révoquée  ,  et  il 
perdit  a'-ors  le  nom  de  César. 

(  10.  Chap.  4- )  0™''^*  cxuiA  aequalitate.  Chacun 
renonraiu  aux  privilégies  de  l'cgalité  ,  les  jeux 
fixés  sur  le  Prince  ,  atttnduit  ses  ordres. 

Dans  l'ancienne  République,  chaque  affaire  gé- 
nérale étoit  l'affaire  des  particuliers  ,  égaux  en- 
tr'eux  pour  concourir  ,  à  leur  manière  ,  au  bien 
universel.  S'agissoit-il  de  faire  la  paix  ,  la  guerre, 
de  régîer  les  finances,  les  impôts,  de  disposer 
d'un  royaume  ,  etc.  T  tous  Ils  ciiuvcns  éioient  cou- 
suliés  ,  et  donnoicnt  leurs  voix.  j\lais  lorsqu'un 
seul  fiit  devenu  le  maître  ,  «jn  se  reposa  sur  lui  du 
soin  de  toMi  ;  et  comme  le  dit  très-bien  l'Abbé  de 
la  E.  ,  cliacua  ,  les  jeux  fixés  sur  le  Prince,  at- 
tendit ses  ordies. 
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(  ii.Chap.  5.)  Auditos  in  funere  ejdS  !\înrciïie 
gemitus.  On  entendit  Maitia  s'acriisec  en  gé- 
missant ,  d'avoir   causé  la  perie  de  son  maii. 

Plutarque  rapporte  autrement  le  l'ait.  Seli.n  li;i  , 
!Martia,  émue  des  reprocuis  de  son  mail  ,  lui  dii  : 
<c  Depuis  que  nous  vivons  ensemble,  vous  auriez 
dû  reconnoître. mon  indiscrétion)',  et  se  poignarda 
sur  le  cîiamp.  Fiibius  suivit  son  exemple. 

Tis.  Cbap.  6.  )  Ut  non  aliier  ratio  constct  ,  qi:àm 
si  uni  reddatur.  Un  Soiiveiain  cesse  de  l'êlic  , 
dès  qu'il  faut  qu'on  leride  conipne  à  d'autres 
qu  à  lui. 

Ui  non  aliier  ratio  consiet  ,qiiàin  si  nui  reclJatiir: 
littéralement ,  les  coinptcs  ne  peuvent  se  tromper  en 
rigle  ,   c}u  autant  quils  se  rendent  à  un  seul. 

(  10.  Chap.  y.  )  Lacrjm.as  ,  gaudium  ,  questus  , 
adulationes.  Chacun  allioit  ensemble  les  larmes  , 
la  gaieté ,  les  félicitations  ,  les  regrets. 

On  lit  ,  dans  M.  Ernesti ,  nchilaiione ,  qui  forme 
un  sens  différent  :  La  flatterie  iaisoit  allier  ensem- 
ble les  larmes  ,  la  joie  et  les  regrets. 

(  i/j.  ilficl.  )  Apudque  eos.  Les  Consuls  jurèrent  les 
prejniers  d'être  fidèles  à  l'Ibère,  et  reçurent 
ensuite  le  serment  des  autre?. 

Les  Consuls  prêtèrent  ce  serment  comme- malgiê 
le  nouvel  Empereur,   Je  crois  que  les^utres  juiè- 
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rent  seulement   entre    leurs  mains    d'observtr  les 
loix  en  général ,  sans  parler  de  celles  que  porteroit , 
Tibère.   Nous   verrons  par  la  suite  qu'en  effet    ce  • 
Prince   dissimulé  ne  voulut  pas  qu'on   juiâtd'ob- 
seiver    les  siennes  ;  mais    il    n'en  étoit   pas   moins 
inexorable  envers  quicov.que  osoit  lui  déîobeir. 

{\5.il>id,)  Idque  unum  ex  publiais  muncribuS 
usurpare^  C'étoit  des  fùnciions  publiques  la  seule 
qu'il  s'attribuât. 

On  dtmaniie  quelb;  fonction  ?  Celle  de  convo- 
quer le  Sénat,  de  le  consulter  sur  les  honneurs 
qu'on  ,  ret^roit  à  son  père,  ou  de  gar4e.r  le  corps 
du  Prince  ?  Chacun  de  ces  sentimens  nie  parciît 
plausible,  'l'eile  étoit  la  rnaaière  de  Tibère  ,  cul, 
elLain  in  refus  ijun^  non  oc^  ulercc ,  saspe/isa  semper 
et  aniuigna   vcrùa. 

(  i6.  ii'icl.  )  Miles  in  curiam  comitabatur  :  id  est , 
usque  in  curiaiM.  La  garde  le  conduisoit  jusqu'au 
Sénat. 

Ce  n'étoit  point  encore  l'usage  d'introduire  des 
gardes  <lans  le  Sénat,  Tibère  en  obtint  la  permis- 
sion vers  la  fin  de  son  règne  ;  mais  il  ne  s'en  servit 
jamais.  JVif/iijnaui  Curinin  int ravit  ,  dit  Suétone  , 
nisi  soltis  ;  Iectir.d-  quonclnm  inLrolalus  ceger ,  ca- 
jnites  à  se  remot'iù. 

(  17.  ib^icl.)  .S&nili  fldoptione.  Grâces  à  l'adoptiou 
d'un  vieillard, 
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Quelcjues  Critiques  prétendent  que  le  mot 
adoption  ne  peut  se  prendre  que  passivement  ; 
Ji»ais  on  trouve  des  exemples  contraires  ,  et  je 
saisis  avidement  tout  ce  qui  peut  rendre  notre 
langue  moins  traînante. 

(  iS.  Chap.  8.  )  Testamentum  inlatum  per  virgincs 
.  \  estales.  Auguste,  par  le  testament  que. les  Ves- 
tales apponcrent ,  déciaroit  Tibère    et   Livie  ses 
Héritiers. 

Auguste  avoit  fait  ce  lestament  seize  mois  avant 
sa  mort.  Les  premières  lignes  n'en,  étoient  pas 
flatteuses  pour  Tibère  :  ce  Puisque  la  fortune  en- 
nemie m'a  enlevé  mes  fils  Caius  et  Lucius  ,  disoit- 
il ,  je  déclare  Tibère  mon  Lèriiier.  «  C'éloit  faire 
entendre  clairement  qu'il  ne  le  iiommoit  qu'à  regret. 
Ou  publia  même  qu'un  instant  avant  que  d'expirer, 
il  s'étoit  écrié  ;  ce  Malheureux  peuple  !  quelle  pe- 
sante mâchoire  va  te  broyer  tes  morceaux  !  »  Mise- 
runi  Popuhnn  Roinatium  ,  qui  siib  taui  lentis 
viaxillis  cdcret, 

Edcret.  StieCane^  édition  in-S'^  de  Robert-Etienne, 
Paris,    i5i)3. 

Dans  la  })lupart  des  autres  éditions  ,  on  lit  eric  , 
au  lieu  A^ederct',  ce  qui  forme  un  sens  un  peu  dif- 
férent: Oh  fjitel  malheur  pour  le  peuple  Romain 
de  tomber  sàUs  cette  lourde  mâchoire  ! 

(  ig.  ibid,  )  Plerosque  invisos  sibi  ,  scd  jactaniiâ 
gloriâqué  ad  posteros.  lise  flattoit  que  la  posté- 
rité lui  en  tiendroit  compte. 
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Il  avûit  espéré  que  les  siècles  suivans  ,  ignorant 
sa  haine  eontie  les  Grands  de  Rome  ,  lui  sauroient 
gré  de  la  justice  apparente  qu'il  leui"  rendoic,  en 
les  nommant  ses  JLéritiers. 

(  20.  ibid,  )  Populo  ccccxxxv. 

Id  est  ,  qundrlnginùès  tricics  quinquils  centena 
niJlia  ntuninïun. 

Je  n'entrerai  dans  aucune  discussion  sur  le  scs- 
tercius  tiiimmus  ,  pièce  d'argent  qui  valut  d'abord 
deux  as  et  demi  ,  ensuite  quatre  ;  ni  sur  le  sester- 
ciitin  poiulii'!  ,  qui  signifioit  raille  de  ces  pièces.  Si 
l'on  veut  s'instruire  parfaitement  de  la  valeur  des 
monnaies  Romaines  ,  cVjàc  leur  rapport  avec  les 
nôtres  ,  on  doit  consulter  les  cuiieuses  disserta- 
tions de  iVI.  Dupui  ,  qui  se  trouvent  au  XXVIII 
\olumedes  Mémoires  de  l'Académie  des  Belles- 
Lettres.  Ce  Savant  y  traite  la  matière  avec  tant  de 
profondeur  ,  quM  ne  laisse  rien  à  désirer.  Il  a  dé- 
inoiUré  que  si  le  sesLercius  ?ziinimus  avoit  cours 
chez  nous  ,  il  vaudroit  actuellement  4  s-  i  d.  et  le 
scsterc'iiim.  pondus  204  lives  5  s.  4  d.  Note  de 
VAbbé  de  la  B. 

{  2\ .  ibid.)  Addebat  Messala  Valerius.  Valerius 
IMessala  dit  de  plus  ,  qu'il  falloir  prêter.,  tous 
les  ans  ,  un  nouveau  serment  de  fidélité  à 
Tibère. 

Cet  avis  n'est  point  lié  aux  précédens.  On  sait 
qu'il  étoit  permis  aux  Sénateurs  de  s'écarter  de  la 
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question  proposée  ,  et   d'y  subsdtuer  ce   qu'ils  ju- 
geoient  utile  à  la  République. 

{2.2.  ibid.)  Ea  sola  species  adulandi  supereiat. 
Flatterie  délicate  ,  la  seule  dont  personne  ne  se 
fût  encore  avisé. 

Je  me  suis  laissé  entraîner  à  ce  sens  par  M.  de 
la  B.  ;  mais  je  crois  que  le  texte  signifie  plutôt 
qu'on  ne  pouvoit  faire  agréer  la  flatierie  à  Tibère  , 
qu'en  la  déguisant   ainsi, 

(  23.  ibid.  )  Die  funeris  milites  velut  prœsidio  s!e- 
tê^e.  Le  jour  des  funérailles  ,  des  soldats  se 
tinrent  sous  les  armes. 

Tibère  avoit  fait  demander  des  soldats  au  Sénat  : 
«  J'opine  que  nous  lui  en  donnions  ,  dit  un  des 
Pères,  puisqu'il  n'en  a  pas.  5>  Tibère  ,  sentant  la 
raillerie  ,  répondit  ;  ce  Les  troupes  que  j'ai  ne  sont 
Sias  à  moi  ,  mais  à  la  République.  5) 

C24-  Chap.  9.  )  Idem  dies  accepti  quondam  im- 
perii  princeps  ,  et  vitse  supremus.  Le  jour  de  son 
avènement  à  l'Empire  ,  et  celui  de  sa  mort  , 
étoient  le  mcme. 

Auguste  avoit  été  fait  Consul  immédiatement 
après  la  bataille  de  Modène  ,  où  périrent  Hirtius 
et  Pansa,  le  14  avaut  les  Calendes  de  Septembie, 
c'est-à-dn-e  ,  le  jg  d'Août,  qui  fut  aussi  le  jour 
de  sa  mort.   ; 
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(  25,  IbicL)  Quo  Yalriiiiim  Coivinum  f  t  G.  Mariura 
simul  cequaveiat.  Cette  multitude  de  Consulats 
dont  le  nombi e  égalait  ceux  do  Ya'eiius  Cor- 
vinus  et  de  Maiius  ensemble. 

Valerius  Coivimis  avoit  été  six  fois  Consul; 
Marius  sejit  ;  Auguste  le  tut  treize  foi?. 

(26.  ibicl.)    Modestiam  apud   socios.   La  modestie 

chez  nos   alliés. 

Modestia  peut  signifier  également  modération  on 
modcsiie.  Modestie  donne  à  entendre  que  les  alliés 
se  regaidant  comme  inférieurs  aux  Piomiins  ,  se 
comportoient  eu  conséquence  ;  c'est  ce  qui  me  l'a 
fait  piélcrer. 

(  27.  Chap.  10.  )  Pompeianariim  partium.  Le  parti 

ilépublicain. 

Pompée  étoit  mort  depuis  long-tcms  ;  mais  on 
rbntinuoit  de  dés'gner  sous  son  nom  le  parti  de 
l'ancienne  Béj  ubique  ,  parce  qu'il  avoit  passé  pour 
le  SLiiienir  contre  César. 

(  28.  /^iVZ.  )  Varianas  que  clades.  La  défaite  de 
Vai  us. 

Il  y  avoit  bien  de  l'injustice  à  f.iire  refimbec 
Sur  Augusîe  ia  détaitt'  de  \  iuns  ,  puiscju'il  n'y 
avoit  conTib.é  en  lieii,  et  qu'il  pc^usa  même  en 
m.  urir  de  (hag'in  On  peut  i;éa"miiiiis  excuser, 
en  ([ue.'fjUi»  so' te  ,  les  invectives  des  Pioraaias 
contre    ce   Pnnce ,    qui    les   avoil    dépouillés    de 
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leur  liberté.  Mais  quel  mal  a-t-il  fait  à  une  mul- 
titude d'PIcrivains  de  notre  siècle  ,  qui  sembicri^ 
s'être  accordés  à  contester  la  justice  de  plusieurs 
éloges  que  ses  plus  grands  ennemis  n'avoient  pu 
s'enij  ôclier  de  lui  donner.  J'en  dirois  volontiers 
autaiit  de  Louis  XIV  ,  si  l'état  ne  se  ressentoit 
pas  encore  des  blessures  profondes  que  sa  passion 
démesurée  pour  le  luxe,  la  domination  et  la  guerre 
lui  ont  faites. 

(ag.Ch.n.)  Célestes  religion&s  decernuntur.Versae 
inde  ad  Tiberium  preces.  Les  Pères  décernè- 
rent un  temple  et  les  honneurs  divins  à  Auguste; 
ensuite  on  tourna  ses  vœux  du  côté  de  Tibère. 
Je  crois  que  l'intention  de  Tacite  est  de  lier  ces 
deux  phrases.  Le  temple  est  pour  l'EKipejeur  morr , 
mais  les  prières  s'adressent  h  l'Emperear  vivant. 

(  3o.  Cbap.  12.)    Tiberiumque    ipsum    admonuir. 
II  rappella  à  Tibère  ,  lui-même  ,    ses  victoires- 

J'avois  mis  dans  l'édition  précédente:  il  rappel- 
la les  ■vicLoircs  de  Tlbbre  ,  lui  même.  C  est  une 
faute  ,  et  je  suis  rettevabîe  de  ceae  correction  à 
d'Alembert,  qui  observe  avec  raison  ,  que  de  louer 
ainsi  en  face  est  un  excès  de  flânerie  cju'il  ne  falloit 
pas  supprimer. 

(  3i.  ibicl  )  Vipsaniâ  M.  Agrjppœ  fiLâ.  Gallus  avoit 
épousé  Vipsaniâ. 

Vipsaniâ  Agrippina  ,  fille  d'Agrippa  et  de  Pom- 
pouia  ,    avoit  été   laaiiée  ,  en   premières  uôces. 
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à  Tibère.  Auguste  le  contraignit  à  !a  rê^iudier,  pour 
lui  faire  épouser  Julie  sa  (ille  ,  devenue  veuve  par 
la  mort  d'Agiippa.  Vipsania  étoit  aîors  e:iceinte  , 
et  elle  accoucha  de  Drusus  clans  la  maison  d'Asi- 
nius  Giillus  ,  son  second  mari.  Mais  TiLèie  re- 
connut Drusus  pour  son  fils  ,  et  conserva  long- 
tems  un  tendFe  souvenir  de  sa  piemièie  épouse. 
L'ayant  rencontré  un  jour  ,  il  ne  put  retenir  ses 
larmes  ,  et  la  suivit  long-tenis  des  yeux.  On  eut 
soin  dans  la  suite  de  les  empêcLer  de  se  revoir. 

(âa,  Ctap.  la.  )    Pari    famâ  publiée.    Et   aussi  re- 
nommé que'  Gallus. 

L'Abbé  de  la  Eletterie  donne  à  ces  mots  un 
sens  différent  :  Armiitius  ,  dit-il  ,  est  reconnu 
fiar  des  rjualitcs  éininentes  ,  que  le  public  estimoif 
Lc  (ju'' elles  laloic/ii.  C'est  à-dire,  plus  brièvement 
sn  renommée  cgaloit  ses  laleus.  On   choisira. 

(  5r.  ihid.  )    Spem   esse    ex-    eo.    Le    .Sénat  a   lieu 
d'espérer    que  ses  prières  ne  seront  pas  inutiles. 

Les  Consuls  avolcnt  proposé  au  Sénat  ,  de 
presser  'J'ibère  d'accepter  l'empire.  Tibère  ,  en 
venu  du  pouvoir  Tribuniclen  ,  n'avoit  qu'un  mot 
à  dire  ,  et  la  République  étoit  rétablie  ;  tout 
ce  récit  de  Tacite  paroît  plus  viaisemblable  que 
celui  de  Suétone.  Le  dernier  prétend  que  quel- 
qu'un osa  crier  dans  l'assemblée  :  «  Qu'il  accepte 
l'Lmpire  ,  ou  qu'il  s'en  démette;  «  et  qu'un  autre 
lui  dit  eu  face  :   «  II   y   a  des  gens   qui   tardent  k 
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faire  ce  qu'ils  ont  [)romis  ;  mais  vor.s  ,  vous  tardez 
à  promettre  ce  que  vous  faites  jj.  Si  Tibère  s'em- 
porta contre  Haierius  pour  ua  mot  ambigu  ,  que 
n"auroiî-il  pas  fait  a  l'auteur  d'une  si  insolente 
apostrophe  ?  Celte  séance  ue  fut  qu'un  vrai  jeu 
de  comédie  de  part  et  d'autre.  Les  Pères  ne 
souhaitoient  pas  plus  que  Tibère  acceptât  l'Empire , 
qu'il  n'avoit  envie  d'y  renoncer.  Personne  ne  s'ac- 
quitta de  sou  rôle  assez  mal  pour  se  montrer  tout 
à   découvert. 

(  34.  Chap.  14.)  Mulia  patrum  et  in  Augustam 
adulatio.  Le  Sénat  poussoit  aussi  fort  loin  la 
flatterie  envers  l'Impératrice. 
M  de  la  I>.  observe  avec  raison  que  les  femmes 
ne  prenoient  point  les  titres  des  digiités  dont 
leurs  maris  étoient  revêtus  ;  on  n'en  voit  pas 
d'exe''  pies  dans  la  Piépublique.  Mais  Livic,  veuve 
d'Auguste,  déclaiée  sa  fille  et  son  liéiiiièrej  et 
surnommée  yîngusia  ,- commence  à  faire  uue  ex- 
ception. La  plupart  des  lettres  venues  desprovinets 
étoient  inscrite  Atignsto  et  Aiigiistœ  :  le  Sénat  la 
saluoit  en  corps  ;  et  si  ce  n'est  qu'elle  ne  prési- 
doit  ni  aiiX  assemb!éi:s  ni  aux  exercices  des  trou- 
pes ,  elle  se  coraportoit  dans  tout  le  reste  ,  dit 
Dion  ,  conjme  si  elle  eût  possédé  l'h.mpire  ;  ainsi 
j  ai  cru  pouvoir  la  nommer  Impératrice;  mat  le 
plus  approi  liant  de  l'idée  d'Augusta.  C'étoit  alors 
un  nom  si  ré\éié,  que  TibèiC  lui-même  n'osoit 
signer  Augusiits  ,  que  dans  ses  lettres  aux  Rois 
et  aux  Actions  éuau^^fes. 
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(  ^^.  iùid.  )  Alji  p  rretitem.  Les  uns  vouloieat 
qu'elle    fut    appeliée    la  Mitv. 

La  IMère  par  excellence  ;  nom  qu'on  dunnoit 
de  même  à  Cibèle  ,  mens  des  Dieux  ,  et  à  la 
Terre  ,    mère   des  hommes. 

(  36.  it/id.)  Aramque  adoptionis  pioliibuit.  Tibère 
rejeta   le   projet  d'uji   autel   d'adoption, 

Les  Anciens,  pour  transmettre  un  i'uit  remar- 
quable à  la  postérité,  construiscient  ua  auîel , 
sur  le  juel  on  gravoit  des  caractères  qui  en  rap- 
pelloient  la  mémoire.  Indépendamment  de  la  haute 
considération  des  deux  pe^  sonnages  ,  il  étoit  assez 
singulier  qu'un  mari  ,  après  avoir  vécu  plus  de 
trente-sept  ans  avec  sa  femme  ,  en  eût  fait  sa 
iille. 

(Zj-ibld.)  Candidates  preeturse  duodecim  nomî- 
ravit.  Il  nomma  douze  candidats  pour  la  Prê- 
ture  ,    nombre    fixé  par   Auguste. 

J'avois  mis  dans  l'édition  précédente  ,  à  l'exem- 
ple de  l'Abbé  de  la  Bletterie  ,  //  nomma  douze 
Piêcetirs.  .  .  Mais  sous  Auguste  rncme,  il  y  a  voit 
quelquefois  jusqu'à  seize  Prêteurs  ,  aussi  bien 
que  sous  Tibère.  Je  pense  àcnc  quM  vaut  mieux 
traduire  ,  //  i:oinma  douze  candidats.  Ceux-ci 
par  conséquent  postuloient  la  préture  avec  la  re- 
ccmniftndation  du  Piince;  mais,  comme  nous 
le  venons  ensuite  ,  il  n'y  en  avoit  que  quatre 
de  ces  douze   qu'on  ne   fut    pas  lib'.-o  Ae  rejetter. 
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(38.  Cliap.  16.)  Pcicennius  quidam.  Peiceniiius, 
autrefois    Chef  de   Farceurs. 

Ou  de  l'une  de  ces  cabales  qui  se  louo^ent 
autrefois  aux  Auteurs  et  aux  Gomédieus  ,  pour  iin- 
plaudir  ou    pour   silCei'. 

(  3g.  Cbap.  I  7.  )  Deuis  in  dicm  assibus.  Dix  as 
par  jour  ,  voilà  tout  ce  qu'on  estime  le  corps 
et  l'ume   du  soldat. 

«  Dans  le  lerns  où  la  paie  du  soldat  Rom.Ttn 
avoit  été  fixée  à  dix  as  de  cuivre  ,  le  denier  d'ar- 
gent équivaloit  à  dix  as.  Mais  dans  la  suite  ,  le 
prix  de  l'argent  ayant  augmenté  ,  le  denier  valoit 
seize  as  de  cuivre.  On  continuoit  de  payer  les 
troupes  sur  l'ancien  pied.  Elles  demandeiit  qu'on 
leur  donne  ou  le  denier  d'argent  ,  ou  sa  valeur  ef- 
fective ;  c'est-à-dire  environ  seize  sols  de  notre 
monnoie  ;  car  l'as  valoit  un  peu  plus  d'un  de 
ECS  sols.  55   Noie   de   M.  de   la  B. 

On  lit  plus  bas  que  les  Prétoriens  recevoient 
deux  deniers;  ils  n'avolent  cependant  que  le  dou- 
ble des  Légionnaires  ,  c'est-à  dire  vingt  as  ;  mais 
Perceniiius  ,  pour  exciter  plus  de  jalousie  ,  les 
appelle  Ceux  deniers  ,  .suivant  l'ancienne  déno- 
mination. 

(40.  Cbap.  19.;  Profecio  juvene.  Après  le  départ 
du   jeune  Llesus. 

11  n'alla  pas  jusqu'à  Rome  ;  mais  il  revint  au 
camp  avec  Drusus  ,  qu'il  trouva  sans  doute  sur 
là  route. 
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(  41.  Chap.  22  ).    l.uccm    et   spiritmn    reddidistis. 

Vous   venex     de    rendre    l'aix"    et    la     liimièie     à 

àcs   iiinocens  opprimés. 

En  les  tirant  des  cachots  obscurs  ,  où  ils  ne 
pouvûient   ni  voir    ni    respirer. 

(  42.  Chap.  23.      Sirpicinn.  Surnommé   ShpieTis. 

C'est  lin  sobriquet  dans  le  même  goût  que 
ccdo  aheram  ,  une  autre  ,  /«  i'ous  prie.  Les- 
soldats  nommoient  ce  Centurion  du  jonc  ou 
A'osicr  ,   parce  qu'il  s'en  servoit  pour  les  frapper. 

(43.  Chap.  24.)  Neque  insignibus  fulgentes.  Des 
ornemeos  militaires  qu'on  se  pique  à  l'envi  de 
faire   briller. 

Dans  ces  sortes  de  conjonctures  ,  on  ornoit  le» 
enseignes,  on  les  parl'umoil ,  «t  chacun  se  piqiioit 
d'éialer  auï  yeux  les  marques  de  distinction  f|u'il 
avoit  obtenues  ,  telles  que  les  couronne* ,  le» 
colliers  ,   les  caparaçons  ,    etc. 

(  44-  Chap.  sS,  )  Quis  cerraminum  finis  ?  Quel  est 
le  but  de  nos  combats? 

Tacite  répète  bien  rareraentla  même  ppnsée;or,en 
traduisant ,  comme  j'avois  fait ,  Quelle  sera  la 
Jln  de  nos  combats  ;  je  redisois  k  peu  près  ce  qui 
précède  ,  jusqu'à  quand  assiégerons  nous  le  fils 
de  notre  Empereur  ?  ce  que  j'y  substitue ,  n'a  pas  le 
même  inconvénient  ,  et  se  lie  très-bien  avec  ce- 
qui  suit.  Le  mot  finis  se  prête  ég-iiement  aux 
deux   sens. 
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(45.  Cliap.  3i.  )  Niiper  acto  in  lube  delectn.  \jn 
grand  nombre  de  soldats  levés  nouvel!  ment 
dans  Rome. 

Dion  dit  quWugiisie  avoit  fait  ces  levées  à  la 
liàîe  dans  Roms  ,  pour  réparer  le  massacre  de 
rarœte  do  Varns. 

(  46.  H'IcL  )  Tempus  venisse.  Le  moment  est  venu 
de    se  ven<i;er   des  Centurions. 

Je  nie  suis  permis  d'abréger  un  peu  cet  endroit. 
Voici   la    traduction  plus  littérale  de  M.  de  la  B. 

n  Ils    disoienr que    le    temps    étoit   venu 

de  faire  donner  aux  vétérans  un  congé  plus  prompt, 
aux  jeunes  soldats  ,  une  paye  plus  forte  ,  à  tous 
du  soulagement,  et  de  tirer  vengeance  de  leurs 
baibaies   centurions. '» 

(  47.  Cliap.  "2  )  Sexageui  singulos.  Ils  se  mettent 
soixante  contre  cliacuii  de  ces  soixante  Oifir 
ciers. 

Cliacpie  légion  avoit  trente  compagnies  ,  et 
chaque    compagnie   deux  centurionsi 

(48.  Cbap  33.^  Ipse  Druso  fratre  genitus.  Gema- 
nicus  étoit  fils   de    Drusus^    frère    de  Tibère. 

Drusus  sembloit  appartenir  de  plus  près  à  Au- 
guste ([ue  fon  fière  aîué  ,  parce  qu"il  é:oit  né 
dans  la  maison  d'Augusie  ,  depuis  le  mariage 
de  ce  Prince  avec   Livie, 
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(49-  iljld-)  Kisi  qLiod  ca5!iiaie  et  mariti  amore , 
cjuamvià inJijmitura  anliium,  iàbuiiuni  veitebat. 
Des  mceius  chastes  ,  et  un  tendre  attachement  à 
son  (jpoux  ,  sans  dompter  cette  ame  aUière  , 
du  moins  la  tournoient  vers   la  vertu. 

J'entends  ceci  comme  une  métaphore,  prise 
d'un  coursier  fougueux  ,  cju'on  ne  manie  point  - 
à  son  gré  ;  mais  que  le  frein  peut  diriger  néan- 
moins vers  un  certain  but.  Des  mœurs  chastes 
et  beaucoup  de  tendresse  pour  son  époux,  étoient 
le  frein  qui  dirigeoient  Agrippine  vers  la  vertu. 
M.  de  la  B.  donne  un  autre  sens  k  ces  mots  : 
«  Une  sagesse  austère  ,  un  amour  tendre  pour 
son  époux  ,  fixoient  dans  le  bien  cctie  hauteur 
de  car.iciùie  qui  cîevenoit  une  vertu.  «  On  choisira. 

(5o.  Chap.  34  )  Orsus,  à  vcneratione  Augusti.  Après 
ua  éloge  pompeux  c^Auguste. 
Omis  à  vcner.:iloi:e  Augusti  ,  peut  signifier  que 
Germanlcus   commença   par     invoquer   Auguste  ; 
mais  cette  figure  véhémente   est  bien  plus  propra 
à  termijicr  un  discours,  qu'à  lui  r.eivii  d'exoiae. 
(  5i.  Cha[).  57.  )  Non  ubscessêre  quinrani.    La  cin- 
quième et  la  vingt  et  unième  ne  partirent  point 
que  Germanicus  n'cCr^ciii-  le  tout. 
L'cxpiession  ?i07i  abszcsscre  semble  f  ilre  enîen- 
di  e  que    la   première  et  la  vin;;lièmo   partirent  au- 
paravitnt;   et  cependant  on  lit  ,    un      ligne   après, 
cfu'eiles   emportoietît  la    caisse    '.le    Ic^ir    Général, 
Ainsi  je  pencuerois  beaucoup  à  liie  avec  ficinsius, 
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non  adsensere.  Il  ne  faut  lien  moins  que  rautorité 
de  MM.  de  la  Bletterle  ,  Einesti  et  Brotlier  ,  pour 
m'empêchcr  d'admettre  cette  correction. 

(  52.  CLap.  38.  )    Vexillarii.   Les  vexillaires    des 
légions  rebelles. 

On  appelloit  vexillaires  les  vétérans  retenus  sous 
le  drapeau  ,  avec  exemption  de  toutes  les  fonctions 
militaires  ,  excepté  de  repousser  l'ennemi.  On  leur 
joignoit  quelquefois  de  nouvelles  levées  :  tirones. 

(53.  Chap.  39.)  AraniUbiorum.  L'autel  des  Ubicns. 
Aujourd'liui  Bonn  ,  proche  de  Cologne. 

(  54-  il'id.  )  Vexillum  in  domo  Germnnici  situm.  Le 
drapeau  que  l'on  gardoii  au  palais  du  Prince. 

Le  seul  drapeau  que  le  Général  gardât  ordinaire- 
ment ,  étoit  celui  qui  servoit  de  signal  pour  la 
combat.  Tous  les  autres  étoient  déposés  dans  la 
place  d'armes,  apud  Principia  Plusieurs  prétendent 
néanmoins  qu'il  s'agit  ici  du  diapeau  sous  lequel  on 
venoit  de  retenir  les  vétérans. 

('55.  Cliap.  40.)   Uterum  ejus.  Sur  l'autre  gage  plus 

récent  de  leur  amour. 

A"rippine  étoit  enceinte  de  Julie  ,  son  sixième 
et  dernier  entant. 

(  56.  Chiip.  4^' )  Hostium   quoque  jus.   Les   tiîres 
sacrés  pour  des  ennemis  mêmes. 

Germanicus ,  après  leur  avoir  dit  qu'il  ne  peut  les 
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nommer  soMats  milites ,  ni  citoyens  cires  ,  fait  en- 
tendre qu'il  ne  peut  pas  même  leur  donner  la  dé- 
nomination d'/iostes  ,  gens  contre  qui  l'on  est  en 
guerre. 

(  5-.  i//id.)  Quirires  vocancîoi  En  nommant  Quiiitet 
ceux  qui  se  révoltoient, 

O/iirites  étoit  le  nom  qu'on  donnoit  au  peuple 
Romain  assemblé  dans  Rome  ,  en  tems  de  paix. 

(  58.  Chap.  45-  )    Loco  vetera.  Dans  un  lieu  nommi 
f-^etcra. 

T^ciera  castra  ,  le  vieux  camp  ,  aTijourd'hui  San- 
ton ,  dans  le  Duché  de  Cleves  ,  lieu  très  renommé 
par  le  siège  que  les  Romains  y  sontinrent  à  diverses 
reprises  ,  sous  le  régne  de  Vitellius. 

(  59.    Chap.   46'  )  Adhihenda    fomenta.    Il    s'agit 
maintenant  tPamollir  i'ame  aliière  du  soldat, 

Adhibeuda  fomenta  ,  litréralement  :  (T appliquer 
des  ém^lliciis  ,  des  remèdes  capables  d'adoucir 
linjlnmmation.  / 

(60.  Chap.  4'"' )  Qi-iis  finis.  Quanti  il  finiroit. 

Ouis  finis  peut  signifier  absi-'lument  :  Quel  étoit 
le  but  de  ce  carnage.  En  effet,  ils  rignoroient 
(l'abord  ,  comme  on  le  voit  par  ces  mots  :  Post- 
(juani  intellexcrc  in  rjuos  scei'iretnr  ;  mais  finis 
étant  mis  ici  en  opposition  avec  iniûiim  ,  me  pa.- 
ruît  désigner  plutôt  la  fin. 
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(  61.  Cliap.  5o.  )   Neffue    procul.    Les  Earbares  se 
tenoient  peu  loin  de  j)cus. 

Dans  le  dessein  de  passer  le  Rliin  ,  si-tôt  que  les 
légions  l'auroient  abandonné  ,  comme  Tacite  l'a 
dit  plus  haut. 

(^ILhl.  p.  122.)  Castra  in  limite  locat.  Elle  assied  un 
camp  sur  le  rempart  même. 

Les  Piomains  n'avanç-oicnt  jamais  dans  un  pays 
ennemi  ,  sans  s'assurer,  par  derrière  ,  d'un  camp 
bien" fortifié  ,  où  l'armée  pouvoit  se  réfugier  en  cas 
d'accident  ,  et  dans  lequel  ils  laissoient  ui>  bon 
corps  de  troupes. 

(  G2.  Cliap,  53.  )   Eodera  auno  Julia.  Cette   même 
année  ,  mourut  Julie. 

Elle  ètoit  fdle  d'Aiig^iste  et  de  Scribonia  , 
qu'Arigusie  répudia  par  la  sui;e  j)Our  épouser  Livie. 
Julie  fut  d'abord  fiancée  au  jeune  Marceilus,  puis 
mariée  à  î.ï.  A;;rippa  ,  et  enfin  à  Tilière.  KUc  eut 
trois  fils  d'Agr  |)pa  ,  les  deux  Césars  Caius  et 
Lucius ,  et  Agrippa  Poslhumu.s  ;  et  deux  filks  , 
Agrippir.e  et  Julie,  j^lle  eut  de  Tibùre  un  fils  qui 
mourut  en  bas   â'^e. 

f  63  /i/J.  )  Longinquitate  exilii.  Qu'une   Princesse 
exilée  depuis  si  long-tems 

Lo;:ginnnitine  exilii.  Elle  étoit  exilée  depuis 
quatorze  ans.  Longinji-dias  se  ù;t  aussi  bien  de  la 

loiipiueur 
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longueur  du  tems  ,   que   de  celle   de  l'espace  ;  et 
Julie  n'étoic  pas  réléguée  bien  loin. 

(64.  ihid.)  Litterseque  quas  Julia.  La  lettre  de 
Julie  à  Auguste  ,  dans  laquelle  Tibère  étoit 
traité  fort  outrageusement. 

Tibère  s'étoit  comporté  bien  noblement  dans 
cette  conjoncture  délicate.  Ayant  appris  qu'Au- 
guste venoit  de  rompre  leur  mariage  ,  il  déclara 
qu'il  laissoit  à  Julie  tout  ce  qu'il  lui  avoit  donné 
en  l'épousant;  et  il  écrivit  même  à  Auguste  ,  pour 
tacher  de  l'appaiser  envers  sa  fille.  Aussi  Tacite 
a-t-il  soin  de  faire  remarquer  que  sa  conduite 
fut  toujours  irréin'ochable  tant  qu'Auguste  vécut. 
Egregiimi  {<llù  Jamàpte  qiio  ad  privatus  ;  'vel  iti 
iinperils  siih  Augu^to  fuit, 

(  G5.  Chap  5/.  )  Ruperat  vittas.  Il  avoil  rompu  les 
bandelettes  sacrées. 

Pour  marquer  qu'il  rompoit  toute  alliance  avec 
les  Romains. 

(  CC>.  Cbap.  58   )  Rcum   feci.  Je  le  citai  devant  le 
tiibunal  de  Varus. 

Arminius  et  Segeste  étoient  alors  justiciables  des 
Romains  ,  parce  qu  ils  scrvoieat  dans  leurs  trou- 
pes; et  Varus  auroit  pu  procéder  iuridiq.aement 
contre  eux  ,  s'il  ne  leur  eût  pas  laissé  le  tems  de  se 
rendre  formidables. 

Tomo  11.^  y^ 
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(  07.  il^il.)  Veiere  ia  previnciâ.  Un  établisseraen» 
tLins  une  de  00s  anciennes  Provinces. 

Ou  lit,  dans  les  é 'itlons  de  M.  Ernesti  et  du 
r.  Brotier  ••  SeJeni  T^clera  ,  in  proi'incla.  Tou» 
les  deux  s'autorisent  du  manuscrit  de  Florence  ; 
mais  ils  me  permettront  d'observer  que  la  lettre 
igjaajuscule  et  la  virgule  ,  supposé  qu'elles  se  trou- 
vent dans  le  manuscrit  ,  y  doivent  être  Comptées 
prt>squ2  pour  rien  ;  et  qu'ainsi  il  ne  s'agit  plus  que 
d'un  a  pour  un  e  ,  différence  bien  lég,ère  ,  dans  un 
exemplaire  très-fautif.  Est-il  vraisemblable  que 
Germanicus  promette  à  Segeste  de  l'établir  à  Ve- 
tera  ,  camp  Romain  ,  poste  t;èsimportant ,  où  les 
gens  de  Sc^^esle  auroient  été  continuellement  à 
portf?e  de  comploter  avec  les  Germains  ?  11  est 
t) es  souvent  parlé  de  Vetera  dans  la  suite  ,  et 
rous  U0  voyons  pas  qu'il  ait  jamais  été  confié  à  des 
Barbares. 
(  G8.  Cbap.  61.  )  Omni  qui  aderat  exercitu. 

Pennoto  omni  qui  aderat  exercitu.  Ces  expres- 
sions donnent  à  entendre  que  Germanicus  convoqua 
toute  l'armée  ;  ou  peu^tie  sont-elles  une  fourrure 
occasionnée  par  les  mets  du  chifre  suivant  :  igitur 
RoinaHits   ijid    aderat    exerciciis. 

(6g.  iZi/VZ.  )  Trium    legionum  manus  ostentabant. 
On  reconnoissoit  qu'il   avoit  contenu    trois  lé- 
gions. 
Mnniisiit.  ici  synonyme  à.'' exercilus ,  jnuliiludo^ 
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numenis,  11  est  souvent  pris  dans  ce  sens.  Tous 
les  camps  Romains  avoient  une  forme  semblable, 
et  une  grandeur  proportionnée  aux  légions  qu'ils 
dévoient  conteiiir  ;  en  sorte  que  chaque  soldat  sa- 
voit  l'endroit  précis  où  devoit  être  sa  tente  ,  celle 
du  Tribun  ,  du  Lieutenant  ,  elc.  Prlncipia ,  que  je 
nomme  place  d'armes,  à  l'exemple  de  l'Abbé  de 
la  C.  ,  étoit  l'endroit  où  se  déposoient  les  aigles 
et  les  enseignes. 

(  70   Ihid.  )   Quœ   scrobes.   Combien    il  avoit  fait 
creuSer  de  fosses. 

Pour  faire  enterrer  ,  to«t  vivans  ,   une  partie  des 
j^risonniers  ;  tel  étoit  l'usage  de  ces  Barbares. 

(  yi.  Cliap.  62.)  Munere  graiissimo  in    defunctos. 

Sa    reconnoissance    envers    ces    victimes    de  \\ 

patrie. 

Gratiis  peut  signjOer  également  agréable  ,  ou 
reconnoissaut.  Je  l'ai  marqué  dans  celte  dernièie 
acception  ;  mais  peut-être  Tacite  a-t-ll  eu  l'autre 
en  vue.  En  effet  ,  les  ilomains  croyoient  que  les 
âmes  des  morts  ne  cessoient  point  d'être  inquiètes, 
jusqu'à  ce  que  leur  dépouille  mortelle  eût  été  cou- 
verte de  terre.  Ainsi  Germanicus,  terminant  leur 
peine  ,  leur  rendoit  un  service  qui  leur  étoit  fort 
agréable. 

(73.  i'ii'c?.  )  Attrectare   feralia.   Piêter  ses  mains  k 
des  cérémonies  fuiièbres. 

La  loi  défendoit  aux  augures  et  aux  pontifes  d« 
touclier  un  mort. 
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f  70.  Chap.  Gc).  )  Tanq,uam  parum  ambitiosè. 
Gamme  s'il  n'avoit  pas  dû  suifiie  à  son  ambition 
de  porter  de  tenie   en  tente  le  fils  du  Général. 

Afin  de  lui  gagner  le  cœur  des  soldats,  et 
qu'elle  eût  aussi  le  dessein  de  les  corrompre  pour 
elle-même. 

(  74-  Cîiap.  72,  )  Hune  quoque  asperavêre.  Dej 
vers  qui  coururent  contre  sa  cruauté  ,  coniribuè- 
■rent  aussi  à  l'aigrir. 

Auguste  avoit  été  indigné  de  l'impudence  de 
Cassius  Séverus  :  Cojiimottis  Cnssli  Sçi'eri  liùidinç. 
Tibère  ,  dit  Tacite  ,  le  îui  aussi  des  vers  qu'on 
débiioit  contre  lui  ;  mais  le  ressentiment  de  celui- 
ci  lut  sans  doute  bien  plus  vlF,  parce  que  ces  in- 
vectives l'atîaquoient  personnellement. 

(  75.  Chap.  74.)  Sed  Marcellum  iiisimulabat. 

On  demande  1°.  k  qui  doit  se  rapporter  ignotus , 
egais  ;  2".  si  le  nomnaviF  à' ifis!}nii la ùat  est  Cœpia 
ou  Hlspo.  (_  epion  vcni<it  d'r-xercer  la  Questure  , 
charge  Is  [dus  considérable  d'une  province,  après 
celle  du  Pioconsul  ,  et  qui  dounoit  entré.;  dans  le 
«énai.à  celui  nui  en  avoit  éré  revêtu.  Je  crois  donc 
que  ce  n'est  pus  à  lui  qii  il  laut  tjijpliijuer  ignoliis  , 
ei^ans,  homrne  sans  naissance  et  sans  'oien.  Ces  traita 
conviennent  ^eauroiq»  m-mx  à  Hispon,  dont  les  ac- 
cusations ridicules  désignent  une  extrême  bassesse; 
d'ailleurs  la  construction  de  la  phrase  l'exige  ^Ri- 
ffiufio  Hi'SpQnc  qui  ,.  etc. 
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Malgré  cela  ,  j'ajoute  que  Cepion  est  manifeste- 
meni  le  nom\na\\{  A^ hislniulnliat ,  parce  que  Tacite 
a  eu  soin  d'ave?  tir  que  c'est  lui  qui  commeiirn  l'ac- 
cusation ,  et  qu'Hisp  n  n'éroit  cp.i'en  sec«)nd.  Cœpio 
iiisiniulabnt  ,  etc.  AddidiL  Hhpo. 

(  jG.  Cliap.  75  )  Liu?r!ascorrumj)ebaUir.  Cette  ma- 
nière de  faire  triompher  le  bou  dioit  ,  doiiuoit 
aiieinte  à  la  liberté. 

Tibère  disoit  tout  haut  ,  avant  que  les  juges  eus- 
sent prononcé  leur  sentence  :  «  Si  j'éiois  chargé  de 
cette  aflaiie  ,  voici  comment  je  la  déciderois  ». 

(  Ib.  Pag.  i86,lig.i3.J  Quam  virtutem  diu  retinuit  , 
cùm  caeteras  exueret.  Il  ne  se  dépouilla  de  cette 
bonnequalitéque  long-tcms après  toutes  lesautres. 

Fort  peu  de  tems  avant  sa  mort  ,  il  distribua  d?s 
sommes  exorbitantes  ,  pour  réparer  ,  autant  qu'il 
étoit  en  lui,  les  pertes  qu'un  violent  incendie  avoit 
causées  dans  Rome.  Dion  fait  deux  observations  au 
sujet  des  libéralités  de  Tibère.  i°.  LorSf[u'il  gruti- 
fioit  un  particulier,  il  lui  faisoit  distribueria  somm« 
toute  entière  en  sa  présence  ,  sachant  que  ,  sous 
Auguste  ,  les  intendans  ne  manquoient  guère  d'ea 
retenir  une  partie  àJeur  [uofit.  2°,  11  jie  donnoit 
rien  que  sur  ses  propres  épargnes  ,  et  jamais  aux 
dépens  du  peuple  ni  du  trésor  public. 

i  7S.  Chap.  76.  )  Achaïam  ac  Macedoniam.  L'A- 
chaie  et  lu  Macédoine  ,  gouvernées  p.tr  un  pro- 
consul ,   se   plaignant    d'en    être    sut  chargées  , 

\   i^j 
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furent  remises  ,  pour  un  teras  ,    à   l'Empereur; 

Nous  avons  vu  dans  une  note  ,  sur  la  vie  d'A- 
gricola  ,  la  distinction  établie  par  Auguste  entre  lea 
provinces  impériales  et  les  proccnsulaires.  Celles- 
ci  entraînoient  des  frais  bien  plus  considérables. 

(  ^9.  Cbap.  79.  )  Optimé  rébus  moiîalium  naturam 
consuluisse.  La  nature  a  pourvu  «agement  aux 
besoins  des  mortels. 

Les  représentations  qui  précèdent  sont  particu- 
lières aux  diverses  contrées  ;  mais  les  suivantes  con- 
viennent à  toutes  en  général.  Je  les  crois  extraite* 
Ju  discours  de  Plsoa  au  sénat. 


i'Vrt  d^s  Kola  du  premier  Livrg^ 
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NOTES 

SURLE  DEUXIÈME  LIFRE 
DES   ANNALES    DE    TACITE, 

(  1.  Cbap.  2.  )  Vilissima  utensilium  annula  cKTiisa, 
'J'oujours  soigneux  d'enfermer  saus  le  sceau  jus- 
qu'aux moindres  ba;^atclles, 

J^ES  Piomains  enfermoicnt  leurs  itstonsil-^s  fX 
ieurs  vivres  souS  des  ckis  ,  eminancliées  d'un  an- 
-Jienu  ,  garni  d'un  sceau.  On  en  voit  encore  dans  de« 
'Ciibinets  d'antiquités.  Le  nouveau  marié  -donnoit 
une  de  ces  bages  à  sa  femme  ,  pour  marquer  qu'il 
lui  cjufioit  le  soin  du  ménage. 

(2.  Chap.  5.  )  Infida.  Ne  se  fioit  plus  ni  auï  un» 
ni  aux  autres. 

Inficla  eTt  mis  ici  pour  iwn  fidens  ;  il  semble  dH 
îîioins  que  le  sens  l'exige.  L'aljbé  de  la  1>.  en  a 
senti  la  nécessité  ;  car  ,  après  avoir  dit  ,  pour  satis- 
faire à  la  signification  ordinaire  ,  infidelle  taiiiât 
nux  Partîtes  ,  lancoc  aux  Romains  ,  il  a  cru  devoir 
njouler  ,  flolloit  entre  les  deux  Empires. 

(  5.  Chap.  G.  )    Yelis  liabiles.  Appareil  magnifique 
et  terrible  que  l'ii^ilité  des  voiles. 

/e  crois  que  ceci  ne  se  rapporte  pas  feulement 
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à  miihœ  pontiius    slraiœ  ,    noais     à     toute    la 
flotte. 

(4-  Cbap.  7.  )  ^  umulum  haudiierare  visLim.  Cer- 
manicus  ne  ju^ea  pas  à  propos  de  réiablir  le 
monument. 

11  lui  étoit  revenu  ,  sans  doute,  que  Tibère  s'étoit 
plaint  Je  ce  qu'il  l'avoit  élevé. 

(  5,  Cliap.  8.  )  Erraiumque  in  eo  quoil  non  suLvexit. 
Il  fit  une  fiiuie  de   r.e  pas  n^montei  le  fleuve. 

L'Ems  ,  à  en  juger  par  l'inspeciion  de  nos  carte', 
après  avoir  coulé  du  sud  au  nord  ,  fait  un  coude 
■vers  son  embouchure  ,  et  se  dirige  presqu'à  angle 
droit  de  l'est  à  l'ouest.  Si  Gerniaricusi'dût  remonté 
jusqu'au  coude,  ii  auroii  pu  pénétrer  dans  l'in- 
îérieur  de  la  Germanie  ,  sans  j^lus  rencontrer  le 
lleuve. 

{  C.  Cbap.  i3.  )  Fgrcssus  augurali.  Germanicus 
gagne  !a  porte  augurale  par  des  détours  inconnus 
aux  sentinelles. 

L'ai/gurale  étoit  une  esjièce  de  temple  ,  situé 
procbe  du  pavillon  du  Général.  Ou  avoit  soin  de 
ménager  ,  entre  deux  ,  des  issues  dérobées ,  par 
lesquelles  il  f  ouvoit  aller  consulter  les  poulets  sa- 
crés ,  faire  entrer  chez  lui  les  personnes  qu'il  vou- 
droit  ,  ou  sortir  lui-même  ,  à  Vtnsr.u  de  tout  le 
inonde.  Quant  aux  rues  du  camp  ,  il  n'étoit  pas 
possible  que  les  détours  en  fussent  ignorés.  Si  Ger- 
jnanicus  étoit   sorti   par  la  porte  de  son  pavillon  , 


des  Annales  de  Tache.  46^ 

les  «entinelles  l'auroi'ent  apperçu  ;  c'est  ce    qui   le 
détermine  k  s'échapper  par  la  porte  aiigurale. 

(7.Chap.  1  ^OOcto  aquilœ.  Huit  aigles  volant  vers 
Ja  forêt,  s'y  cnfoncèreiU. 

Huit  aigles  ,  l'augure  le  plus  heureux  qu'on  pÙE 
désirer  ;  pulcherriinum  aiignriiun.  L'armée  de 
Germanicus  étoit  composée  de  huit  légions^,  ce 
qui  rendoit  le  présage  encore  plus  frappant.  Quel- 
ques-uns prétoodeut  que  les  Généraux  gardoient 
de  CCS  sortes  d'oiseaux  ,  pour  les  lâcher  à  propos. 
Mais  il  auroit  fallu  mettre  trop  de  monde  dans  le 
secret.  Qui  pouvoit  garantir  d'ailleurs  ,  qu'une  fois 
échappés ,  ils  ne  ptendroient  pas  leur  vol  à  rebours.' 
On  objecte  qu'il  ne  se  trouve  point  d'aigles  en  Ger- 
manie. Il  pouvoit  y  en  avoit  alors,  b'ailleurs  la 
buse  en  est  une  espèce  ,  et  'es  oiseaux  carnaciers  se 
mettent  volontiers  à  la  suite  des  armées.  Je  ne  pré- 
tends pas  pour  cela  qu'il  se  lit  un  miracle  en  fa- 
veur de  Germanicus  ;  mais  qu'on  me  permette  de 
le  dire  :  depuis  que  la  Philosophie  s'est  mise  en 
possession  de  ju^^er  l'Histoire  ,  je  pense  que  quelques 
Ecrivains  en  abusent  ,  pour  nier  un  peu  légèrement 
des  laits  ,  dout  ils  uurolent  peine  a  démontrer  la 
fausseté. 

(  8  Chap.  )8  )  QniniA  ab  lio;  â  le  cirnage  avoit 
duré  depuis  ta  cinquième  heure  du  jour  jusqu'à  la 
nuit, 

Les  Romains  partageoient  le  jour  naturel  ,  c'est- 
à-dire  depuis  le  lever  du  soleil  jusqu'à  son  coucher, 

V    Y 
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en  douze  heures, et  la  nuit  en  don7,e.  II  s'ensuit  qti^ï 
les  heures  de  nuit  étoient  plus  longues  que  celles  de 
jour  en  hiver  ,  et  plus  courtes  pendant  Vé\i  ;  et 
cette  différence  étoit  plus  forte  encore  en  Germanie 
qu'à  Rome.  Pour  assigner  as tronomii^uement  l'heure 
indiquée  par  un  Romain  ,  il  faut  faire  attention 
au  climat  et  à  la  saison  dont  il  parle  ;  mais  on  a  ra- 
rement besoin  de  cette  précision. 

{9.  Chap,  21.)  Solam  internecionem  geutis  finem 
hello  fore.  La  guerre  ne  se  terminera  que  jiar 
J'anéantissement  de  la  Nation. 

C'^st  néanmoins  de  cette  guerre  queTacite  a  dit 
ï^i\ .  I  ,  Cliap.  III  ,  belliini...,  magis  aholendœ  in- 
_Jainiœ  ,  (juà)n  tJigntim  ob  prœmiiim.  Si  une  guerre 
si  peu  importante  ne  devoit  se  terminer  que  par 
j'anéantissement  total  d'une  Nation  ,  que  penser 
•des  autres,  fondées  sur  de  plus  pressans  motifs? 
Mais  tels  étoient  les  sentimens  qu'un  amour  excessif 
•et  désordonné  de  la  Patrie  inspiroit  à  un  des  plus 
tioux  Généraux  de  Piome  ;  et  l'acite  rapporte  ou  lui 
prête  froidement  cette  horreur  ,  sans  que  son  ame 
noble  et  généreuse  s'en  montre  indignée.  Quand  les 
îjomraes  pourront-ils  enfin  conce\'oir  qu  étant  tous 
frères  ,  ils  doivent  travailler  réciproquement  au 
Ijonheur  de  tous  ? 

(((  jo.  Chap.  22.  )  Superbo  cum  titulo.  Avec  cette 
magnifique  inscription. 

Lorsque  les  faits  sont  grands  en  eu-s-mêmes  ,  les 
^?înes  les  i^lus  siin^le*  les  e^priaient  le  jpl-us  cohl*' 


clés  Annales  de  Tache.         467 

tereiït.  Quelle  différence  entre  cetle  inscription  cjHe 
Tacite  appelle  superbe  ,  supctlo  cuin  titiiJo  ,  et 
celles  que  nous  lisions  sur  plusieurs  de  nos  mo- 
lumiens  modernes!  Encore  pcuton  dire  cjue  l'ex- 
pression debcUaiis  est  trop  forte.  Les  Germains 
n  eteient  pas  totalement  hors  de  combat. 

(  1  ]:'Jlnd.  )  An  raius  conscientiara  facti  satis  «jse. 
Peut-être  regardoit-il  le  témoignage  delà  cons- 
cience comme  une  récompense  suffisante. 

Du  moins  est-elle  la  plus  flatteuse  pour  riiorome 
en  cette  vie.  De  quel  agrément  nous  jieuvent  être  les 
Loaneurs  et  les  applaudissemeas  du  dehors  ,  ji  le 
cœur  nous  dit  que  nous  ne  les  méritons  pas  ? 

(  12.  Cliap  23.  )  Iflcerti  fluctus  prospectiim  adi- 
mère.  L'irrégularité  des  vagues  ne  permet  pliis 
de  rien  apercevoir  autour  de  soi. 

Lorsque  les  vagues  s'élèvent  irrégulièrement  au- 
Tour  d'un  vaisseau  ,  celles   qui  l'environnent  ,   dé- 
robent la  vue  de  tous  les  objets  qui  soHt  au  delà ,  et 
le  vaisseau  paroît  comme  plongé  dans  un  goufre. 
X  iS.  Cbap.  25.  )   Invictos  et  nullis  casibus  supera- 

biles.   Les  Romains  ,   s'écrioi«nt-ils  ,  sont  dooç 

invincibles. 

Si  les  Romains  ont  subjugué  les  Nations  ,  il-s  en 
•ont  été  bien  moins  redevables  à  leurs  victoires  qu'à 
îeur  constance.  Il  n'est  presque  point  de  guerre,  de 
2'aveu  de  leurs  propres  Historiens  ,  dans  laquelle 
âls  n'aiem  éprouvé  des  revers  capables  de  découra- 
ger tout  autre  pcuj)le-;   mais  l'adversité   sembLeil 
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leur  donner  une  nouvelle  vigueur.  Elle  opéroit  sur 
eux  ce  cjue  font  sur  le  corps  liuxiinin  ceiraines  ma- 
ladies aiguës  ,  qui  ,  détruisant  les  humeurs  vi- 
cieuses ,  rt'tablisseat  ei  fortifient  le  tempérament. 

(14.  Cbap.  28.  )  Âviciumfjîie  fararemalae.  Jaloux  da 
se  iaire  un  nom  par  le  talent  de  nuire. 

Littéralement  ,    avide   de   mnin'nise  renommée. 
* 
J'ai  peut-être    eu   tort   d'dffoiblir   ces   expressions. 

Certaines  gens  aiment  encore  mieux  qu'on  dise  du 

mal  d'eux  ,  que  si  l'on  n'en  disoit  rien  du  tout. 

(  i5.  Cliap.  Zo.)  Libellos  vecordes.  Rien  de  plus 
extravagant  que  presque  tout  ce  qu'on  ob- 
jectoit. 

Il  paroît  néanmoins  que  Libon  avoit  réellement 
conspiré  contre  Tibère  ;  <lu  moins  ce  Prince  le 
croyoit-il.  Dion  met  la  erainte  qu'il  en  avoit  con- 
çue ,  au  nombre  des  niotils  pour  lesquels  il  fei- 
gnoit  de  refuser  1  Empire  ;  ei  ^'uétone  rapporte  , 
cju'étant  un  jour  assisté  (le  Libon  ,  dans  un  sa- 
crifice, il  eut  la  précaution  de  substituer  un  couteau 
de  plomb  à  celui  dont  il  vetioit  de  frapper  la  yic- 
tirae. 

{  16.  ibid.)  Callidus  et  novi  juris  repertor.  Le  génie 
inventif  de  Tibère  en  matière  de  droit. 
Callidus  et.  novi  juris  repcrtjr.  Ces  mots  sont  iro- 
niques. Il  ne  falloit  pas  une  grande  subtilité  pour 
inventer  un  expédient  ,  déjà  tmplo3-é  par  Auguste  , 
et  qui  n'étoit  qu'une  détision  de  la  loi. 
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(  17.  Chap.  5i.  }'Utê!udiri  ,  ut  aspici  posseiu.  Dé- 
sirant qu'on  pût  les  voir  ei  les  entendre. 

Ces  solda's  se  raoutioient  ;  tels  étoient  leur* 
ordres  ,  afin  d'en^^ager  Libon  à  se  tuer  ,  et  que  la 
haine  n'en  retombât  pas  sur  l'Empereur. 

(  18.  Chap.  ZZ.)  Non  id  tempus  censurse.  II  n'étoit 
pas  encore  tems  d'exercer  la  censure. 

Elle  ne  s'exerçoit  que  tous  les  cinq  ans.  Cetlt 
espèce  de  menace  ne  fut  pas  oubliée  ,  comme  on 
le  verra  Liv.  3  ,  Chap.  62. 

(  19.  Chap.  34.  )  Hactenùs  indulgere  Matri  civil» 
ratus.  J  Tuut  ce  qu'un  Prince  citoyen  pouvoit  se 
permettre  de  condescendance  envers  sa  mère. 

Il  jugea  que  sa  coifiplaisance  pour  sa  mère  pou- 
Yoit  aller  jusqu'à  dire  qu'il  solliciteroit  les  Juges  j 
mais  qu'elle  ne  devoit  pas  s'étendre  jusqu'à  les  sol- 
liciter réellement.  C'est  pour  cela  qu'il  prolongea 
sa  marche  ,  bien  résolu  de  n'arriver  qu'api  es  l'é- 
vénement. 

(  20.  Chap.  36.^  Grave  moderationi  suae.  Que  son 
administration  deviendroit  bien  onéreuse  ,  s'il 
avoit  tant  de  personnes  k  nommer,  tant  d'autre* 
à  différer. 

Moderalio  est  dérivé  de  moderari.  Gouverner, con- 
duire ,  adminisiier, manier  avec  dextérité,  ainsi  lit- 
téralement i5tM'//jercjf/^o/7en'«;r«jo«rtc^;/z/«i'.î//ï2fjo«. 
J'avois  reiidi4  mal-à-propos  ce  terme  ,  par  celui  de 
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modestie  ,  qui  ,  je  crois  ,   ne  peut  convenir  en  c€t 
endroit. 

(21.  Cliap.  37.  )  Non  «ponte  sustuli.  Je  nie  suis 
cîiargiî'  de  ces  iafortunés. 

Lorsqu'un  enfant  ëtoit  né  ,  en  le  posoit  à  terre 
eux  pieds  de  son  père  ,  qui  le  relevoit  ,  s'il  con- 
centoit  à  le  reconnoître  pour  son  fils.  C'est  ce  qui 
e'appelloit  tôlier;-  ou  sujfere puérum..J en  osecro'ue 
que  les  Romains  eussent  la  cruauté  de  faire  mourir 
ceux  dont  ils  ne  voul oient  pas  se  charger.  Cepen- 
dant la  Loi  ne  leur  défendoit  pas.  Quand  ils  n'a« 
voient  pas  le  moyen  ou  la  volonié  de  leur  procurer 
«ne  éducation  convenable  à  leur  naissance  ,  ils  tâ- 
clioient  de  les  faire  passer  en  d'autres  familles  ; 
ïnais  alors  leur  nom  se  perdoit. 

(22.  Cliap.  Sg.  )  Furatur  cineres.  Il  dérobe  scfi 
cendres. 

élément,  en  dérobant  les  cendres  de  son  maître., 
■détruisit  sans  doute  les  monumens  qui  attesioicnt 
£a  mort  ••  ou  bien  il  empêcba  qu'on  n'en  put  élever 
d'authentique. 

{2.Z.  Ibld.)  Reliuquebat  famam  aut  prœ^'eniebat. 
11  piévenoit  sa  renommée,  et  n'attendoit  pas 
qu'on  s'en  désabusâr. 

Littéralement  il  laissoit  sa  renommée  ou  la  prè- 
venoit  ;  c'est-à-dire  ,  qu'il  s'en  alloit  d'un  endroit 
où  l'ou  commeunoii  à  parler  de  lui ,  et  passoit  daa* 
ian.^utre  5  oh  l'on  n'en  parloit  pas  eacore^ 
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^  24.C;liap.  4o-  )  Quomoflo  tu  Cœsar.  Côitime  tu  es 

devenu  César. 

Tibère, fils  de  Tiberius  Nero  et  de'Livie,  ètoit  cle- 
trnu  César  ,  par  les  intrigues  de  sa  mère  et  par  les 
■siennes  propres.  On  ne  peut  nier  cependant  que  de 
grands  cxjilrtiis  et  quelques  qualités  vraiment  lié- 
ioïques  n'eussent  influe  dans  le  choix  qu'Auguste 
svoli  fait  de  lui. 

(  25.  Cbap.  4''  )  Ob  recepta  signa.  En  mémoire  du 
recouvrement  des  drapeaux  de  Varus. 

Il  paroû  que  Tacite  a  copié  l'inscription  sur 
laquelle  on  lisoit  ainsi  :  Où  recepti  signa  ctim 
J^aro  ainissa  ,  ductn  Gcrnianici  ,  aitspiciis  Tibcrii 
■Cxsaris. 

:(aG. /(i.yBellunaque,  quia  conficere  probibitus  erat, 
pro  ronfecio  accipiebatur.  La  guerre  parois«oit 
comme  terminée  ,  parce  qu'on  avoit  empêché 
Germanicus  de  la  finir. 

Suivant  les  loix  ,  le  triomphe  ne  devoit  se  décer- 
îier  qu'aux  Généraux  qui  avoient  terminé  quelques 
•guerres.  Celle  des  Germains  ne  l'étoit  pas  entière- 
■înent  ;  mais  on  ne  doutoit  pas  que  Germanicus  n'y 
•cxit  réussi ,  si  Tibère  ne  s'étoit  pas  hâté  de  le  rap- 
peller.  On  lui  savoit  donc  le  même  gré  ,  que  s'il 
:ï'eût  en  effet  terminée.  S'il  manquoit  quelque  chose 
•è  son  triomphe  ,  on  ne  s'en  prenoit  pas  à  lui ,  mais 
fà  Tibère. 

'j^:£y.  Chap.  42.  )  Nec  id  Ar^helaës  per  «uperbian^ 
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oraiserai.  Ce  Hoi  ne   lui  avoit  pas  maucjué  paf 
arrogance. 

Tacite  tâche  en  vain  d'oxcuser  Arclielaiis.  Ce 
Prince  avoit  des  obligations  particulières  à  Tibère, 
et  il  auroit  tlù  lui  en  témoigner  quelque  reconnois- 
•aace ,  pendant  sa  retraite  à  Rhodes.  Les  démarches 
dictées  par  par  une  politique  injuste  ,  ont  perdu 
tant  de  monde  ,  dans  tous  les  siècles  ,  que  le  plus 
eùr  est  toujours  de  suivre  les.  loix  de  l'honneur  et 
de  la  probité.  Du  moins  a-t-on  la  consolation  de 
n'avoir  rien  à  se  reprocher. 

(  28.  ibid.  )  Non  ob  crimina  quœ  fingebantur. 
Les  crimes  dont  on  le  chargeoic  l'inquiétoient 
peu. 

On  l'accusoit  d'avoir  dit  ,  cju^il  ferait  sentir  à 
Tibère  ,  cjh'H avait  encore  des  nerfs.  Or  ,  Ai  chelaiis 
ëtoit  alors  perclus  de  tdus  ses  membres  ,  et  presque 
imbécille.  Les  Sénateurs  ,  au  lieu  d'cipiner  sur  ce 
grief,  se  contentèrent  d'en  faire  de  grands  éclats  de 
rire. 

(  29.  Chap.  43  )  Pomponîus  Atticus  ,  dedecere 
Claudiorum  imagines  videbatur.  Pomponius  At- 
ticus ,  simple  Chevalier  Romain. 

C'est  ce  Pomponius  Atticus  ,  l'intime  ami  de 
Cicéron.  Les  Romains  ne  gardoient  les  images  que 
de  ceux  de  leurs  ancêtres  tjui  avoient  passé  par  de 
grandes  charges.  Ainsi  Pomponius  laissoii  un  vuide 
dans  la  généalogie   de  Drusus.   Pomponia  ,    fille 
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fl'Atticus  ,  et  premièie  femme  d'Agrippa ,  en  avoit 
eu  ^  ipsania  Agrippine,  première  Rnime  de  l'Em- 
peieur  Tibè;e  ,  qui  en  avoit  eu  Drusus. 

(  5o.  Cha[).  /l'j.  )  Très  vacuas   le^iones.    Trois  lé- 
gions (lé[jour\ues  de  sjldats. 

Legiones  l'aciia^  ,  suppléez  ,  iinlhibiis.  Les  Ro- 
mains détaclioieut.  souve;;!  de  leurs  lésions  de» 
compagnies  qu'ils  envoyoif'iit  ailleurs. 

(  5i.  iùid.  )  Ducem  fraudis  ignarum.  Qui  ne  se  dé- 
fioii  pas  dj  sa  trahison. 

j'avois  traduit  d'abord  ignorare ,  en  fait  de  tra- 
hison :  peut  être  en  elfet  Tacite  a-t-il  voulu  opposer 
ren/m  ncsciuin  ,  qui  n'entend  rien  aux  affaires  à 
{"Uaruni  fiaudis  ,  qui  n'entend  rien  dans  l'art  de 
tromper.  Ainsi  Arminius  suivant  le  Roi  des  Suèves, 
ne  savoit  que  trahir  ,  et  Varus  eu  ignoioit  les 
moyens    On  choisira. 

(  52.  Chap.  48.  )  Prioribus  neque  suspectis  tabulis. 
Il  existoit   lin  testament   antérieur  ,  par  lef|uei 
Servilius  étoit  institué  héritier  unique. 
On  pourroit  appliquer  ici,  à  la  louange  de  Tibère, 
le  îiovi  juris  reperlor  que  Tacite  dit   ailleurs  de  lui 
pour  le  blâmer.  Suivant  le  droit  ordinaire,  ce  testa- 
ment devenoit  nul.  Ainsi  l'Empereur  se  faisoit  une 
injustice.  Mais  qu'il  y  a  de  noblesse  dans  cette  ma- 
nière   d'enrichir    un    homme   de   naissance  ,   pouf 
lequel  un  bienfait  est  une  espèce  d'icsulle  !   Aussi 
Tacite  a  -  t  -  il    soin   de   remarquer    que    Tibèr» 
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île  pécboit  jamais  fjute  de  lumières  ,  ni  par  igno- 
laiice. 

(35.  Cliap.  5i.  )  Ne  belliim  ntetu  pltidnrent.  Les 
Barbaies  n'auroient  pas  manqué  d'éluder  \q 
combat. 

En  se  retirant  dans  le«  déserts  de  l'Alrique  dùnt 
■eux  seuls  connoissoient  les  routes. 

(  54.  Ciiap.  53.)  Vctera  siiorum  dicta  Factaque  prct- 
fereiites.  Pour  ajouter  quelque  jjoids  à  leur  fial- 
îcrie. 

Il  semble  que  les  honneurs  croissent  ou  décrois- 
sent à  proportion  de  ceux  qui  les  rendem.  Les 
Grecs  étoieut  bien  déchus  de  la  grandeur  de  leurs 
fiucêires;  ainsi  pour  donner  du  poids  à  leur  ildtte- 
rie  ,  ils  font  valoir  ,  non  ce  qu'ils  sont  ,  mais  ce 
<ju'ils  avoienl  é:é.  Jh  se  décorèrent,  eux  mcines  , 
4Îit  l'abbé  de  la  B.  ,  de  ce  que  leurs  aïeux  avaient 
^dic  ou  fait  de  plus  cclacanc.  On  a  cherché  mal-à- 
propos  à  jeter  du  ridicule  sur  ces  expiessions  ,  qui 
ce  sont  susrejnibles  que  d'un  bon  sens. 

(  55  Chap.  55  )  Offensus  propria  quoque  i;  à.  C'est 
qu'il  étoit  piqué  personnellement  conir'eux. 

Si  la  colère  ne  l'eût  pas  aveuglé  ,  il  auroit  senti 
combien  il  étoit  ridiculede  reprocherles  crimes  des 
anciens  Athéniens  ,  à  des  gens  fj[n'i!  préiendoit  n'a- 
voir rien  de  commun  avec  eux. 

(3G.  Chap.  5G.  )  Ambigua  ea  gens.  La  situation  de 
f  e  V45te  P>o vaume. 
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'Afîtlijuilùs  se  rappoi'te  à  ingcniîs  ,  et  non  à  siiii 
terrartim,  puisfjue  l'Empire  des  Parthes  ii'éioit  pas 
ancien  ,  non  plus  que  celui  des  Romains  dans 
l'Asie.  Voici  comment  je  construis  celte  pbrase  : 
îia  gens  est  amhigna  antiquiLiis  ingcniis  hominnm, 
et  ajnbigni  silit  icrraruni  ,  qno  situ  ,  lalè  prœtenta 
nostris  prouinclis  ,  porrlgitur  paniths  ad  Medos  ; 
et  Armenii  interjcli  maxlmis  prociticiis  ,  surit 
sœpii/s  dscordes  odio  adcersiis  Romanos  ,  et  dis- 
cordes iiwidid  i/i  Pari//iti72. h'Ahhé  de  laB.  a  rendu 
fort  noblement  cet  endroit  ,  ainsi  que  beaucoup 
d'autres  ,  dont  je  ne  m'éloigne  que  pour  me  rap- 
procher du  texte  :  ce  Ce  vaste  Pvoyaume  qui  borde 
nos  provinces  et  s'étend  jusqu'au  pays  des  Medes  , 
se  trouve  à  la  bienséance  des  deux  plas.grands  Em- 
pires de  l'Univers.  Rarement  la  Kation  est  en  paix 
Rvec  elie-niême.  Jalouse  des  Partlir-s  ,  ennemie  des 
Romains,  elle  fut  de  tout  tems  indécise  par  son 
caractère,   comme  par  sa  situation.  5) 

(Zj.  ibid.  )  Venatu  ,  epulis.  Un  goût  décidé,  pour 
la  cbasse  ,  les  festins  ,  et  tous  les  autres  amuse- 
mens  auxquels  s'adonnent  les  Barbares, 

Cet  endroit  est  remarquable.  Dans  un  temps  où 
Romepassoit  déjà  pour  très-corrompue;  Tacite  met 
la  chasse  fréquente  ,  et  la  multitude  des  festins  au 
rang  des  mœurs  particulières  aux  Barbares. 

<  SB.  Cbap.  57   Qualem  ira  et  dissimulatio  gignit. 
Le  Prince  dissimulant  mal  son  courroux, 
(Qualem  ira.  et  cUsslinulaLio  glgnic.  Plus  littérale- 
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ment  :  Tel  que  Venfantent  le  courroux  et  la  disù- 
mulation.  <cLe  produit  de  deux  espèces  dirférenies, 
dit  Pline  le  Naturalisie  ,  n'est  jamais  senibldble  ni 
à  l'une  ni  à  l'autre  ;  mais  il  s'en  i'orme  un  nouveau 
composé  cjui  tient  des  deux  ».  Ainsi  Germanicus 
ne  parla  ni  comme  un  furieux  qui  ne  se  possède 
plus  ,  ni  comme  un  politicjue  qui  cache  avec  soin 
ses  vrais  sentimens;  mais  la  colère  perçoit  à  travers 
la  dissimulation  ,  ou  plutôt  ce  n'étoit  ni  colère  ni 
dissimulation;  c'étoit  quelque  chose  qui  tenoit  de 
Tun  et  de  l'autre. 

(  3g.  ibid.  )  Multa  in  luxum  addidit.  Ensuite  il  dé- 
clama contre  le  luxe. 

Muha  iii  luxuiH  addidit  ;  quœ  Gerinnnico  ,  etc. 
Il  est  manifeste  que  (/uœ  ne  se  rapporte  pas  simple- 
ment à  muha  in  hixiim.  La  déclamation  contre  le 
luxe  est  ,  de  tout  ce  qu'on  vient  de  rapporter  ,  c8 
qui  devoir  le  moins  choquer  Germanicus  ;  ainsi  j'ai 
eubsiiiué  un  point  et  une  virgule  à  la  simple  vir- 
gule qui  se  trouve  dans  la  plupart  des  éditions  , 
entie  addidit  et  cjnœ, 

(  40.  Chap-  6i.)Memnonis  saxea  effigies.  La  statue 
de  Memnon. 

Elle  est  de  basalte.  On  dit  qu'elle  se  voit  encore 
en  Egypte  ,  et  que  sur  ses  deux  jambes  sont  gravées 
des  attestations  d'anciens  Grecs  et  Romains  qui 
prétendoieni  l'avoir  entendue. 

(41.  i/jïd.)  Rubruro  ad  mare.  Liuéralenieul  la  Mer 
rouge. 
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Je  l'ai  nommée  Mer  des  Indes,  de  peur  qu'on  ne 
la  confondît  avec  le  Sinus  Arabicus  ,  aussi  appsllé 
iV/er  rou^e, 

(  42.  Chap.  63.)  Haud  leva  décus  Drnsus  qusesivit; 
inliciensGermanosaddiscordias.  Drusus  s'acquit 
beaucoup  de-  gloire  ,  en  suscitant  la  discorde 
parmi  les  Germains. 

Quelle  funeste  gloire  !  Comment  les  hommes  ont- 
ils  jamais  pu  attacher  de  l'honneur  pour  les  chefs 
des  Nations  à  d'indignes  artifices  ,  qu'ils  sont 
convenus  de  punir  par  des  supplices  iulâmans  dans 
les  subalternes  ? 

(  45,  ibid.  )  Inrumpit  regiam.  S'empare  du  palais  du 
Roi. 

l^es  Germains  n'avoient  point  encore  de  villeSt' 
Ce  palais  étoit  situé  où  se  trouve  aujourd'hui 
Pragues. 

(  44- "^^^^- )  Jus  commercii  ,   dein  cupido  augendi 
peeauiam  ,  postremùm  oblivio  parriae.  La  liberté 
d(i  commerce  ,  la  pjssion  de  s'enrichir  ,  et  l'oubli 
de  !a  patrie. 
Il  n'en  falloir  pas  moins  pour  engager  desRomains 

à  s'expatrier.   Le  reste  de  l'Univers  n'étoit   rien    à 

leurs  yeux  ,    en  coniparaison  de  leur  Empire. 

(  45.  Chap.  70.  )  Non  usque  <kN  defecium.  Germa- 
nicus  n'est  pas  tellement  desiittié  d'appuis. 
Quelques-uns  semblent  faire  signifiera  CJS  inotS;^ 

Gennanicus  n'est  pus  encore  si  uiaiadc. 
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(  47- C,bap.  72.  )  Visuque  et  auditu  juxià  venera- 
bilis.  Egalement  respectable  ,  soit  qu'on  le  vît 
ou  qu'on  s'en  rapponàt  à  sa  renommée 

^I.  d'Alembert  traduit  inspirant  le  respect  par  ses 
discours  et  par  sa  présence  seule.  Je  ne  prétends 
pas  blâmer  ce  sens  :  cependant  il  me  semble  que 
c'est  plutôt  faire  l'éloge  de  quelque  orateur  célèbre, 
que  celui  d'un  Prince  guerrier. 

(48.  Chap.  81.)  Signifer  sexto  legionis.  Uu  enseigne 
de  la  sixième  léj^ion  osa  porter  veis  lui  son  dra- 
peau. 

Cet  Officier  fut  peut-être  suivi  d'une  partie  de  sa 
ct)mpagnie  ;  mais  je  ne  puis  croire  qu'il  ait  em- 
porté l'aigle  de  sa  légiou.  Les  aigles  étoient  loujçurs 
entourées  d'un  corps  nombreux  de  guerriers  d'une 
valeur  et  d'une  fidélité  à  toute  épreuve.  Je  di^ute 
m^me  que  Seutius  eût  fait  porter  des  aigles  à  cette 
petite  expédition. 

(49-  Chap.  87.  )  Dorahium.  Seigneur. 

Dominas  ,  duquel  nous  avions  formé  Dom,  étoit 
autrefois  un  ternie  honorifique,  l'ibèie  avoit  cou- 
tume de  dire  qu'il  étoit  le  premier  des  citoyens  , 
l'£mpercur  des  armées  ,  et  le  Seigneur  de  ses  es- 
claves. Les  Pères  avoieat  proposé  de  nommer  Ti- 
berins  le  mois  de  Novembre  ,  dans  lequel  il  étoit 
né  :  <c  Comment  ferezvous ,  leur  dit-il  ,  quand  vous 
i>  aurez  un  treizième  Empereur  j)  ? 
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•5o'Cbap.88,  )  Qiiâ  glorià  œrjuahat  se  Tiberius 
priscis  impetatoribus.  Trait  glorieux  ,  par  lequel 
Tibère  se  mettoit  en  parallèle  avec  nos  anciens 
Généraux. 

Littéralement ,  par  laquelle  gloire  Tibère  s'éga- 
loit  aux  a?ic:cns  Gcnéranx.  Quelques-uns  ont  pris 
ces  mots  pour  une  ironie.  Tacite  ,  en  effet  ,  us8 
quelquefois  de  cette  figure  ;  mais  elle  me  paroîtroît 
déplacée  dans  cet  endroit.  Si  les  exploits  d'Armi- 
nius  relèvent  au-dessus  des  Généraux  et  des  Rois 
qui  ont  attaqué  Rome  naissante  ,  celui  qui  refusa 
généreusement  ds  l'empoisonner  ,  ne  mérite  pas 
d'en  être  raillé  ,  quand  même  il  se  seroit  vâuté  da 
«ette  action  ,  comme  d'un  trait  héroïque. 
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NOTES 

SUR  LE  TROISIÈME  LIVRE 
DES   ANNALES    DE    TACITE. 

(  1.  Chapitre  premier.  )  Nescia  tolerandi,  Qui  ii'a- 
voit  point  encore  appris  à  souffrir. 

Jti/  L  L  E  n'eut  que  trop  d'occasion  de  l'apprendre 
par  îa  suite  ,  et  je  crois  que  c'est  à  cela  que  Tacite 
fait  allusion.  Je  ne  l'avois  pas  exprimé  dans  l'édi- 
tion précédente. 

(  2.  ibid.  )  Ex  alto.  Un  endroit  élevé, 

L'Abbé  de  la  B.  traduit  d'une  guérite.  Ce  pouvoit 
aussi  bien  être  de  quelque  promontoire  :  ce  qu'il  y 
a  de  certain  ,  c'est  qu'on  ne  pouvoit  l'apercevoir 
plutôt  que  de  quelque  hauteur. 

(3.  ihid.  )  Defixit  oculos.  Agi  ippine   fixa   sur  elle 
tous  les  regards. 

La  multitiida  rassemblée  à  Brindes  ,  regardoit 
d'abord  la  flotte  :  c'étoii  le  seul  objet  qu'cai  |)ùt 
découvrir  en  mer.  Ensuite  elle  fut  frappé  de  l'ap- 
pareil lugubre  des  vaisseaux  ,  du  silence  morne  de 
i'équipage  ;  mais  dès  qu'Agrippine  parut  ,  tous  les 
regards  ne  se  fixèrent  plus  que  sur  elle.   Viola  ce 

qui 
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Cjui  dut  arriver  ;  et  le  lecteur  le  conjectureroit  , 
quand  Tacite  ne  le  diroit  pas.  II  est  bien  moins 
vraisemblable  qu'on  attendit  qu'Agrippine  eut  fixé 
lesj'eux  en  terre,  pour  lui  témoigner  la  part  qu'où 
prcnoit  k  son  affliction  :  c'est  cependant  le  sens 
que  donnent  à  postqitàin  dcfixil  oculos  idem  oin- 
iiiiini  gemitus  ,  Frensliemius  ,  Davanzati  ,  Gordon, 
M.  d'Alembert  et  le  P.  Broticr  :  c'est  presque  dire  , 
l'Allemagne  ,  l'Italie  ,  l'Angleterre  et  la  France, 
L'Abbé  tle  la  B.  est  à  peu-piès  seul  pour  le  premier 
«eus. 

(4-  Cb.  3.  )  Conclamationibus.  En  témoignant  leur 
désolation  par  des  larmes  et  de  grands  cris. 
Conclainatiojiibns.  Nous  n'avons  point  de  terma 

correspondant.  C'est  le  dernier  adieu  qu'on  faisoic 
an  mort  ,  en  jettant  un  grand  cri. 

(  6,  il'ul  )  Liberisque  Germanici.  Les  quatre  enfan$ 
que  Germanicus  avoit  laisses  à  Rome. 

Agrippine  conduisoit  avec  elle  les  deux  derniers 
de  SCS  enfans  ,  Caius  et  Julie.  Drusus  ,  fils  de  Ti- 
bère ,  lui  amena  de  Piome  à  l'erracine  les  quatra 
autres  ,  Néron  ,  Drusus  ,  Dru  .ille  et  Agrippine.. 

<  G.  Cbap.  5.  )  Meditata  ad  raemoriam.  Des  Poésies 
en  mémoire  du  délunt. 

Cet  usage  s'est  conservé  dans  tine  partie  de  l'Ita- 
lie. Quiconque  laisse  une  succession  assez  opulente, 
est  célébré  par  des  pièces  qui  f.e  <îistribuent,dans 
l'assemblée  ,  le  jour  ocs  obsèques.  Les  Poètes  du 
t€ms  firent  néanmoins  des  vers  en  l.onneur  de  Ger- 
manicus ;  mais  ils  ne  parurent  qu'après  les  funé- 
railles ,  et  n'en  furent  sans  doute  que  meilleurs. 
Tvme  H.  ^ 


482      Notas  sur  le  troisième  Livre 

(6.  bis.  Chap.  8.)  Ut  integrum.  Qu'il  regaidoit  l'af- 
faire comme  indécise, 

Vt  intcQrnni  judiciiirn  ostentaret  :  Que  le  jj'gfi' 
ment  restoU  en  entier  ;  qii*il  n''jy  avait  rien  du  tout 
ele  prononcé.  Lia  •portala.ce  ,  toujours  prompte  à  se 
décider  sur  les  affaires  les  plus  embrouillées,  crioit 
«jue  Pison  étoit  manirestemeut  coupable.  Tibère  , 
pour  faire  voir  qu'il  n'agissoit  pas  avec  la  même  pi  é- 
cipation  ,  en  usa  envers  le  jeune  Pistin  ,  comme  k 
l'égard  tle  tous  les  enl'ans  des  Nobles ,  à  leur  rctoiu" 
d'une  province. 

(7.  Chap.  12.  )  Nec  si  qua  in  nos  adversa  finguntur, 
Osàt-on  eu  prendre  sujet  de  nous  calomnier. 

L'Abbé  de  la  B.  entend  ceci  ,  comme  si  Tacite 
disoit  :  JS'eiuG  speclet  sicjiia  in  nos  adi'ersaj^if.gun- 
ttir;  Que  personne  ne  lasse  attention  aux  sentimens 
iodignes  que  la  calomnie  pourroit  nous  prêter.  Ce 
sens  peut  absolument  se  défendre  ;  mais  celui  que 
j'ai  choisi  ,  me  paroît  également. vraisemblable.  On 
ckoisira. 

(  ?.  Chap.  i/|.  )  Quidam  ulteriùs  tendebant,  ea  pro- 
feiii  quae  Tiberius  et  Angusta.  Quelques-uns 
d'entr'eux ,  dans  l'intention  de  pénétrer  plus 
avaiu  ,  demandèrent  qu'on  produisît  les  lettres 
de  rEmjicreur  et  celles  de  sa  mère. 

Quidam  iilieriiis  tendebant  ea  proferri  auce  Ti- 
Jierhis  et  Livia.  (ies  mots  sont  le  supplément  d'une 
lacune.  Voici  les  fonnemens  sur  lesquels  je  m'ap- 
puie :  Les  Pères  ,  dans  le  cours  de  la  procédure  , 
ji'avoient  pu  s'tmpr-cber  de  faire  qu./'iîjue  mention 
des  ls:tres  vraies   ou   suj^poaées  de  Tibèie   et  de 
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Livie  ,  puisque  ,  comme  nous  l'avons  vu  ,  le  bruit 
s'étoit  répandu  daiis  ton  e  la  province  que  Pison  et 
Planrinen'agissoient  que  sur  des  ordres  de  la  Cour. 
Quelques  Sénateurs  purent  bien  demander  ouverte- 
ment que  leurs  lettres  autlientiL(ues  fussent  commu- 
niquées au  Sénat  ,  comme  un  moyen  de  réfuter  les 
bruits  défavorables  qui  couroient.  Ils  prenoient  ce 
prétexte  ,  et  leur  véritable  intejition  étoit  u'eippro- 
fondir  toute  l'intrigue.  Pison  ,  qui  comptoit  encore 
sur  la  protection  de  l'Empereur  et  sur  celle  de  sa 
mère  ,  s'y  opposa  d'abord  ;  mais  nous  verrons  que 
lorsqu'il  s'en  vit  abandonné  ,  il  fut  tenté  de  livrer 
ces  écrits.  Frenshemius  indique  une  correction  à 
peu-piès  semblable. 

(9.  Chap.  i5.  )  Donec  mediae  Pisoni  spes.  Tant 
qu'elle  n'avoit  point  eu  d'autres  espérances  qu8 
Pison. 

Littéralement  :  Tant  que  les  espérances  de  Pison 
furent  nu  inilieit  entre  lui  et  elle  ,  communes  à. 
l'un  et  à  Pautre  ,  égales  à  tons  deux.  11  me  semble 
que  la  suite  exige  ce  sens.  Pison  ne  commença  à  dé- 
sespérer que  quand  il  se  vit  abandonné  dePlancine. 
Cependant  i'abbé  de  la  B.  et  d'Alembert ,  l'enten- 
iloient  autrement ,  car  ils  traduisent  l'un  et  l'autre  , 
tant  que  Pison  eut  quelque  espoir.  On  choisira. 

(  10.  Cbap.  i6.  )  Accersit  libertum  de  quo  su- 
perius  memoravi.  Il  fit  entrer  dans  le  Sénat 
l'aflranclii  qui  lui  avoit  remis  le  billet  de  Pissn. 

Le  texte  est  altéré  dans  cet  endroit ,  et  chacun 
peut  se  livrer  à  ses  conjectures.  J'y  ai  suppléé ,  d'a- 
|j!ès  quelques  conunenîaieuis  ,  far  les  mots  qui , 
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dans  le  latin  ,  sont  en  caractères  italiques.  Quel- 
ques-uns objectent ,  contre  cette  correction  ,  qu'il 
n'est  pas  vraisemblable  que  Tibère  ait  introduit  un 
affranclii  dans  le  Sénat  ;  mais  on  lit  dans  Suéioue  , 
que  le  même  '^l'ibère  y  fit  lire  le  testament  d'Au- 
guste par  un  affranchi  :  Atigusil  lestameniitm  rcci- 
tauit  per  libcnum-  D'ailleurs  l'Empereur  ne  fait 
entrer  l'affranchi  ,  que  comme  un  témoin  qui  vient 
déposer  sur  les  circonstances  de  la  mort  de  s.jn 
maître. 

(  11.  Chap.  17.)  Patris  quippe  jussa  ,  nue  po'ui^se 
filium  deirectare.  Il  avoit  éié  contraint  d'obéir 
aux  ordrts  de  son  père. 

Tibère  n'auroit  pas  manqué  de  faire  montre  d'une 
morale  plus  exacte  ,  si  la  guerre  de  Pison  eût  été 
directement  contre  sa  personne  ;  car  il  n'ienoroit 
pas  qu'un  fils  ne  peut  s'autoriser  desoidres  de  son 
père,  pour  commettre  un  crime.  Mais  comme  Je 
trouble  excité  dans  l'Orient  ne  dounoit  atteinte 
qu  au  bon  ordre  de  la  République  ,  il  voulut  bien 
fermer  les  yeux  sur  la  faute  du  jeune  Pison  :  Frit- 
dens  modciaudi  ,  si  proprld  ira  non  i)npeUcreUir, 

(î:s.  Chap.  ig.  )  Ne  facundiam  violentiâ  prœcipi- 
taret.  En  l'avertissant  de  se  défier  d'une  impé- 
tuosité pernicieuse  à  l'éloquence. 

iW  facundiam  violcniid  prœcipltaret.  On  peut 
conjecturer ,  à  l'ambiguiié  de  ces  termes ,  qu'ils  sont 
en  eflet  de  Tibère.  L'impétuosité  ];eut  nuire  à  l'é- 
loquence de  l'Orateur  et  à  sa  personne.  Fuiciuius 
avoit  donné  tôte  baissée  contre  ces  deux  écueils  : 
1".  11  s'éiûit  jcité  sur  des  détails  minutieux  ,  qui  ne 
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faisoient  rien  à  sa  cause  ;  c'étoit  pécher  contre  l'é- 
loquence. 2.°.  £ti  accusant  Pison  d'avoir  mal  gou- 
renié  l'Esjiajne  ,  il  seinbloil  censurer  Tibère  ,  qui 
avoit  depuis  nommé  le  même  Pison  au  Proconsniat 
de  Syrie.  Certe  imprudence  éioit  capable  de  perdre 
1  Orateur.  Trioii  ,  comme  no^is  le  verrons  ensuite  , 
ne  sut  pas  proliter  de  cet  avis  ds  Tibère. 

(  i5.  lùid,  )  Gliscit  utrumque  posteritate.  Ce* 
det;x  genres  d'erreurs  s'accréditent. 

Mais  entre  les  deux  écueils  ,  il  reste  toujours  vu 
milieu-  C'est  de  ne  s'en  rapporter  qu'à  des  témoi- 
gnages autlienticfui'S  ,  et  à  leur  défaut ,  d'assurer  ce 
dont  les  parties  opposées  conviennent  également , 
et  de  donner  le  reste  cuinme  douteux.  Tacite  a 
suivi  cette  loi.  11  n'auroit  pas  pris  la  peine  de  com- 
poser trente-<Ieux  Livres  d'Histoires  ,  si ,  comme 
quelques-uns  le  prétendent,  son  dessein  eût  été  d'é- 
tablir le  pyrronisme  historique. 

(  Ch.  22,  pag.  4'fi  5  lign.  5.)  Post  dictum  repudium. 
A  cause  de  racharnement  de  Quirinius  à  la 
poursuivre  ,    après  l'avoir  répudiée. 

Quirinius  étoit  séparé  de  Lepida depuis  vingt  ans,' 
(  14.  Chap.  24-  )  Culpam  inter  viros  ac  Feminas 
vulgatam.  Donnant  à  leur  faute  ,  quoiqu'égale 
des  deux  parts,  les  noms  formidables  de  lèze- 
Majesté  et  de  sacrilège. 

Ciilpam  inter  'viros  Jemînasq ne  'viiîgatam.  îd  est 
cominiinein  ;  qtiasi  imain  inter  utrumque  bulgare 
aliquic/jsi^mfie  souvent  dans  les  bons  Auleuis, iliiid 
^acere  commune.  Tacite  s'indigne  contre  Auguste, 
qui  ne  traitûit  que  d'adultère  le  crime  de  ses  filles  j 
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tandis  qu3  sa  vanité  lui  f'aisoit  comlamr.er  leurs 
complices  comme  cjimiiîels  de  lèze-majesté  ,  et 
comme sacrili'ges  ;  ea  qiioi  il  violoit  ses  propres  loix, 
qui  prononçoient  la  même  peine  contre  les  deux 
coupubles.Le  sens  qu'on  donne  commuiiémeat  a  <:et 
ejidroit  ,  me  semble  pécher  contre  le  lil  du  raison- 
nement, et  contre  l'inlégrité  de  la  morale  de  l'a- 
cite. 

(i5,Chap.  2^).  Papiâ  Poppœù.  La  loi  Papia  Poppea. 
Cette  loi  contre  les  célibataires,  fut  portée  par  les 
ConsLils  Papius  et  Foppcus  ,  (jui,  suivant  la  remar- 
que de  Dion^  n'étoieui  mariés  ni  l'un  hi  l'autre. 
(  Chap.    26,    lig.    i3,    pag.  454- )  Rudibus  homi- 
num  animis.    Les  premières  loix  furent  simples  , 
parce  que  l'esprit  n'étoit  point  encore  cultivé. 

Chez  les  nations  qu'on  appelle  policées  ,  l'esprit 
invente  sans  cesse  des  façons  d'éluder  la  loi  ,  et, 
â'un  autre  côté  ,  il  suggère  au  législateur  une  mul-  • 
titude  de  réglemcns  nouveaux  contre  cet  abus.  I^ 
lie  s'agit  ,  dans  toute  cette  digression  ,  que  des  lois 
positives.  Quant  à  la  loi  naturelle  ,  Tacite,  non 
content  de  supposer  qu'elle  étoit  connue  ,  assure 
que  les  premiers  hommes  la  pratiqitoient  fidèle- 
ment .•  honcsta  siiopte  ingcnio  peLebant. 

(  16.  Chap.  26.  )  Numa  religlonibus  et  divino  jurç 
populum  devin>it.  Numa  lia  le  peuple  par  la  re- 
ligion et  par  le  droit  divin. 

Ivuma  fit  UQ  Dieu  du  Fondateur  de  Rome  ,  et  se 
fit  dicter  des  îoix  par  une  Déesse.  Quel  Romain  n'au- 
roit  pas  cru  se  dégrader  ,  en  passant  dans  un  Etat 
qui  n'auroit  été  fondé  etpolicéquepar  des  hommes? 
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(  17.  Cliap.  28.  )  Quîs  pace  et  principe  uîereniiiri 
il  nous  imposa  des  loix  ,  suvvaiit  lesquelles  nous 
pourrions  jouir  de  la  paix  ,  en  reconnoissant  un 
maître. 

Pace  et  principe  :  deux  choses  incompatibles  ,  sui- 
vant la  manière  de  penser  des  Romains,  depuis  1  ex- 
pulsion des  Piois.  Si  quelqu'un  s'étoit  asservi  Rome, 
il  étoit  resté  dans  une  espèce  de  guerre  avec  la  Re- 
publique. Auguste  est  le  premier  qui  ait  su  conci- 
lier la  paix  avec  sa  domination. 

(  iS.  Ibld.)  Totidem  è  cœtero  Senatu  sorte  duxisser. 
D'autant  de  simples  Sénateurs. 

J'ignore  si  totidem  signifie  ici  cjuinque  ou  decem. 
J'ai  pris  le  parti  de  lui  laissser  en  français  son  obs- 
curité- L'alJaire  importe  peu.  Dans  les  autres  cas  , 
i'airae  mieux  me  décider  nettement  pour  un  de» 
deux  sens. 

(Cuap.  21,  pag.  468  )  Itiuera  fraude  mmacipura.  Le» 
chemins  d'Italie  étoient  rompus  la  plupart  ,  et 
restoient  impraticables  par  les  fraudes  des  En- 
■Ircpreneurs  et  par  la  négligence  des  Magistrats. 

Bien  des  gens  se  persuadent  que  ,  dans  l'Empire 
RoHiain  ,  la  construction  des  chemins  et  leurs  ré- 
parations ne  se  faisoient  que  par  les  frou]ies.  Ce 
passage  de  Tacite  est  bien  propre  à  les  en  désabu- 
ser. Les  Généraux  y  employoient  leurs  sold.'.l»  , 
lorsque  la  sùieté  de  l'Etat  l'exigeolt  ;  et  la  même 
chose  se  fait  aussi  parmi  nous  ;  mais  ,  hors  de  ces 
cas  particuliers  ,  les  armées  u'étoient  pas  chargées 
des  roatesi 
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(  20.  Cbap.  54- )  Pauc.i  feminarum  iiecessiiatibua 
conredi.  On  passe  à  une  lenime  quei(jues  dé- 
penses personnelles. 

Il  s'agit  ici  des  impositions  qui  selevoieut  dans  !a 
Province ,  lorsque  la  Gouvernante  s'y  trouvoit. 
Elles  étoicnt  du  même  genre  à  peu-près  de  celles 
que  nous  nonîmions  les  épingles  ,  la  ceinture  c/e  la 
Reine  ,  etc.  Il  est  viaisembinbie  ,  quoiqu'en  dise 
Messala ,  que  les  fljusieinens  dout  les  femmes  des 
Gouverneurs  se  paroient  dans  les  Provinces,  étoient 
bien  plus  coûteux  que  ceux  que  leuis  nurJs  leuf 
fournissoient  à  Rome  ,  où  elles  ue  se  ciojoient  pas 
obligées  de  représenter. 

(21.  Chap.  5/c  )  Caetera  promiscua  cum  mgrito. 
Toutes  les   autres   lui   sont  communes  avec  soa 


La  maison  du  Gouverneur  ètoit  entièrement  dé- 
frayée par  la  Province,  mais  on  ne  se  persuadera 
pas  facilement  que  lapréseucede  la  Gouvernante  nç 
fût  pas  une  occasion  d'augmenter  les  irais  de  la 
table  et  des  équipages  ,   etc. 

(  22.  ilid.  )  Sexum  naturâ  invalidum  deseri.  Ce  se- 
roii  abaudonner  à  lui-même  un  sexe  natuielle- 
ment  fragile. 

Ces  deux  discours  sont  remarquables,  en  ce  que 
l'Orateur  qui  plaide  en  laveur  des  femmes  ,  ne  les 
flatteguères  plus  que  celui  qui  a  voit  parlé  conti 'elles. 
11  paroît  que  la  galanterie  n'avoitpas  fait  de  giauds 
progrès  chez  les  Romains. 
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CaS.  ihld.  )  Ab  uxore  carissimâ.  S'il  me  falloit  m'ar- 
racher  de  ma  très-chère  épouse. 

Cette  épouse  si  chérie  empoisonna  son  mari  , 
après  s'être  livrée  à  l'infâme  Séjan. 

('26  Chap.  4o.  )  Ipsi  florentes  ,  quàm  înops  Italia.; 
Les  Gaules  surchargées  d'impôts  et  de  dettes. 

Les  particuliers  des  Gaules  étoient ,  à  propor- 
tion plu«  riches  que  ceux  de  l'Italie  :  Ipsi Jlorentes , 
iiiops  Italia.  Mais  les  dettes  publicpies  étoient  exor- 
bitantes ,  parce  que  chaque  province ,  au  lieu  de 
lever  la  somme  imposée  par  les  Romains,  l'emprun- 
toit  à  intérêt.  Par  ce  moyen  ,  elles  satisfaisoient  ûux 
taxes  ,  sans  surcharger  d'abord  les  particuliers  quî 
ne  payoient  que  la  rente  de  l'impôt.  Mais  ces  opé- 
rations multipliées,  accrurent  les  dettes  à  un  tel 
point ,  que  la  vente  des  Gaules  entières  auroit  à 
peine  sulfi  pour  les  acquitter. 

(27.  Chap.  47.  )  Evincîte  ,  et  fugientes  consilîte. 
Chargez  de  l'ers  ces  Eduens;  fondez  tous  ensem- 
ble sur  les  fuyards. 

Ei'incîte ,  du  verbe  eiùncire ,  lier  ,  garottor.  II 
est  plus  naturel  de  l'entendre  ainsi ,  que  de  lui  faire 
signifier  'vainquez.  Les  soldats  savent  bien, sans  que 
le  Général  les  en  avertisse  ,  que  la  victoire  est  le 
but  vers  lequel  ils  doivent  tendre  ,  et  les  harangues 
ne  roulent  ordiîiairement  que  sur  les  moyens  de  se 
la  procuer.  Les  anciennes  éditions  portent  co«ji///e^ 
du  verbe  consilîre  ,  fondre  tous  ensemble.  Quelque» 
modernes  y  ont  substititué  mal  k  propos  consiilite  : 
çQmukre  Ju^ieutii/us  signifie  dider  ceux  qui  fuient, 

X    V 
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leur  faciliter  les  moyens  de  s'évader  ,    et  ce  ii'étoi^ 
certainement  jjas  l'intention  de  Silius. 

(28.  Chap.  5o.  )  Studia  illi  ut  plena  vecordiae.  Ses 
ouvrages  ,  enfans  de  la  démence  ,  sont  de'S  frivo- 
lités qui  périssent  en  naissant. 

Dion  dit  cependant  que  Lutoi  ius  étoit  un  Poëte 
d'un  grand  renom  ,   mogni  nominis  Poëta. 

{29.  Ch'p.  5-2.  )  Princeps  ar.tinuœ  parclm'Uiije  du- 
riùs  adverteret.  De  lu  part  d'un  Prince  d'une  an- 
tique frugalité. 

l'ibère  ss  p'iqnoit  si  peu  de  luxe  peur  sa  table  , 
que  d^r.s  les  repas  même  de  cérémonie  ,  il  faisoit 
Quelquefois  servir  des  pièces  déjà  entamées  ,  assu- 
rant les  convives  qu'elles  avoient  aussi  bon  goût  que 
Ja  veille.  Suétone  dit  qu'on  lui  avoit  reproclié  de 
s'adonner  au  vin  dans  sa  jeunesse,  et  que  les  sol- 
dats, au  lieu  de  le  nommer  Tibcriiis  Claudiiis 
Nero  ,  l'appeloient  Calditis  Biberiiis  Mero.  Mais 
il  paroît  qu'il  s'en  étoit  corrigé.  On  peut  même  le 
conclure  avec  certitude  de  ce  distique,  dans  lequel 
on  n'a  sûrement  pas  prétendu  le  flatter  : 

Fastidit  vinum  ,   quia   jam  sitit  iste  cruorem  ! 

Tàm  bibit  hune  avide  ,  quàm  bibit  autè  merum. 

«Toujours  tourmenté  par  la  soif,  il  dédaigne  à 
présent  le  vin  ,  parce  qu'il  n'est  plus  altéré  que  de 
sang.  » 

(3©.  Chap.  540  Nec  ignoro  in  conviviis  et  circulis 
incusari  ista.  Je  sais  que  dans  les  festins  et  les 
cercles  cliacun  blâme  ces  excès. 

Persoùue  ne  blâme  plus  sincèremeui  le  luxe^  qua 
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Ceux  qui  s'y  ruinent.  Mais  lorsqu'une  Nation  sem- 
ble avoir  attaché  riionneur  à  la  magnificence,  cha- 
cun croirolt  se  déshonorer  ,  s'il  étaloit  moins  de 
faste  que  ses  égaux. 

(  5i.  Chap.  54.  )  Inanes  et  inritas.  D'inutiles  pour 
vous  et  pour  moi. 

Ou  peut  conclure  ,  de  cette  letrre  ,  que  Tibère 
regardoitle  luxe  comme  une  de  ces  maladies  dont 
]a  ^uérison  est  plus  dangereuse  rjue  le  mal  même  : 
ai/Tis  cocrcitioplus damniaffcrret in  Reuipiibîicaïu. 

Il  ne  convient  ni  à  des  Chrétiens  de  défendre  le 
luxe  ,  puisque  l'Evangile  le  condamne  ;  ni  à  des 
politiques  de  le  rerommander  ,  comme  avantageux, 
parce  qu'd  a  causé  la  ruine  des  plus  grands  Etats, 
Le  superflu,  si  considérable  qu'il  soit,  peut  ètrs 
employé  de  tant  d'autres  manières  plus  satisfai- 
santes pour  une  ame  vraiment  noble  !  Mais  ,  vu  les 
passions  humaines  ,  le  luxe  devient  un  mal  presque 
inévitable  dans  un  Empire  opulent. 

{  Sa.  Chap.  55.  )  Prœcipuus  adstricti  moris  auctor 
Vespasianus  fuit.  Rien  ne  réforma  plus  efficace- 
ment les  mœurs  ,    que  l'exemple  de  Vespasien. 

Tibère  avoit  essayé  lui-même  de  remédier  au 
luxe ,  par  son  exemple.  Il  semontra  plus  d'une  fois 
au  ihéâire  ,  vêtu  comme  le  plus  simple  particulier; 
mais  le  Peuple  n'est  tenté  d'imiter  aue  les  Princes 
qu'il  aime  ;  et  d'ailleurs  Tibère  ne  vivoir  pas  assez 
familièrement  avec  les  Grands  de  Rome  ,  pour  que 
sa  conduite  fît  beaucoup  d'impression  sur  eux. 

(33.  iùid.  )    Verùm  Lœc  nobis  in  majores.   Eb  ! 
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puissions-nous  ne  le   disputer  jamais  k  nos  ancè* 
très  ,   qu'en  venus  1 

T''eriivihœcnol)is  în  majores ccrtaniina ex  honeslo 
maneant  !  Littérament  :  mais  que  ces  sortes  de 
oonibats  ne  roulent  jamais  que  sur  In  lertu  I 

(  S4.  Cbap.  56.  )  Tribuniniriam  potestaiem  Druso 
petebat.  11  pria  le  Sénat  de  revêtir  Drusus  de  la 
puissance  Tribunicienue. 

Tibère  ,  en  demandant  cet  bonneiir  pour  son 
fils,  ne  prétendoit  certainement  pas  en  iaire  un 
Tribun  du  peuple  ;  et ,  cjuoi  qu'on  en  puisse  dire  , 
la  puissance  Tribunicienne  fut  un  nouveau  titre 
qu'Auguste  introduisit  dans  la  République.  Il  est 
même  le  seul  qu'aucun  de  ses  successeurs  n'ait  ja- 
mais négligé  de  prendre,  parce  que,  comme  Je 
dit  Tacite  ,  il  étoit  la  dénoniinaiion  du  powjoir 
suprême  ;  vocabulum  sumini  fasligii.  Ils  ne  rece- 
voient  le  titre  èH Imperalor  qu'après  une  victoire  » 
ni  de  Consul  que  lorsqu'ils  étoient  en  cliarge  : 
Tibère  rejeta  constamment  celui  de  Paier  patriœ  ; 
Viiellius  ne  s'^intïtura  Snmmiis  Pontifex  qu'après 
la  mort  d''Otîion  ,  et  ne  se  fit  nommer  César  que 
les  derniers  jours  de  sa  vie  ;  en  un  mot,  ils  ne  pa- 
rurent jaloux  que  de  la  puissance  Tribunicienne; 
Tout  système  qui  ne  peut  se  soutenir  qu'en  alté- 
rant des  textes  authentiques,  doit  parekie  sus:- 
pect.  Néanmoins  ,  comme  il  est  juste  d'entendre 
les  deux  parties  ,  voyez  la  note  de  M.  de  B.  tom.  3^ 
page  255. 

■(^35.  Chap.  59.  )  Arguens  insoleaiiam  s&nteQUeft.  li 
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blàmolt  nommément  les  avis  de  Silanus  et  d'Ha- 
îeiius. 

L'avis  de  Silanus  tendoit  à  abolir  un  usago 
pratiqué  dej)uis  rétablissement  du  Consulat:  celui 
d'Haterius  introdutsoit  une  nouveauté  contraire 
à  la  simplicité  des  mœurs  antiques.  11  est  certain 
que  Tibère  rejeta  ces  deux  avis  :  on  continua  de 
dater  les  années  par  les  Consuls  ,  et  le  Sénatus- 
consulte  ne  fut  pas  gravé  en  lettres  d'or.  Quel- 
ques-uns néanmoins  entendent  cet  endroit,  comme 
si  Tibère  n'avoit  léluté  nommément  que  l'avis 
d'Haterius. 

(  5G.  (^hap.  Ç)S.  )  Pedarii  Senatores.   Simples  Séna- 
teurs. 

Nous  n'avons  point  d'expression  équivalente  à 
ce  terme  :  simples  Sénateurs  ,  le  rend  mal ,  car 
Tous  les  iiénateurs  avoient  également  le  droit  de 
développer  leur  avis  dans  le  Sénat.  Mais  il  s'en 
trouvoit  toujours  un  assez  grand  nombre  qui  man- 
fjuoient  ou  de  taleiis  ,  ou  de  crédit  ,  ou  de  bar- 
diessse  ,  pour  parier  dans  cette  auguste  assemblée. 
D'ailleurs  ,  comme  le  Président  les  interrogeoit 
cbacun  à  leur  tour  ,  lorsque  la  question  avoit  été 
suffisamment  débattue  par  les  premiers  ,  les  autres 
n'auroient  pu  que  répéter  à  peu-près  ce  qui  avoit 
été  déjà  dit  ■  danscecasj  les  plus  éloquens  même 
croj'oient  user  suffisamment  de  leur  liberté  ,  en  se 
rangeant,  sans  rien  diie  ,  du  côté  des  Sénateurs  , 
dont  ils  approuvoient  l'avis.  Ibantpedilusliisenleni 
tiam  ,  undc  diçebantur  pedarii.         ^ 
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(  Zj.  Chap.  68.)  Qiiippè  al  â  parente  gcniîi.  SilanuS 
étoit  né  d'une  autre  mère. 

Qiiippè  aliâ  parente geniti.  Silanus  avoit  eu^îeiix 
mères,  l'une  qui  l'avoit  mis  au  monde  ,  l'autre 
qui  l'avoit  adopté.  On  laissa  au  fils  de  Silanus  le» 
biens  de  son  aïeule  maternelle  par  adoption.  Au 
Surplus,  je  ne  garantis  pas  cette  explication.  La 
plupart  des  commentateurs  prétendent  que  le  texte 
est  altéré.  I!  paroît  que  M.  de  la  B.  a  lu  (jiiippè  illâ 
parente geniti '^  mais  il  n'a  pas  fait  de  note  pour 
autoriser  sa  leçon. 

(38.  Chûp.  74.  )  Imperator  à  legionibus  salutaretur. 
Il  permit  aux  légions  de  saluer  Blesus  îuipentor. 

Ce  titre  ,  réservé  par  la  suite  au  seul  Chef  de 
l'Empire, a  changé  de  signification  ;  mais  en  Fran- 
çais ,  nous  eu  avons  fait  deux  mots  ,  imperator  et 
empereur. 


Fin  des  Notes  sur  le  troisième  Livre, 


NOTES 

SUR  LE  QUATRIÈME  LIFRE 
DES   ANNALES    DE    TACITE. 

(  1.  Chap.  1.  )  Caïum  Csesarem.  Il  s'attacha  dès  Sit 
première  jeunesse  à  C.  César. 

\_j.  César,  dont  parle  ici  Tacite,  étoit  fils  de 
Julie  et  d'Agrippa.  il  mourut  à  l'âge  de  vingt-cinq 
ans. 

(  2.  Chap.  3.)  Magnitudo  facinoris.  L'énormité  de 
l'entrpprise  inspiroit  des  craintes. 

Ce  n'est  pas  que  Séjan  et  Livle  eussent  des  re- 
mords; ils  n'en  connoissoient  plus;  mais  ils  appré- 
hendoient  de  se  perdre. 

(3.  Chap.  4.)  Quaniô  sit  angiistiùs  imperitatum 
On  jugera  de-Ià  comhien  les  bornes  de  l'Empire 
ètoient  plus  resserrées  qu'aujourd'hui. 

Trajan  ,  sous  lequel  vivoit  Tacite  ,  poussa  beau- 
coup plus  loin  les  conquêtes  du  peuple  Romain. 
Mais  ces  succès  passagers,  ne  servirent  qu'à  faire 
voir  que  la  politique  d'Auguste  étoit  bien  sage  , 
lorsqu'il  avoit  conseillé  de  ne  plus  pensera  étendre 
l'Empire.  11  est  beaucoup  plus  avajit.igcux  à  un  état 
tl'ci  voir  pour  vjisins  des  amis, fuss3nt-i!5j)i;is5ans;que 
de  s'en  faire  des  enç]emis,en  tentant  de  les  asservir. 

(4-  Chap.  6.  )  Ne  provinciœ  novis  oneribus  turba- 
reutur.  Sa  vigilance  s'étendant  jusques  sur  le» 
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provinces  ,   empèchoit  qu'on   ne  les  surchargeât 
de  nouveaux  impôts. 

Le  Gouverneur  d'Egypte  ,  pensant  lui  faire  sa 
cour  ,  lui  avoit  envoyé  une  somme  bien  plus  con- 
sidérable que  celle  qui  étoit  Imposée.  Tibère  l'en 
réprimenda  vivement.  c<  Je  veux  qu'on  tonde  mes 
brebis  ,  lui  disoit-il  ;  mais  je  iie  soufirirai  pas 
qu'on  les  écorche.  3> 

(5.  Chap.  7.)  Si  qiiandô  cum  privatis  disceptaret; 
S'il  lui  survenoit  quelqu'affaire  content  euse  ,  on 
recùuroit  aux  Tribunaux,  et  le  droit  en  décidoit. 

La  description  que  Tacite  fait  ici  des  neuf  pre- 
Tnières  années  du  règne  de  Tibère  ,  présente  plus 
de  matière  d'éloges  bien  réels  ,  que  plusieurs  de  nos 
orateurs  n'en  ont  imaginées  en  faveur  de  leurs 
héros.  Tel  est  néanmoins  cet  auteur  qu'on  accuse 
d'avoir  fait  les  hommes  plusméchans  qu'ils  ne  sont. 
On  chcrcheroit  en  vain  de  semblables  traits',  à  la 
louange  de  Tibère,  dans  les  autres  Historiens.  Mais 
il  suffit  qu'un  homme  d'esprit  ait  avancé  ce  para- 
doxe ,  pour  qii''i  soit  éternellement  répété. 

(6.  Ibid.  )  Modestiam  ,  ut  contentus  esset.  Plaise 
à  la  modestie  de  lui  inspirer  que  c'en  est  assez  ! 

Le  P.  Brotier  observe  avec  raison  que  la  modes- 
tie n'étoit  point  érigée  en  Déesse  chez  les  Romains. 
Mais  puisque  Tacite  la  personnifie  ,  je  ne  creis  pas 
qu'on  soit  en  droit  deb'âiner  Jiistc-Lipse  de  l'avoir 
écrite  pur  uu  M  ,   lettre  maj^sr. 

^7. Chap,8.}Foruorasclatiâ è  co£nplexuReipubJkg| 
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peiivisse.    Je    vlcus    clieiclier     un     soulagement 
plus  elficacc  entre  les  Lri.s  delà  Uépiib!ir]u;e  . 

Foriiora  soliuia  :  des  consolations  plas  dignes 
d'une  ame  forie. 

(  8.  1/hjI.  )  Ut  Geimar.ici  libeii.  Il  pria  qu'où  fit 
entrer  les  Tils  do  Gernianicus. 

G.^rmanicus  avoit  laissé  trois  /ils  :  Néron  ,  Dru- 
sus  et  Ctius  ;  mais  le  dernier  ,  qui  fut  depuis  Em- 
pereur, éloit  encore  trop  jeune  pour  être  prêsenié 
au  Sénat. 

(9.  Cbap,  i3.)  Vibius  Serenus.  Vibius  Serenus 
fut  relégué  dans  l'ile  d'Amorgue  ,  à  cause  de 
la   férocité   de    ses  mœurs. 

Il  avoit  un  fils  encore  plus  mécbant  quelui.  Nous 
le  verrons  arraclier  son  père  de  l'exil  ,  pour  le 
faire  condamner  à  Rome,  comme  criminel  de 
lèze-Majesté. 

(  10.  Chap.  14.  )  De  immodestià  bistrionum  retuîit. 
Les  Préteurs  avoient  déjà  rendu  différentes  plain- 
tes ,  et  le  plus  souvent  sans  effet ,  contre  la  li- 
cence des  Histrions. 

Drusus ,  fils  de  Tibère,  avoit  soutenu  les  Co- 
rnédiens  de  tous  son  crédit,  et  avoit  beaucoup  con- 
tribué à  leurs  désordres.  Tacite  parle  de  ce  Prince 
bien  moins  désa\antageusement  que  les  autres  His- 
toriens. Drusus  ,  au  rapport  de  Suétone  ,  s'étoit 
fait  détester  de  son  père.  Tibère,  indigné  de  ses 
débauches  et  de  ses  violences  contre  les  citoyens, 
lui  dit  un  jour  ,  en  présence  d'un  grand  nombre  de 
témoin  :  «  Je  saurai  bien  vous   empêcher   de  faire 
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rien  <]e  semblable  de  mon  vivant  ;  ni  même  après 
ma  mort  ,  si  vous  me  poussez  à  bout,  n  Dion  l'ap- 
])e!'e  hominein  iinpiirissinniin  et  exlreina  iœvitUi, 
Aussi  jugea  t-on  que  l'Empereur  s'étoit  consolé  fort 
aisémeur  de  sa  mort.  Les  Députés  d'IIium  ,  ayant 
difiéré  cjnelque  tems  à  le  complimenter  sur  ce  sujet , 
il  leur  répoudit  :  ccRecevez  à  votre  tour  mescompli- 
niens  sur  la  mort  d'Hector  ,  votre  compatriote. 
C'éioit  un  vaillant  homme.  5)  Cette  plaisanterie 
n'indique  pas  un  père  bien  alfli^é. 

(il.  Chap.  i5.  )  Ob  periculum  gratiora.  Sa  modes- 
tie, sa  figuce  digne  de  son  rang  ,  et  sur-tout  ses 
périls. 

Plus  littéralement  :  ses  périls  ajoutoient  de  nou- 
velles grâces  à  sa  modestie  et  à  sa  beauté. 

(  12.  Chap.  i6.  )  Quando  exiret  è  jure  patrie.  D'ail- 
leurs le  Prêtre  de  Jupiter  cesse  de  dépendre  d« 
l'autorité  paternelle. 

Cetta  indépendance  du  Prêtre  ,  antérieure  â  la 
loi  même  donnée  sur  le  ]\Iont  Sina  ,  venoit  origi- 
nairement des  adorateurs  du  vrai  Dieu.  C'est  de 
là  que  les  Payens  l'avoient  transportée  dans  leurs 
religions.  11  pareissoit  conforme  à  la  raison,  que 
le  Miédiateur  ,  entre  Dieu  et  les  hommes  ,  fiit  en- 
tièrement libre  ,  à  condition  néanmoins  qu'il  se 
renie:  meroit  dans  les  bornes  de  son  ministère. 

(  i3.  Ibid.  )  Quoties  Augusta  théatrum  introisset.  II 
fut  léglé  que  l'Impératrice  se  placeroit  parmi  les 
vestales. 

La  veuve  d'Auguste  ,  la  iT.hie  de  l'Empereur  re- 
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gnant  ,  ne  poiivoit  qu'Iionoier  sa  place  ,  quelque 
part  qu'elle  se  mîr  ;  ainsi  ce  fat  par  è^aid  pour  les 
vestales  ,  q  !e  le  iéiiat  fit  ce  nouveau  lé^^lement. 

(  i4-  Cli.ip.  18.  )  Qnamô  majore  mole  procideret, 
Pl'jî  il  é  oit  c'evé ,  plus  sa  chute  devoit  ins- 
pirer d'fliVoi. 

C'ette  métaphore  est  tirée  de  la  chùic  d'un  vaste 
hàiiment ,  dû;it  les  ruines  couvrent  un  très  grand 
espace. 

(  ]5.  Chap.  19.)  Immissusqùe  Verro.  Il  détache 
couir'eux   le   Consul    V'arron. 

Jinininitnr  est  un  terme  métaphorique  ,  qui 
fait  allusion  à  l'usage  de  lancer  des  bèies  féroces 
dans  l'arène  ,  contre  les  malheureux  qu'on 
vouloit  iaire  périr. 

C  iG.  Chap.  20.  )  Comnutatis  singillatini  quse  fisco 
petebantur.  Tout  ,  Jusqu'aux  libéralités  qu'il 
avoit  reçues  d'Auguste  ,  fut  englouti  dauis  le 
fisc. 

En  supputant  article  par  article  ,  ce  qn'oa 
esif^eoit  pour  le  fisc  ,  on  engloutit  ce  qu'il  avoit 
œêine  reçu  de  la    libéralité  d'Auguste. 

(17.  Chap,  0.1.)  In  domo  ejus  venenura  esse.  II 
ajoutoit  que  Pison  avoit  chez  lui  du  poison  , 
et  qu'il  venoit  armé  d'un  poignard  au  Sénat. 

Pison  ne  répondit  à  cette  accusation  que  par 
un  éclat  de  rire  ,  et  Tibère  déclara  hautement 
qu'il  se  crolroit  indigne  de  la  vie  ,  si  Pison 
jugeoit  la  lui   devoir  enlever. 
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(  Chap.  21.  lign.  2,  pag  55.)  Saxo  Seripbio  conse- 
miit.  Cassius  Severus....  alla  vieillir  tristement 
dans  l'île  de   Serjplie. 

Telle  est  la  fin  ordinaire  de  ces  brouillons  , 
qui  ne  semblent  nés  que  pour  le  trouble.  Mais 
les  exemples  ne  les  intimident  pas.  Cliaque  siècle 
en  voit  renaître  qui  ressemblent  si  bien  à  ce 
portrait  ,  qu'on  croiroit  que  Tacite  a  voulu  les 
peindre. 

f  13.  Ch.Tp,  iQ-  )  Scipionem  eburneum.  Ils  lui  firent 
porier  par  un  Sànaieur  uu  sceptre  d'ivoire  , 
avec   une    lobe    triompbale. 

Cet  Lonneur  dont  Ptoloraêe  s'applaudit  sans 
doute  ,  lui  coûta  bleu  cber  par  la  suite.  Caius  , 
jaloiix  de  sa  gloire  ,  le  fit  étrangler.  Ils  étoient 
arrière  petit  -  fils  ,  l'un  et  l'aut-re  ,  de  Marc- 
Antoine  ;  l'un  par  Antonia  ,  l'autre  par  Cléopatre 
Selené  ,   filles  du  Triumvir. 

(20.  Chap.  32.)  Magnarum  ssepè  rerum  motus 
oriuntur.  Des  faits  médiocres  qui  donnent  sou- 
vent le  branle   aux   grands  événemens. 

On  lit  motus  ,  au  lieu  de  monibus  ,  dans  les 
meilleures  éditions  ;  et  comme  il  forme  un  assez 
bon  sens  ,  je  n'ai  pas  cru  devoir  le  changer. 
Ces  événemens  ,  peu  considérables  en  eux-mêmes  , 
n'ont  pas  laissé  que  d'influer ,  à  leur  manière , 
sur  les  plus  importans  :  tels  que  l'exil  volon- 
taire de  l'Empereur  ,  la  conjuration  de  Séjan  , 
la  puissance  exorbitante  de  Macron  ,  et  la  fin 
malheureuse  de  Til^ère.  J'avoue  cependant  que  mo- 
uitiis ,   substitué  par  Juste  Lipse   à  molits ,  se  lie 
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mieux  avec  la  digression  qui  vient  ensuite.  Dirai- 
je  mêinfî  ce  que  je  soupçonne.  Tacite  n'cntassoit 
peut-être  tant  d'exemples  des  abus  du  pouvoir  des- 
potique ,  qn'afin  de  ranimer  ,  dans  le  cœur  des 
Romains  ,  rancien  amour  de  la  liberté. 

(  21.  Chap.  33.  )  Haud  diuturna  esse  potesr.  Mai» 
supposé  qu'on  parvînt  à  former  une  telle  Répu- 
blique ,  elle  ne  pourroit  subsister   long-tems. 

C'est  néanmoins  le  plan  que  parcît  adopter  une 
nation,  dont  le  Conseil  ,  composé  des  Députés  de 
tout  l'iùat  ,  se  croit  en  droit  de  juger  son  Roi,  sans 
i-enoncerà  l'Etat  monarchique.  L'événement  pourra 
vérifier  si  Tacite  s'est  trompé  dans  ses  conjectures. 

(  32,  Cbap.  54.)  Editis   Annalibus.    C'éloit  d'avoir 
publié  des  Annales. 

Cremutius  ètoit  alors  fort  vieux  ,  et  ses  Annales 
avoienl  été  composées  sous  le  legne- d'Auguste  ,  qui 
les  avûit  lues  ,  sans  en  témoigner  du  mécentente- 
ment. 

(  25.  Ibid.  )  Verba  mea  ,  P.  C.  arguuntur  ;  ade6 
factoruin  innocens  sum.  Des  paroles  sont  tout  es 
qu'on  vous  défère  contre  moi  ,   P.  C. 

Je  suis  quelquefois  tenté  de  croire  que  l'Abbé  de 
la  B.  a  beaucoup  mieux  rendu  verba  mea  arguun- 
litr  ,  adcb  factoruin  innocens  sum:  on  attaque  mes 
paroles  ,  tant  ma  conduite  est  hors  d'atteinte. Mais 
il  est  alors  si  commun  de  s'en  prendre  à  tout  ce  qui 
pouvoit  donnei-  quel([ue  prise  sur  un  accusé  ,  qu'il 
s'en  trouvoitlbrt  peu  dont  on  ne  déférât  les  paroles, 
en  même  tems  que  les  actions.  La  délation  contre 
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leurs  paroles  ne  piouvoit  en  aucune  sorte  l'inno* 
cence  de  leurs  actioi  s.  Or  ,  je  suis  persuadé  qu'il 
ne  faut  pas  prêter  léj^èrement  un  raisonnement 
faux  à  Tacite. 

(  24.  Chap.  35.  )  M.mserunt  ocrultati  et  editi.  Ils 
ont  subsisté  pendant  qu'on  les  cachoit ,  et  depuis 
qu'ils  sont  ledevsnus  publics. 

{Secl  mnnsentiit  occ-'hali  et  ecHli.)  J'ai  été  obligé 
d'étendre  un  peu   la  pensé  de  Tacite  ,  parce  que 
bien  des  peisonues  ne   Tavoient  pas  saisie.  On  ca- 
cha les  livres  de  Cremutius  ,    sous  le  règne  de  Ti- 
bère.  Caius  son  successeur  ,    en  permit  ensuite  la 
publication   :    ils  résistèrent  à  ces  deux  genres  d'é- 
preuves. Il  n'en  arriva  pas  de  même  à  ceux  de  Fa- 
bricius  Veiento  ,  que  Kéron   fit  pareillement  pros- 
crire :  Libros  comhuri  jiis^slt  f    coriquisuos  lectita- 
tosqne  ,   donec  ciini  psricnlo  parahantur  ;    mox  II- 
ceiuia  habendi  bbl'i<.'io?iem   aUitlit.    Tac.  Liv.    14 
Ann.  c.  5o.  C'est  ainsi  que  nous  avons  vu  ,    de  nos 
jours  ,    mettre  des   prix  exorbitans  à  des  rapsodies 
que  personne  ne  lit  plus,   depuis  qu'en  peut  se  les 
procurer  à  peu  de  frais  et  sans  aucun  péril.  Quand 
nn  ouvrage  est  bon  ,  il  subsiste  malgré  la  défense  ; 
s'il  ue  vaut  rien  ,  il  ne  se  soutient  qu'autant  qu'elle 
dure. 

(  25.  i^iV^.)  Punitis  ingcniis  glisrit  aucroritas  En 
punissant  un  Auteur  ,  on  ajoute  du  poids  à  son 
Ouvrage. 

Faut-il,  sous  ce  prétexte  ,  tolérer  tous  les  li- 
belles dllfamaloires  ,  les  écrits  scandaleux  contre 
l'autorité,    la  religion  et  les  mœurs?  C'est  à  la  sa- 


des  Annales  de  Tacite.  503 

grsse  lie  ceux  qui  nous^ouvernent  ,  à  meître  ea 
œuvre  les  moyens  de  les  étouffer  dès  leurnaissance  , 
ou  d'en  arrêter  le  cours  ;  mais  il  n'en  est  pas  moins 
vrai  que  la  proscription  publique  d'un  Auteur  lui 
donne  de  la  célébrité  ,  sans  m'arrêter  aux  opinions 
du  moment,  je  crois  ne  devoir  rien  changer  à  cette 
note  écrite  en  1770  ,  car  nous  avons  vu  depuis  que 
des  calomnies  et  des  déclamations  contre  l'autorité 
ont  produii  en  plusieurs  lieux  de  l'anarcliie  et 
des  assassinats  Les  mœurs  du  commun  des  hom- 
mes sont  tellement  liées  à  leur  religion  qu'en  leur 
étant  la  leur  ,  saus  du  moins  y  en  substituer  une 
autre,  vous  risquez  d'en  faire  des  scélérats,  et 
quant  aux  écrits  iicentieux  ,  ils  corrompent  la  jeu- 
nesse etaltèreut  en  elle  les  sources  de  la  vie. 

(26.  Chao.  3G.  )  Obif^cta  publiée  Cyzicenis  incuria 
caerimoniaium  divi  Augusti.  Les  babitans  de  Cy- 
zique  ,  accusés  de  négligence  dans  le  culte  d'Au- 
guste. 

Après  avoir  voué  un  Temple  à  Auguste  ,  en 
avoir  jeié  les  fondemens  à  grands  frais  ,  ils  avoient 
abandonné  l'entreprise.  Tels  soiit  les  inconvéniens 
dans  lesquels  un  zèle  inconsidéré  ,  ou  l'ambition 
d&  quelques  particuliers  ,  jette  quelquefois  leurs 
concitoyens.  Si  Cyzique  n'avoit  rien  promis  du 
tout ,    personne  ne  lui  en  auroit  fait  un  crime. 

(  27.  Chap.  38.  )  Optimos  quippè  mortalium  altis- 
sima  rupere.  Les  désirs  s'élèvent  à  proportion  que 
l'ame  est  grande. 

OjjLiinos  niorialiiun  aîilssima  ciipere  :    littérale- 
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ment  ;    les   mciliGuis  des    mortels   souhaitent    leS 
choses  les  plus  élevées. 

(  28.  Ibid.  )  Meliùs  Augustum  ,  qui  spera\'eritt  Au- 
guste fit  mieux  que  Tibère  ,  en  se  flattant  d'y 
parvenir. 

J'avois  donne  à  ces  mors  un  sens  un  peu  diffé- 
rent dans  l'édition  précédeute  ,  Auguste  qui  se 
flatte  d'y  parvenir  ,  71  en  fut  que  plus  estimable.  Je 
crois  que  celui  que  j'y  substitue  est  plus  littéral.    . 

(  28  his.  Chap.  39.)  Ut  conjunctione  Cœsaris  dignus 
crederetur.  il  a  été  jugé  digne  de  devenir  l'allié 
de  César. 

Par  le  mariage  de  sa  fille  avec  le  fils  de  Claude. 

(  ag,  Chap.  40-)    Laudatâ    pietaie    Sejani.    Après 
avoir  loué  la  piété  de  Séjan. 

L'objet  de  la  piété  fut  d'abord  le  culte  religieux; 
ensuite  l'amour  de  ses  parcns  et  celui  de  la  patrie  ; 
enfin  ,  la  flatterie  retendit  au  respect  envers  le 
Souverain. 

(  3o.  ibid.  )  Cùm  tempus  tanquam  ad  integram 
consultationem  petivisset ,  adjunxit.  Tibère  de- 
manda du  tems  avant  que  de  rien  décider. 

Ciini  tempus  taJicjuatn  ad  integram  consuhatio- 
nem  petivisset.  Voulant  faire  croiie  à  Séjaii  qu'il  ne 
doit  regarder  sa  réponse  ,  ni  comme  une  promesse  , 
ni  comme  un  refus  ,  il  commence  par  lui  déclarer 
qu'il  lui  faut  du  tems  pour  délibérer  sur  sademande^ 
et  qu'il  ne  s'engage  encore  à  rien. 

(3i. 
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{'5\-il>id.)  Qiiibus  aclhuc  necessitiulinlbus.  Il  esc 
d'autres  nœuds  par  lesquels  je  pense  à  vous  unir 
plus  étroitement  à  ma  personne. 

Il  veut  lui  faire  entendre  qu'il  pense  à  l'associer 
à  la  puissance  Ti  ibunicienne,  c'est-à-dire,  au  pou- 
voir supiême. 

(32.  Cliap,  /^2.  )  Vel  statim  vel  in  cognitione  pur- 
gaturum.  Tibère  jura  qu'il  s'en  justifierffiit  ,  ou 
dans  l'instant  même,  ou  par  une  procédure  en 
justice  réglée. 

(  p'el  siotim  ,  vel  in  cogu/'tiune.)  Que'ques-unï 
lisent  ,  in  con'ione  ,  dans  une  Assemblée  du  Peu- 
ple ;  mais  les  meilleures  éditions  portent ///co^«Z- 
tione  ,  qu'il  n'est  pas  nécessaire  de  changer  ,  puis- 
que le  sens  en  est  bon.  II  signifie  ^ne  instruction 
prise  sur  la  déposition  des  témoins.  Tibère  dit  qu'il 
plaidera  sa  cause  sur  le  chainp  ,  ou  ,  ce  qui  de- 
mande plus  de  tems  ,  qu'on  en  jugera  par  une  pro- 
cédure en  règle. 

(  55.  Cbap.43.  )  Probatumque  P.  Piutilii  exempluni,- 
La  succession  de  Muschus  fut  adjugée  aux  Mar- 
scillois. 

(  Probatiim  P.  RitllVil  exemplum.  )  L'exempla 
de  P.  Rutilius  fut  admis.  Ceux  qui  réclamoient  la 
sucession  de  Moschus  contre  Marseille  ,  préten- 
doient  qu'elle  n'avoit  pas  eu  le  droit  d'adopter  pour 
citoyen  un  exilé  de  Fiome.  Les  Marseillois  répli- 
quoient  que  Smyrne  l'avoit  fait  à  l'égard  de  Pvuli- 
lius.  Home  décida  que  Marseille  avoit  pu  légitime- 
ment suivre  cet  exemple. 

Tome  II.  Y 
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(  34.  Chap.  44'  )  Ipse  electus  ,  cui  mlnor  Antonia. 
Le  jeune  Domitius  eut  l'honneur  d'être  choisi 
pour  époux  d'Antonia  ,  fille  duTriumvir  et  d'Oc- 
tavie. 

Marc  Antoine  avoit  eu  d'OctavIe  ,  soeur  d'Au- 
guste ;  deux  filles  nommées  toutes  les  deux  Anto- 
n-a.  La  plus  âgée  fut  mariée  à  Domitius  ,  aïeul  de 
l'Empereur  Kéron;  l'autre  à  Drusus  ,  aïeul  de 
l'Empereur  Caius.  L'jinée  est  nommée  ici  ^niotiia 
minor  ^  parce  que  le  Triumvir  avoit  déjà  ,  de  Fui- 
vie  ,   une  autre  fille  aussi  nommée  Antonia. 

(  35.  i/jïcL  )  L.  Antonius  multà  ciaritudine  generis. 
L.  Antonius  issu  d'un  sang  également  illustre. 

Il  éroit  petit-fils  de  j>ïarc  Antoine  ,  et  fils  de 
Marcella  ,  nièce  d'Auguste. 

(36.  Première  ligne  du  chap.  ùfi  )  Facinus  atrox. 
Un  paysan  osa  commettre  un  crime  bien  hardi. 

Fticinns  emporte  toujours  avec  soi  l'idés  d'une 
action  qui  exige  du  courage.  Ce  mot  s'applique  à  un 
crime,  mais  à  un  crime  qui  excite  presque  autant 
d'admiration  que  de  b'âme.  Nous  n'avons  pas 
de  terme  correspondant. 

(  37.  Chap.  5i.  )  Montis  anfractu  repercussae  ve- 
lut  à  tergo  voces.  Les  cris  répétés  par  les  échos 
de  la  montagne. 

{Moniis  anfractu  reperctissœ  feint,  à  tergo  voces') 
Les  échos  ,  répétant  le  hruit  a  contre-sens  ,  fai- 
«oient  juger  qu'il  venoit  du  côté  opposé. 

i^  38.  Chap.  52.  )  Non  éjusdem  ,   ait ,  mactare  divo 
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Augusto  victimas,  et  posteios  ejus  iasectari.  Au- 
guste ne  peut  agréer  les  sar.iific9S  d'un  Prince 
qui  s'acharne  contre  sa  postérité. 

ISIon  Cjusdem  mactnre  divo  Augusto  -victiinas  , 
€i  posteras  ejus  inseclnri  :  iittéralcnieiit  ;  le  méma 
ne  peut  iaire  agréer  des  victimes  au  divin  Auguste, 
et  persécuter  ses  desceudans.  Mm  tare ,  aiiasl^ 
majiis  nuctare  ;  faire  agréer  un  sacrifice.  Il  peut 
oftiir  des  victimes  ,  il  ne  peut  Iss  iaire  agréer. 

(  Fip.  iblâ.  )  Suc  jure  cum  disertura  appellavit.  Tl- 
l.ùre  déclara  publiquegient  qu'il  avoit  un  genra 
d'éloquence  qui  n'appartenoit  qu'à  lui  seul. 

Sno  jure  discrluni  cum  appelLnnt  ;  non  eo  jure 
ejuo  Deinoslhcnes  ,  iiec  co  jure  f/uo  Cicero  ;  sed 
jure  suo  ~  Tibère  déclara  que  Doniitius  Afer  possé- 
doit  une  éloquence  qui  n'ètoit  ni  celle  de  Démos- 
tliène  ,  ni  celle  de  Cicéron  ,  mais  d'un  nouveau 
genre  qui  lui  appartenoit  en  propre  ,  et  dont  il 
avoit  donné  le  modèle.  C'est  ainsi  que,  parmi  nous, 
l'ourdaloue  ,  Bossuet  ,  Massillon  ,  et  tous  ceux 
qui  se  sont  fait  un  grand  nom  par  l'éloquence  ,  ont 
chacun  une  manière  qui  n'est  qu'k  eux.  Leurs  imi- 
tateurs s'attirent  quelques  éloges  ;  mais  la  posté- 
jilé  les  oublie. 

(40.  Chap.  56.  )  Detraxisse  corpori  tegmina  ,  nos- 
trisque  legionibus  misisse.  Chaque  citoyen  se  dé- 
pouilla de  ses  vêtemens  qui  furent  portés  à  nos 
légions. 

Les  Smyrnéens  pronvoient  ce  fait  par  le  témoi- 
gnage de  Sylla  lui-même ,    qui,  comme  nous  l'ap- 

Yij 
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prenons     de   Plutarque,    avoit   publié  un    journal 
de  SCS  expédiiions. 

(4i-Cli.Tn.  5).)  Ai'Ceps  periculum  auxit  vana  ru- 
moris.  Un  accident  où  l'ibère  courut  riscjue  de 
la  vie. 

Cet  accident  est  représenté  d'une  manière  tout- 
à-fait  miraculeuse  ,  dans  l'estampe  qui  se  voii  à  la 
tète  du  quatrième  Livre  des  Annales  de  l'Abbé  de 
la  B.  Séjan  soutient  ,  sur  ses  deux  mains  ,  une 
piei  le  de  taille  de  trois  à  quatre  pieds  de  long  ,  sur 
deux  (Je  lar^e  ,  et  épaisse  de  près  d'un  pied  ;  et; 
reaiarqiiez  qu'elle  a  déjà  parcouru  ,  dans  sa  chute, 
un  foit  long  espace.  EUe  est  suivie  de  deux  autres 
de  même  grosseur  ,  tandis  qu'une  quatrième  est: 
])rèie  à  eirieurer  le  dos  du  Ministre,  et  ne  peut 
manquer  de  lui  fracasser  la  jambe  ,  s'il  est  à  ge- 
Moux  ,  ainsi  que  le,  dit  Tacite.  De  pareilles  gra- 
vures dcsbonorcnt  plus  un  livre  ,  qu'elles  ne  l'era- 
licUissent. 

Voici  comnie  je  me  représente  le  fait.  Tdjère  et 
Séjan  étoient  coucbés  sur  un  même  lit  ,  à  la  ma- 
nière des  auclens.  L'endroit  de  la  voûte  ,  qui  ré- 
pondoit  au  lie,  étoit  assez  bas  pour  que  Séjan  ])ùt 
y  atteindre  ,  lorsqu'il  appuyeroit  un  genou  sur  le 
lit.  A  l'instant  de  l'accident  ,  le  Miuistie  se  sou- 
lève sur  un  genou  ,  porte  la  lête  et  les  deux  mauis 
à  la  voûte  ,  et  par  ce  moyeu  ,  il  en  retarde  la 
cbute  ;  car  on  sait  qu'une  résistance  médiocre  peut 
■  fixer  un  corps  en  repos.  D'ailleurs  ,  il  n'est  pas  né- 
«cssaire    de  supi  oser    d'une  grosseur  énorme  les 
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pierres  qui  s';ilIoieiu  cîéiacher.  On  demandera 
pourquoi  il  lient  l'autre  genou  en  l'air  ,  puisqu'il 
auroit  plus  de  foi  ce  en  s'appuya:it  sur  les  deux  ; 
c'est  afin  de  couvrir  ,  autant  qu'il  est  en  lui  ,  de  son 
propre  corps  ,  le  corps  de  l'Empereur. 

(  42-  Chnp.  Go-  )    ]\IfUri    Livire.    A   Livie    sa  nicre. 

Femme  de  Drusus  fils  de  l'Empereur. 
(  45    Chap.  61.  )  Slagis  quàm    cura    vigebat.  Il  de- 

voit   plus   à   l'activité   de   l'esprit  ,    quà    la    ré- 
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Ce  genre  d'éloquence  est  d'une  2,rande  ressource; 
toutes  les  lois  que  les  conjonciuies  exigent  de  la 
promptitude  ;  mais  la  postériié  juge  l'ouvrage  en 
lui-même.  11  n'est  que  trop  de  personnes  qui  sem- 
blent discuter  sur  le  cbamp  les  affaires  avec  la 
plus  grand  netteté  ;  mais  on  s'aperçoit  de  l'illu- 
sion ,    lorsqu'on  vient  à  peser  ce  qu'elles  ont  dit. 

(  44-  Cliap.  G2.  )  Qui  per  diem  visu.  Ou  ceux  qui 
voyoient  leurs  femmes  et  leurs  enfans  dans  ce 
triste  état. 

Je  traduis  ceci  comme  s'il  y  avoit  autrui,  il 
me  semble  que  le  sens  l'exige  ,  cependant  je  n'avois 
osé  faire  cette  addition  dans  l'édilion  précédente. 
On  cboisira. 

(  45.   Premicre  ligne   du  Chap.   G3.  )    Haud  fueriï 
absurdum.  11  n'est  pas  hors  de  propos  de  remar- 
quer  que   ce    moni    se  nommoit  autrefois  Qiicr' 
nueliilaniis. 
Cette   petite   digression  ,   bors    d'œuvre   et  peu 
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«aillante  ,  pourroit  bien  èire  une  note  de  quelque 
Savant,  qui  aura  ju^é  à  propos  d'en  enrichir  son 
manuscrit. 

(  46-  Chap.  G7.  )  Duodecim  villariim  nominibus  et 
molibus  insedctat.  Tibère  y  choisit  pour  son  sé- 
jour ,  douze  maisons  de  campagne  bien  fortifiées. 

(  insedcrat  chiodeciin  ■villaniin  noniiinius  et  nia- 
libiis.  )  Les  Ccmmemateurs  remarquent  que  cet 
endroit  est  suspect.  Qu'est-ce  que  s'asseoir  sur  les 
noms  de  douze  maisons  de  campagne  ?  Ce  n'est 
pas  ainsi  que  Tacite  parle  ordinairement.  Straboa 
donne  à  juger  qu'Auguste  aveit  fait  bârir  plusieurs 
palais  dans  Caprée.  Tibère  les  fit  envirouner  de 
f'ort.ficatioas  ,  et  c'est-là  ce  que  Pline  nomme  rt/-:c 
Tiùerii  Ce  Prince  ne  se  piquoit  pas  plus  de  magni- 
ficence dans  les  bâti  mens  ,  que  de  luxe  pour  la  ta- 
ble. Il  est  singulier  combien  les  Historiens  lui  at- 
tribuent de  traits  de  ressemblance  avec  le  hibou.  Il 
tlistiaguoit  clairement  les  objets  dans  l'obscurité, 
et  ne  pouvait  supporter  le  grand  jour.  Ses  doigts  , 
espèces  de  serres  ,  éioient  susceptibles  de  tant  do 
roideur  ,  que  d'une  chiquenaude  il  per^;oit  une 
pomme  ,  ou  cassoit  au  rapport  de  Suétone  la  tète 
d'un  enfant.  Il  étolt  mélancolique  ,  sombre  et  ta- 
citurne ;  il  se  plaisoit  à  répandre  le  sang  ,  cherchoit 
la  solitude  ,  aimoit  à  se  loger  dans  de  vieux  châ- 
teaux ,  sur  des  rochers  inaccessibles  :  enfin  le  hi- 
l)ou  ,  chez  les  Anciens,  éroit  le  syra.bole  de  la 
prudence,  et  l'on  ne  peut  nier  que  Tibère  ne  l\xt  ua 
très  habile  politique. 
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(47.  Chap.  G8.  )  Tracto  in  carcerem  Tit.  Sabino^ 
Cetie  année  s'annonça  par  le  supplice  de  l'itiua 
Sabinus. 

Tracto  in  carcerem  ,  sitpple  ,  nt  strangiilaretur, 
Oa  ne  iraînoit  Sabinus  en  prison  que  pour  1')  étran- 
gler ;  carcer  est  encore  clans  le  mt-nie  sens  au  cli< 
70  ,  sic  carcerem  recltidaut  :  que  les  Magisuats  ou- 
vrent les  prisous  pour  y  faire  étrangler  ceux  qu'iit 
auront  condamnés. 

(48.  Chap.  G;].  )  Tecium  inter  et  laquearia  ,  tr^ 
senatores ,  sese  abstrudunt.  Les  trois  Scnaunir» 
se  Ciiriient  scus  le  toit  ,  au  dessus  du  plafond. 
C'est  ce  que  nous  nommons  le  galel.-ts. 

(  49-  Chap.  Si,  )  Eu  aegriùs  accepit  recludi  ea  quw 
premeret.  Tibère  lut  outré  qu'on  eût  dévoilé  sa 
pensée, 

Gallus  n'avoit  pas  dit  ouvertement  que  ces  en- 
nemis prétendus  fussent  Agripj)ine  et  Iséron  ;  mai» 
tout  le  monde  savoit  l'intérêt  qu'il  prenoità  la  mai- 
son de  Germanicus  ,  e(  il  étoit  clair  qu'il  clierchoic 
une  occasion  de  les  jusilfier,  Tibère  ne  lui  pardonna 
jamais.  On  verra  la  mort  de  ce  Consulaire  dans  le 
sixième  livre  ,  et  l'odieuse  imputation  de  Tibèr» 
contre  Agrippine  et  lui. 

{ibicl.  pag.  180.  Lign.  n.)  Per  idem  tempus  Ju- 
lia  moriein  oTjiit.  Sous  les  mêmes  Consuls  mou- 
rut Julie. 

Elis  étoit  fille^d'Agrippa  et  de  Julie.    Elle  avoij 
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éic   mariée   à   Emiliiis  Paulus  ,  dont  elle  eut  Eml' 
lius  Lepidus ,    beau-frère  de  l'Empereur  Caius. 

(  5o.  Cliap.  83.  )  Pvepertis  vadis.  Profitant  dans  l'in- 
tervalle des  gués  qu'on  avoit  découverts. 

Il  paroît  qu'Apronlus  n'avoit  pas  dessein  d'en- 
gager une  action  ,  avant  que  les  chaussées  fussent 
construites.  Son  projet  ,  en  attendant,  étoit  de 
disposer  ses  troupes ,  de  nianièie  à  envelopper  les 
rebelles.  Mais  les  Frisons  ,  qui  avaient  appris  dos 
Piomains  l'art  de  les  vaincre  ,  attaquèrent  les  Cani- 
nefates ,  sans  leur  donner  le  terr.s  de  se  placer  dans 
le  poste  que  le  Proconsul  leur  avoit  assigné. 

Fin  des  Noies  du  ejuatricme  Liire, 


NOTES 

SURLECîNqUIÈMELIFRE 
DES  ANNALES  DE  TACITE; 

(  i.  Chap.  1 .  )  Jlixtreœâ   setate.   Livie   termina   ses 
jours  clans  un  âge  fort  avancé. 

Elle   avoit  quatre-vingt-six  ans. 
(2.  i/ùd.  )  Communes  pronepotes  habuit.  Ceux  qui 
naquirent  du  mariage  de  Germanicusavec  Agrip- 
pine  ,    ètoient  les  arrière-petitsenfans  d'-Âuguste 
et  d'elle. 

D'Auguste  ,  par  Julie  ,   mare  d'Agiippine  ;  dfc 
Livie  ,  par  Drusus ,   père  de  Germanicus. 

(4-  iùid.  )  Uxor  l;icilis.  Epouse  complaisante. 

Comme  on  demandoit  à  Livie  quels  moyeHS  elle 
avoit  employés  pour  conserver  jusqu'à  la  fin  les 
bonnes  grâces  et  la  confiance  d'Aueuste  ;  fc  beau- 
coup de  sagesse  et  de  soumission  à  ses  ordres  ,  ré- 
■pondii-elle  ,  point  de  curiosité  sur  ses  ûffaiies  ,  ni 
-  de  jalousie  de  ses  infidélités ,  que  j'ai  toujours  feint 
d'ignorer.  ■» 

{  Z.ibid.)  Testamentum  diùinritum  fuit.  Son  testa- 
ment denicura  long  -  tems  sans  exécution. 

-Pendant  tout  le  rè^ne  de  Tibère ,   qui  même' ,   si 
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l'ou  en  croit  Suéione,  persécuta  cruellement  tous 
ceux  qui  avoienc  eu  quelque  part  à  la  corifiauce  de 
sa  mère. 

(  5.  Chap.  2.  )  Magnitudinem  negotiorum  per  lit- 
leras  excusavit.  Tibère  s'excusa  de  son  absence 
sur  ses  grandes  occupations. 

Le  Sénat  régla  qu'en  conséquence  on  rendroit 
des  actions  de  grâces  au  Prince  ,  de  ce  qu'il  avoir 
préféré  l'intérêt  de  la  Piépublique  ,  à  ce  qu'il  de- 
roit  à  sa  mère.  Suétone  dit  qu'il  fit  si  long-tems 
différer  ses  obsèques  ,  en  promettant  toujours  de 
s'y  rendie,  que  le  cadavre  tcmboit  en  pourriture,, 
lorsqu'on  fut  contraint  de  le  porter  au  bûcher. 

(  6.  ibid.  )  Honores  imminuit.  Il  n'admit  qu'un 
fort  petit  nombre  des  honneurs  que  le  Sénat  dé- 
cernoit  à  la  mémoire  de  sa  mère. 

Les  Sénateurs  avoient  résolu  d'élever  à  leurs  fiais 
un  arc  de  triomphe  à  Livie  ,  comme  à  la  mère  de  13. 
patrie  ,  parce  qu'elle  avoit  sauvé  la  vie  à  plusieurs 
d'entr'eux  ;  qu'elle  avoit  procuré  de  l'éducation  à 
un  grand  nombre  de  leurs  enfans,  et  payé  la  dote 
de  leurs  filles.  Tibère  n'osa  s'ounoser  à.  ce  juste  té- 
moignage de  leur  reconnoissance  ;  mais  il  se  char- 
gea de  iaire  construire  le  monument  à  ses  propreg- 
dvîpens  ,  et  ne  le  fit  pas  même  commencer. 

(7.  Chap.  3.)  Prterupta  jam  et  urgens  dominatio;. 
A  cette  époque  ,  la  puissance  souveraine  sembia 
prête  à  peser  sur  toutes  les  têtes. 

Frarupla,  j'aiti  urgens.  dominatio  ,    cette  méta?^ 


des  Annales  de  Tache. 


5^5 


pî^ore  est  prise  d'un  roc  escarpé  qui ,  sur  le  poinr 
de  s'écrouler,  va  bieniôt écraser  tout  ce  qui  l'envi- 
ronne. Tibère  menacé  d'une  chute  prochaine  ,  se 
laissoit  entraîner  à  toutes  les  fureurs  de  son  Mi- 
nistre. 

(  8.  ihid.  )  Frenîs  exsoluli.  Ecliapésde  leurs  liens. 

A  peine  avoit-on  déchainé  les  bêtes  féroces  danS 
l'arène  ,  qu'elles  fondoient  sur  les  malheureux 
qu'on  leur  exposoit. 

(9.  Chap.  4')  Brevibus  momentis  summa  verli 
posse.  Il  leur  représentoit  qu'un  léger  incidepi 
peut  changer  la  iace  des  plus  grandes  affaires. 

I\!omentitin  id  qitod  ?no{'et  ,  quod  dat  moluin. 
Un  poids  léger  peut  abaisser  l'un  des  bassins  de  la 
balance  ,  et  faire  monter  l'autre. 

(  10.  Chap  ,6.  )  Mihi  pudorem  aut  Sejano  invidiam> 
De  me  déshonorer  ,    ou  de  le  diffamer. 

La  plupart  des  éditions  indiquent  des  lacunes 
après  cerisid  ,  après  infcctantmr,  et  après  discreue- 
rim.  Il  me  semb  e  néanmoins  que  le  sens  peut  être 
censé  complet.  Onenjugera. 

(11.  Chap.  9.)  Filius  imminentium  întelligenSv 
Le  fils  sentoit  déjà  son  malheur  ;  la  fille  connois- 
soit  si  peu  le  sien. 

Cette  jeune  infortunée  avoit  été  fiancée  à  Dru- 
sus  ,  fils  aîné  de  Claude,    depuis  Empereur. 

(  13.  Chap  11.)  Facilis  capessendis  inimicitiis  et 
foro  exercitus.  ïrion  que  son  naturel  et  une  Ion- 
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gue  fréquentation  du  barreau  poiioieiu  à  se  faliâ 
des  ennemis. 

J'ai  supposé  que  capessendis inimiciciis  ne  se  rap- 
portoit  pas  moins  kjoro  exercitits  ,  ciukjacilir. 
Je  ne  garentis  pas  que  Tacite  ait  eu  ce  sens  en  vue  ; 
mais  il  est  malheureusement  trop  vrai  que  l'exer- 
cice du  barreau  fortifie  le  pencbuiit  qu'on  pourroit 
avoir  à  se  faire  des  ennemis  :  c'est  du  moins  ce  qui 
arrivoit  à  Trion  ;  chaque  plaidoyer  lui  en  attiroit 
de  nouveaux.  11  succomba  enfin  sous  le  poids  de 
leur  haii.e  ,  et  se  tua  ;  car  les  dernières  lignes 
qu'il  écrivit  ,   furent  encore  une  satyre. 

(  il/id  à  la  fin  du  Chap.  )  Mansêre  infensi.  Ils  ne 
cessèrent  de  se  menacer  et  de  se  hair,  tant  qu'ils 
restèrent  en  charge. 

Mais  ils  firent  la  paix  entr'eux,  lorsque  leur  Coiî- 
sulat  fut  expiré. 


Pi/z  dis  Notes  du  cincjuicme  Livre, 


NOTES 

SUR  LE  SIXIÈME  LIVRE 
DES   ANNALES    DE    TACITE, 

(  I.  Chap.  1.)  Ouia  contià  dcstinaveiat.  Ou  peut- 
être  feignoit-il  tl'y  revenir  ,  parce  qu'il  avoit  ré- 
solu de  n'en  rien  faire. 

J.  E  L  étoit  ie  caractère  de  ce  Prince.  Pour  de- 
viner les  vrais  sentimens  de  son  ame  ,  au  rapport 
de  Dion  ,  il  fallait  prendre  le  contrepied  de  ce  qu'il 
et  émoignoit  au  dehors. 

(  3.  Chap.  1.  )  Quasi  recens  cognitis.  Comme  si  le 
Sénat  eût  découvert  récemment  les  forfaits  d« 
Livie. 

L'Empereur  avoit  jugé  seul  ce  qui  regardoit  l'em- 
poisonnement de  son  fils;  ainsi  le  Sénat ,  qui  n'avoit 
encore  pris  aucune  connoissance  de  cette  allaire  , 
la  regarda  comme  nouvelle. 

(4.  iljid.  )  Ablata  serario  ,  ut  in  fiscum  cogerentur  ; 
tanquara  referret.  Les  biens  de  Séjan  lurent  ver- 
sés du  trésor  dans  le  fisc. 

{Àhlaia  œrario^ut  iiiJiscuincogeienUir.)AErariuirt 
étoit  la  caisse  de  l'Etat  ',fiscus  la  caisse  du  Prince  ; 
mnis  l'Empereur  étoit  alors  maître  des  deux  ;  ainsi 
le  changement  n'étoit  {)as  de  grande  importance. 
Comme  dans  la  première  instruction  du  procès, 
Séjan  avoit  été  traité  en  criminel  d'Etat,  on  avoit 
confisqué  sesbieflSftu  proiii  du  uésor  public  ;  mais 
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lorsque  le  Sénat  eut  pris  coniioissance  de  sesforfair^ 
et  (le  ceux  de  Livie,il  ordonna  que  ces  mêmes  biens 
fussent  reverses  dans  la  caisse  de  rEmptreur  , 
comme  une  espèce  de  dédommagement  qui  lui  étoit 
personnellement  du  ,  à  cause  de  la  perte  de  son 
fils. 

{5,  Ibid.)  Quâm  speclem  sumentium  in  limine 
Curies  gladios.  Que  pensera-t-ou  ,  en  les  voyant 
prendre  Tépée  à  la  porte  du  Sénat? 

La  singularité  n'étoit  pas  qu'un  Sénateur  portât 
l'épée  :  presque  tous  étoient  gens  de  guerre  ;  mais 
qu'il  la  por'ât  dans  Rome  ,  où  persouue  ,  sans  en 
excepter  l'Empereur ,  ne  devoit  paroître  avec  des 
armes  offensives.  Il  auroit  semblé,  à  les  voir  s'armer 
ainsi  ,  que  tout  éroit  en  combustion.  Tibère  avoit 
plaisanté  dans  les  questions  précétlentes  ;  mainte- 
nant il  parle  sérieusement  :  hndibria  seriis permis- 
ecre  soluus. 

(G.îàùl.)   Adversùs    Togonium.    C'est   ainsi  qu'il 

réfuta  Togonius. 

On  ne  pouvoit  imaginer  rien^  de  plus  insensé  que 
cet  avis  de  Togonins  ;  aussi  ne  l'écuuta-t-on  que 
pour  en  rire.  La  porte  du  Sénat  étoit  gardée  ,  en 
dehors,  par  des  soldats  :  personne  n'eiitroit  dans 
l'Assemblée  ,  que  les  Sénateurs.  Si  Tibère  pouvoit 
com.pter  sui  leur  fidéliié .  il  n'avoit  pas  besoin  de 
gardes  ,  étant  au  milieu  d'eux;  et  s'il  'ievoit  s'en 
défier  ,  11  auroit  commis  la  pius  grande  iiapradeiice 
de  leur  mettre  Ini-niêœe  les  armes  en  m^in.  'I  ibère 
ee contente  de  réfuter  ici  cet  avis;mais  q^uelq^ue  lems^ 
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après  il  pria  les  Pères  de  trouver  bon  qu'il  se  iît 
accompagner  de  son  Cipitaine  des  Gardes,  avec  des 
Tribuns  et  dts  Cciiiurions  ,  lorsqu'il  viendroit  au 
Sénat.  Les  Pèies  comprirent  si  bien  sa  pensée,  f[u'ils 
ajoutèrent  d'eux-mêmes  au  sénatusconsulte  ,  que 
chaque  Sénateur  seroit  fouillé  en  entrant  au  Sénat, 
de  peur  que  quelqu'un  d'eux  ne  cachât  une  épée 
sous  sa  robe.  Cette  note  est  tirée  presque  toute  en- 
tière de  Dion. 

(  8.  Chap.  5.  )  Novendialem  eam  Cc-enam.  Dans  un 
festin  célébré  par  les  Pontifes  ,  pour  la  naissance- 
de  l'Impératrice  ,  il  avoit  dit  que  c'étoit  un  repas- 
funéraire. 

Livie  éioit  alors  accab'ée  d'ans  et  d'infirmités ,  et 
Messalinus  vouloit  faire  entendre  qu'elle  ne  devoir 
plus  cire  comptée  que  parmi  les  morts  ;  mais 
c/étoit  une  espèce  de  crime  de  lèze-Majesté  ,  que 
d'en  faire  un  'sujet  de  plaisanterie.  Les  ennemis  de 
Messalinus  n'osèrent  l'en  accuser  sur  le  champ. 
Cette  dénonciation  auroit  élè  trop  désagréable  pour 
Livie  ,  qui  d'ailleurs  n'eût  pas  manqué  de  s'y  oppo- 
ser ,  parce  qu'elle  saisissoit  avec  ardeur  toutes  les 
occasions  de  faire  montre  de  générosité.  Ils  avoient 
donc  attendu  une  occasion  plus  favorable:  Vbi 
■prinium  facilitas  data  ,  argnllitr, 

(10.  Chap.  6.)  Quid  sciibam  vobis  ?  Que  vous 
mander  ,  P,  G.  ,  dans  la  conjoncture  où  je  ma 
trouve  ? 

Suétone  rapporte  aussi  le  commencement  do  cette 
lettre  précisément  dans  les  nièiues  termes. 
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(ïi.iùid.)  Non  fortuna  ,  non  solitudines  protê- 
gebant.  Il  n'étoit  ni  fortune  ni  soliiude  qui  pus- 
sent garantir  Tibère. 

L'Abbé   de  la   B.    a  paraphé  fort  noblement  cet 
endroit  :    ce  Au  comble    de    la   grandeur,     Tibère 
avoue  qu'il  est  à  la  torture  ;  des  autres  profonds  de 
Caprée  ,   il  fait  entendre  ses  cris  douloureux.  » 
(  Cbap.  7  ,    lign.   6  ,     pag,  248.  )   Honorificentius 

Cottae  evenit.  Ce   jour  fut  le  plus  glorieux  de  la 

vie  de  Cotta. 

Toilà  bien  le  carnctère  des  Romains  ,  toujours 
excessifs  en  tout.  Ils  alloient  condamner  Cotta  , 
si  Tibère  les  ei'it  laissé  faire  :  présentement  ,  ils  lui 
adjugent  la  réparation  la  plus  honorable. 

(  12.  Cbap.  10.)  Lucillus  Piso  ,  Prccfectus  urbis, 
L.Piso'i,    Gouverneur  de  Rome. 

Je  ne  balance  point  à  lire  Ptcefectus  urhls  Quoi- 
que la  plupart  des  éditions  portent  Pontifex.  11  est 
bien  plus  naturel  que  Tacite  ait  désigné  Fison  par 
un  titre  dont  il  jouissoit  tout  seul,  que  par  un  autre 
qui  lui  étoit  commun  avec  un  grand  nombre  de 
iNobles. 

L.  Pison  ,  Gouverneur  de  Rome  ,  étoit  un  homme 
de  plaisirs  et  de  bonne  chère.  Toute  sa  vie  même  , 
si  l'on  en  croit  Sénèque  ,  ne  fut  (jiHiins  ivresse 
perpétuelle,  Il  ne  faut  pas  sans  doute  ,  prendre  à 
la  lettre  ces  expressions  d'un  Philosophe  austère  qui 
ne  buvoit  presque  que  de  l'eau.  Mais,  quoi  qu'il  en 
soit,  Velleius  Paterculus,  Tacite,  Suétone,  Sénèque 
lui-même  et  Dion  Cassius ,  coavienaeut  tous  q»t 
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Pison  ne  négligeoit  pas  les  affaires.  Son  génie  pé- 
nétrant lui  faisoit  opcrcevoir  d'un  coiip-d'oeil  ce 
que  d'autres  ne  découvrent  que  par  des  méditations 
profondes  ,  et  Jui  laissoit  toujours  assez  de  tems 
pour  les  plaisirs.  Ce  qui  paroî:  bien  plus  difficile  à 
concilier  avec  la  qualité  d'homme  adonné  au  vin  , 
c'est  qu'Augiisie  et  Tibère  cboisirent  Pison  pour  un 
de  leurs  intimes  confidens,  et  qu'ils  n'eurent  jamais 
lieu  de  lui  lepiocher  aucune  indiscrétion. 

(  Clian.  1  1  ,  p'ig.  2G2  ,  l'ign.  7.  )   Vi^ienii   per  annos 
pariier  probatus.   Après    avoir    gouverné  Rome 
avec  un  applaudissement  toujours  égal. 
Viginli  pcr  a// nos  ,    panier  proLalus.   Ces  mots 
sont  susceptibles  de  deux  sens  que   je   crois  égale- 
ment bons  :  proùatns   pniiler   ac    Tanriis  ;    Pisoa 
marclia  sur  les  traces  de  Taurus  avec  applaudisse- 
ment. Probalus  paiiter  per  annos  viginti  :  gouverna 
Rome  pendant  vingt  ans  avec  un  applaudissement 
toujours  égal.  Je  me  suis  déterminé  pour  le  second 
sens  ,   parce  que  l'Abbé   de  la  B.   m'a  prévenu  à 
l'égard  du  premier,    et  que  je  cherche  à  varier  ,  le 
plus  qu'il  m'est  possible. 

(  i3.  Chap.  12.)  Neque  habere  privatini  liceret. 
Avec  défense  sux  particuliers  d'en  garder  aucun, 
passé  ce  terme. 

Tibèic  insinue  par-là  ,  que  ce  lin  e  ii'aurcit  pas 
dû  se  trouver  dans  les  maip.s  de  Gailus.  Suétone 
dit  qu'on  en  avoit  biùlé  plus  de  deux  raille  :  Dion 
ajoute  qu'il  ne  fut  gardé  qu'un  seul  exemplaire  des 
vrais  livres  de  la  Sibylle  ,  écrit   tout  entier   de  la 
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main  des  Pontifes  ,  et  gardé  d;ins  un  coffre  d'or. 
Ainsi  Gdlius  dut  se  trouver  fort  lieuieux  ,  que  le 
Prince  s'en  tînt  à  cette  réprimande. 

(  4-  ii'id.  )  Carniinibus  Sibyllœ.    Le?    vers  attribués 
à  la  Sibylle  ou  aux  Sibylles. 

{  Una  seu  plurcs  J~uére.  )  Soit  qu'il  y  en  ait  eu 
plusieurs  ,  ou  simplement  une.  Ces  mots  prou- 
vent qu'on  n'avoit  pas  de  notions  bien  claires  sur 
Jes  Sibylles  ;  et  leurs  livres  restèrent  cecfcés  sous 
les  défenses  les  plus  rigoureuses.  Ckimme  Ja  curio- 
sité croît  en  proportion  de  la  diificulié  d'y  satis- 
faire ,  des  imposteurs  ne  manquèrent  pas  d'en  pro- 
fiter, en  divers  tems  ,  pour  débiter  à  grand  pi  ix 
de  prétendus  exemplaires  de  ces  prédictions  des  Si- 
bylles ,  et  quelques  Chrétiens  y  furent  trompés.  Ou 
A'oit  encore  aujourd'hui  dans  les  Eglises  de  Rome 
des  statues  des  Sibylles  avec  leurs  prédictions  pré- 
tendues. 

Chap.  i5.  LigH.  lo.  Pag.  aGS.  )  Severâ  patris  dis- 
ciplina eductus.  Cassius  ,  élevé  sous  les  yeux 
d'un  père  rigide  ,  devoit  ses  succès  à  la  facilité 
du  génie,  plus  souvent  qu'au  tiavail. 

(  Secern  patris  disctpliiid  editctus  ,  facilltale  sœ- 
piiis  qiiàm  Inclnstrid  (Oinmcndalmtur.)  J  ignore  si 
Tacite  a  voulu  mettre  de  la  liaisoin  entre  ces  deux 
idées  ,  edncLns  severâ  disciplina  ,  et  commendnlia- 
titr  sœpitis  ficililnte  cjnàin  itiditstrld  ;  mais  il  est 
possible  que  l'extrcme  sévérité  du  père  eût  inspiré 
la  haine  du  travail  au  fils.  Il  en  arriva  de  même 
à  Othon  ,  depuis  Empereur  ,  et  peut-être  h  bien 
d'autres. 


des  Annales  de  Tache.  52^ 

(i5.  iùid.)  Macro  Prfefectus  ,  Tribinioramf|i!e  et 
Centurionum  pauci  secum  introirent.  Il  cîcm.ui- 
cloir  la  permission  de  se  faire  accompagner  de 
M.icioii ,   Piélec  de  ses  Gardes. 

Tibère  qui  se  déficit  de  tout  le  monde  ,  n'en  ex- 
cepta jamais  que  deux  hommes  ,  Eéjan  et  Macroii. 
Le  premier  tenta  de  le  déirôner  ,  après  lui  avoir 
enlevé  son  fils  unique  ,  par  le  poison  ;  le  second  le 
fit  éîoulfcr. 

(  )G.  Cliap.  iG.  )  Pccunlas  fœnore  auclitahant.  Ceux 
qui  s'enricbissoicnl  par  des  usures. 

il  L'histoire  de  l'usure  ,  chez  les  Romains,  est 
lin  sujet  ti  ès-épineux:  les  termes  ni'-mesdoat  ils  se 
servoient  ,  pour  exprimer  les  differens  produits  de 
l'argent  ,  souffrent  des  difficultés  ,  et  partagent 
Jes  Savans.  Je  n'ai  garde  de  m'cmbarquer  dans 
une  matière  que  j'entends  peu  ;  mais  je  renvoie 
avec  confiance  ceux  qui  voudront  approfondir  ce 
sujet ,  au  28^  Volume  des  Mémoires  ris  l'Académie 
des  Belles-Lettres,  où  l'on  trouve  une  dissertation 
de  M.  Dupui  sur  l'Etat  de  la  monnoie  Romaine.  11 
y  traite  à  fond  tout  ce  qui  concerne  l'usure  chez  lea 
Romains.  11    JVote  de  V Ablè  de  B. 

(  )  7.  ihid.  )  Pùslremo  vetita  versura.  L'intéiét  fut 
réduit  à  un  demi  pour  cent...  puis  totalement 
supprimé. 

(  Prostrenib  ■velita  versiim.  )  Il  est  cennin  , 
comme,  l'observe  M.  de  la  B.  ,  que  quelques  Au- 
leurs  distinguent  entre  iisiira  et  ■versura.  Ustira 
éioit  le  simple  iutéiêt  de  l'argent  prêté;  versura^ 
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l'intéièt  des  intérêts  non  acjuittés.  Mais  il  parojt 
que  Tacite  ne  préiend  pas  parler  ici  de  cette  dis- 
tinction. L'intérêt ,  dit  il  ,  fut  d'abord  fixé  à  un 
pour  cent ,  réduit  ensuite  à  un  demi  ;  et  enfin  tota- 
lement supprimé.  I!)oit-il  paroîire  étonnant  que  des 
Tribuns,  qui  recouroiencà  toutes  sortes  dj  moyens, 
justes  ou  injustes  ,  pour  se  concilier  le  peuple  , 
ayent  proposé  une  loi  dont  les  Juifs  avoient  dé-à 
donné  l'exemple  eatr'eux  ,  et  que  beaucoup  d'iiom- 
nies  vertueux  regardent  encore  comme  un  devoir  ? 
L'argent  éioit  réj)uté  un  effet  absolument  mort , 
et  fjui  ,  de  sa  nature  ,  ne  doit  rien  produire  cbez 
les  peuples  où  le  commerce  étoit  languissant.  Mais 
celle  loi  ,  si  conforme  en  même  tems  à  la  charité 
Chrétienne  ,  ne  put  subsister  à  Pvonie  ,  parce  que 
la  cupidi.é  n'y  trouve  pas  son  compte. 

(  iS.  Chap.  23.  )  Asinii  Galli  mors  vulgatiu".  GalluS 
venoit  de  mourir  de  faim, 

Gallus  ,  trois  ans  auparavant  ,  ayant  été  député 
vers  l'Empereur  ,  à  Caprée  ,  se  trouvoit  à  la  table 
tlu  Pr'nce  ,  l'orsqu'un  Préleur  lui  vint  signifier  , 
de  la  part  du  Sénat  ,  cju'il  venoit  d'être  condamné 
à  mort.  Tibère,  qui  avoit  lui-même  sollicité  la 
sentence  ,  feignit  d'en  être  indigné  ,  et  lui  dit  qu'il 
pouvoit  retourner  en  sùreié  à  Rome  ;  mais  il  y  fut 
à  peine  arrivé  ,  qu'on  le  renferma  dans  une  étroite 
prison  ,  où  personne  que  son  geôlier  n'eut  la  li- 
berté de  le  voir  ,  et  oîi  il  ne  rer evoit  d'alimens  ,  que 
ce  qu'il  en  falloit  jiour  l'empêcher  de  mourir. 

(  ir).  ibicl.  )NGn  erubuit  permittere.  Ise  rougit  pas 
de  raccorder. 


des  Annales  de  Tache.  52^ 

Pvafinement  de  despotisme  digne  de  Tibère 
comme  si  l'on  avoit  eu  besoin  de  sa  peimisson  pour 
faire  ce  qui  n'étoit  défendu  par  aucune  loi. 

{  20.  Cîi  ip.  27.  )  Tôt  luctibus  fiinesiâ  civitate.  La 
ville  ,  comme  profanée  par  tant  de  morts  tragi- 
ques. 

(  Lmtifjits  fiuiestd  civitate.  )  Un  corps  mort  ren- 
doit  profane  l'endroit  où  il  se  trouvoit  : 

iiicestat  funere  classem.  Virg. 

A  cett,e  profanation  ,  dit  Tacite  ,  s'en  joignit  une 
autre,  par  l'alliance  de  la  plus  illustre  maison  da 
Piouie  avec  celle  d'un  simple  Chevalier  Piomain. 

(  21.  iljid.  )    Obiit    codera  aiino  Manius    Lepidus. 
M'.  Lepidus  mourut  la  même  année. 

Il  y  avoit  alors  deux  Lepidus  ;  Mniiius  Lepidus  , 
et  Marcus  Lepidus  ,  l'un  d'un  mérite  distingué  , 
l'autre  un  bomme  fort  ordinaire  ,  à  la  naissance 
piès  (  peut-être  étoient-ils  frères.)  Il  auroit  été  à 
Souhaiter  ,  |tour  éviter  de  les  confondre  quelque- 
fois ensemble  ,  que  les  copistes  eussent  toujours 
observé  la  Jiflérence  qui  doit  se  trouver  dans  l'ab- 
bréviation  de  ces  deux  prénoms.  Le  premier  s'écrit 
M',  le  second  M. 

(  22.  iZi/f/.  )  Ulustri  tamen  fortunâ   egêre.  Si   quel- 
ques-uns en  dégénérèrent   par   leurs   mœurs  ,    du 
moins  continuèrent-ils  à  vivre  dans  l'éclat. 
Au  lieu   nue  d'autres  maisons,    telles  que  celles 
«les  GiuCcLiiS,  des  Hortensias,   étoient   tombées 
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dans  la  plus  affreuse  misère.  La  maison  des  Emiles 
n'avoit  point  encore  éprouvé  cette  chuie  totale  , 
parce  qu'elle  avoit  produit  ,  de  tems  en  lems  ,  des 
hommes  de  mérite. 

(  2.3.  Cbap.  ag,  )  Argumentum   tragœdise.  Macron 
déléroit  à  l'Empereur  le   sujet  d'une  Tragédie. 

Elle  étoit  intitulée  :  ^i/ee  et  Thieste.  Tibèrtî  , 
croyant  s'y  rcconiioître  ,  dit  :  (c  Scaurus  a  voulu 
faire  de  moi  un  Atrée  ;  je  ferai  de  luiunAjax.  « 
Et  en  effet ,    il  le  contraignit  à  se  poignarder. 

(  24.  CLap.  Sa.  )  Sceptuchi ,  utrimque  donis  accep- 
tis.  Les  Sceptuches  ,  qui  eu  font  partie  ,  reçurent 
de  l'argent  des  deux  côtés. 

Plusieurs  prétendent  que  Sceptiichi  ne  sont  pas 
un  peuple  ;  et  que  ce  mot  signifie  les  Princes  des 
Sarmates.  Dans  ce  cas^  le  partage  fut  bien  inégal  : 
Pharasmane  eut  les  soldats  et  une  partie  des  Cliefs  ; 
Artaban  ,    le  reste  des  Cbefs  ,  sans  soldats. 

(  25.  Cbap.  5G.  )    Per   adfinitatem   innexus  erat.   II      j 
étoit  allié  particulièrement  avec  les  Hyrcaniens 
et  les  Carmaniens, 

Il  étoit  uni  par  le  sang  avec  quelques  Princes  de 
de  ces  contrées.  S'il  n'avoit  point  eu  d'autres  liai- 
sons que  celles  de  l'Etat  ,  comment  auroit  -  il  pu 
compter  sur  eux  ,  lorsque  ses  propres  sujets  l'aban- 
donnoient  ? 

(  2G.  Cbap.  /\o.  )  Adsuetudine  malorum  ,  ut  atrox  , 
advertebatur.  Le  supplice  de  L.  Aruseius  et  celui 
de  plusieurs  autres  ,   furent  à  peine  remarqués.- 
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La  peine  demoit  avoit  été  commuée  en  exil  , 
par  la  loi  Porcia.  Mais  quoique  libèi e  n'eût  point 
abrogé  celte  loi ,  il  l'avoit  violée  si  frécjiiemnient , 
qu'on  sembloit  l'avjir  oubliée. 

(  27.  Cbap.  45-  )  Quatuor  progeueri.  Les  quatre 
gendres  de  l'Empereur. 

Les  trois  premiers  avoient  épousé  les  filles  de 
Germanicus  ,  et  le  quatrième  ,  la  petite-fille  de 
Tibère  ,  veuve  de  Kéron.  Ainsi  ils  u'étoient  pas 
proprement  ses  gendres  ;  mais  je  ne  sais  pas  de 
terme  qui  dans  notre  langue  corresponde  à  progencr, 

(aS.Cliap.  4*5.  )  Bonarum  artiura  cupiens.  Claude 
montroit  de  l'inclination  pour  tous  les  Arts  loua- 
bles. 

Il  s'occupolt  à  composer  une  Histoire  Romaine  , 
pour  servir  de  suite  à  celle  de  Tire  Live.  Il  avoit 
travaillé  sur  l'éloquence  ,  er  défendu  celle  de  Ci- 
céron  contre  les  critiques  injustes  de  Pollion.  Il 
n'étoit  point  ignorant  en  Astronomie  :  Pline 
nous  donne  à  conjecturer  qu'il  s'étoit  composé 
un  cabinet  d'Histoire  Naturelle  ;  en  un  mot  ,  tous 
les  Arts  louables  avoient  de  l'attrait  pour  lui.  Il 
étoit  même  né  avec  des  talens  ;  et  il  savoit  ,  de 
tems  en  teras  ,  s'en  faire  honneur.  Non  elrgantlaiiz 
requiicres  ,  dit  Tacite  ,  bon  juge  en  cette  matière  , 
quotics  mediiata  dissereret.  Mais  son  esprit  étoit 
affoibli  :  I\Iens  erat  inimlniita.  Il  me  semble  que 
la  plupart  des  Ecrivains  modernes  ,  trop  attentifs 
à  ses  dé.Cauts  ,  ont  fermé  les  yeux  sur  ses  bonnes 
qualités. 
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(2g.  Chap.  49.  )  Repeniinum    et  inl'orniem.  Mort 
prompte  ,    mais  ignomiuieuse. 

Repeniiniini  et  infonnem  exitinn  Littéralement 
une  fin  prumpte  ,  mais  déshonorante.  li  étoit  hono- 
rable de  se  tuer  d'un  coup  d'épée  ,  do  s'ouvrir  les 
veines  ,  de  s'empoisonner  ,  de  se  laisser  mourir  de 
faim  ;  mais  il  ne  l'étoit  pas  de  s'étrangler  ,  ni  de  se 
précipiter.  On  abandonnolt  ,  sans  doute  ,  ces  deux 
genres  de  mort  aux  criminels.  Qui  »  auroit  cru 
que  la  moi!e  étendroit  jusc|ues-!à  son  empire  ? 
Pline  le  Naturaliste  fait  une  assez,  longue  déclama- 
tion contre  ceux  qui  s'étrangloient  ;  c'est,  suivant 
lui,  contraindre  i'ame  à  sortir  du  corps  par  une 
route  opposée  à  celle  que  prescrit  la  Nature. 
(  3o.  Chap.  49.)  Pridem  repudiata,  etc.  Elle  l'avoit. 

réduit  dans  un  état  dont  il   ne  pouvoit  sortir  que 

par  la  morti 

Pepiilisset  ad  ea  quorum  efj'tiglnm  non  ,  i.isi 
morte,  im'eniret.  Ces  mots  sembleroient  faire  en- 
tendre qu'elle  l'avoit  engagé  à  un  inceste  ;  mais  la 
suite  déiruit  entièrement  cette  idée.  Le  Sénat  ne  se 
scroit  pas  contenté  de  la  punir  par  un  exil  de  dix 
ans.  D'ailleurs  ,  comment  ,  dans  une  cause  de 
cette  nature  ,  auroit-elle  osé,  pour  sa  justification  , 
entretenir  ses  Juges  du  chagrin  que  lui  çausoit  la 
mort  de  sou  fils  !  Je  crois  donc  qu'on  l'accusoic 
simplement  de  l'avoir  mal  élevé  ,  et  d'avoir  causé 
son  malheur,  en  le  jetant  dans  des  dépenses  exor- 
bitantes. 

JJhi  des  Notes  sur  le  sixiane  Livre. 
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